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A MONSIEUR  ACHILLE  COSTA 


Membrd  dd  l’Âcadémie  des  Scieoces  de  etc. 


Monsieur, 


Vous  êtes  aujourd’hui  le  seul  à nous  révéler  les  richesses  entomo* 
logiques  de  l’Italie  méridionale.  Vos  beaux  travaux  ont  ajouté  un  bon 
nombre  d’espèces  au  catalogue  des  insectes  de  l’Europe  ; le  gracieux 
accueil  que  vos  écrits  ont  reçu  des  savants  nous  dispense  de  les  louer; 


mais  permetüez-nous,  en  vous  offrant  ces  pages,  d’y  joindre  l’assurance 
de  nos  sentiments  affectueux. 


E.  MULSANT.  Cl.  RET. 


Lyon,  10  octobre  1867. 


TABLEAU  MÉTHODIQUE 

DES 

COLÉOPTÈRES  FLORICOLES  DE  FRANCE 


1»  FAMILLE.  DASWIEWS. 

ira  BRANCHE  BÉNICOPAIBEB. 

Genre  Henicopiis,  Stephens, 
armatus,  Lucas. 
pyraeneus,  Fairmaire. 

pilOSQS,  SCOPOLI. 

vittatus,  Kiesenwetter. 

2e  branche.  DASYT aires. 

ier  RAMEAU.  DASYTATES. 

Genre  Divales^  Laporte. 

bipusiuiatus,  Fabricius. 
quadripustulatiis.  Fabricius. 
libialis,  Mulsant  et  Revelière. 

Genre  Dnytes^  Paykull, 
(i'‘'s.-g  Dasytes.) 
niger,  Linné 

tho  acicus,  Mulsant  et  Rey. 
montanijs,  Ulrich. 
alpigradus,  Khîsenwetter. 
gonocerus,  Mulsant  et  Rey. 
tristiculus.  Mulsant  et  Rey. 
grisous,  Kuster. 
cala  brus,  Costa. 
algiricus,  Lucas. 


(2e  s. -g.  Hypodasytes.) 

obscurus,  Gyllenhal, 

(3«  s. -g.  Mêsodasytes.) 

flavipes,  Olivier. 
coxalis,  Mulsant  et  Rev. 
plumbeus,  Olivier. 

(4e  s. -g.  Metadasyles.) 

pilicornis,  Kiesenwetter. 
nigrocyaneus,  Mulsant  et  Rey. 
cæruleus,  Fabricius.  . 

s. -g.  Pseudodasijtes.) 

terminalis,  Rosenhauer. 
fusculus,  ÎLLIGER. 
subaeneus,  Sghonherr. 

Genre  Lobonyx^  J.  du  Val. 
aeneus,  Fabricius. 

Genre  Psi  othrix^  Redtenbacher. 
nobilis,  Illiger. 

2«  rameau,  aplocnemates. 

Genre  Julistiis,  Kiesenwetter. 

floralis,  Olivier. 

fulvo-hirtus,  Brisout. 
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Genre  Haplocnerrms^  Stephens. 

eumerus,  Mulsant  et  Rey. 
tarsalis,  Sahlberg. 
alpestris,  Kiesenwetter. 
basalis,  Küster.  , . 

jejunus,  Kiesenwetter. 
pinicola,  Kiesenwetter. 
virens,  Suffrian. 
ahenus,  Kiesenwetter. 
aoativus,  Kiesenwetter. 
cj  liiidricus,  Kiesenwetter. 
calidus,  Mulsant  et  Rev. 
quercicola,  Mulsant  et  Rey. 
nigncornis,  Fabricius. 
pi  ni,  Redtenbacher. 
serratus,  Redtenbacher. 

2*  FAMILLE. 

Genre  Zygia,  Fabricius. 


3«  FAMILLE.  BANTACÉEIVS». 
Genre  Dolichosoma,  Stephens, 
lineare,  Rossi. 

subdensatum,  Mulsant  et  Rey. 
submicaceum,  Mulsant  et  Rey. 

Genre  Danacea,  Laporte, 
murina,  Kuster. 
montivaga,  Mulsant  et  Rey. 
pallipes,  Panzer. 
ambigua,  Mulsant  et  Rey. 
toiiieiilosa,  Pa.nzer. 
casanensis,  Costa. 
longiceps,  Mllsant  et  Rey. 

4e  FAMILLE. 

pniiOEopmiiiSMâ. 

Genres  PklœopliUiis^  Stephens. 
Edwardsi,  Stephens. 


TRIBU 

DES 

FLORICOLES 


Caractères  : Corps  oblong  ou  plus  ou  moins  allongé  ; de  consistance 
coriace  ou  assez  coriace  ; non  muni  en  dessous  sur  les  côtés  de  vésicules 
rétractiles.  Tête  plus  ou  moins  inclinée;  généralement  plus  étroite, 
rarement  plus  large  que  le  prothorax  (1).  Front  plus  ou  moins  lai'ge. 
Epistome  et  Labre  transverses.  Mandibules  robustes;  longitudinalement 
engagées  en  partie  sous  les  côtés  de  l’épistome  et  du  labre  ; légèrement 
saillantes  au-delà  de  celui-ci;  plus  ou  moins  bidentées  à leur  extrémité. 
Mâchoires  bilobées,  avec  le  lobe  externe  plus  grand,  plus  ou  moins 
didaté  et  densement  cilié  à son  extrémité  : l’interne  plus  court,  étroit, 
den.sement  cilié  en  dedans  à sa  partie  supérieure.  Pa-pes  maxillaires  de 
quatre  articles  :1e  l®*"  petit  : le  2®  obconique:  le  pénultième  court:  le 
dernier  plus  long  .que  le  second,  de  forme  variable.  Menton  corné, 
transverse.  Languette  généralement  membraneuse;  plus  ou  moins 
grande  et  plus  ou  moins  élargie  en  avant;  rarement  entière,  le  plus 
souvent  échancrée  ou  même  bi lobée  à sa  partie  antérieure; 

Palpes  labiaux  de  trois  articles:  lel®‘’petit:  le  2®obconique:  ledernier 
beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  de  forme  un  peu  variable. 

Yeux  plus  ou  moins  grands  et  plus  ou  moins  saillants. 

Antennes  toujours  de  onze  articles;  plus  ou  moins  développées  ; ordi- 
nairement écartées  à leur  base;  le  plus  souvent  insérées  près  et  au- 
devant  des  yeux;  plus  ou  moins  dentées  en  scie  ou  même,  rarement, 
pectinées  en  dedans. 


(1)  C’est  surtout  chez  les  mâles  de  quelques  espèces  qu’elle  se  montre  sensi- 
blement plus  large, les  yeux  compris,  que  le  prothorax. 
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Prothorax  le  plus  souvent  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière;  tronqué 
ou  subéchancré  à son  bord  antérieur  qui  n’est  pas  ou  est  à peine  élevé  au 
dessus  du  niveau  du  vertex;  à bord  postérieur  ordinairement  non  pro- 
longé sur  la  base  des  ély très;  sans  entaille  en  dessous  des  angles  anté- 
rieurs sur  le  devant  des  replis  inférieurs. 

Écusson  transverse*ou  subsémicirculaire. 

Êiytres  simples  à leur  sommet  dans  les  deux  sexes,  et  recouvrant 
toujours  entièrement  l’abdomen. 

Métaster'num  transversalement  ou  sublransversalement  coupé  à son 
bord  apical. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  longitudinalement  obliques:  les 
postérieures  souvent  avec  une  lame  transverse  distincte  mais  très- 
étroite,  subitement  élargie  en  dedans  en  forme  de  cône  ou  de  trapèze. 

Ventre  de  six  segments,  tous  entièrement  cornés:  le  6®  transverse  ou 
sémiiunaire,  parfois  très-court  ou  même  indistinct. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés.  Tibias  presque  toujours  droits  (1).  Tarses 
de  cinq  articles,  avec  les  ongles  rarement  simples,  le  plus  souvent  dentés 
ou  lobés  en  dessous. 

Obs.  Nous  avons  cru  devoir  séparer  cette  Tribu  de  celle  des  Vésicu- 
liféres,  dont  elle  diffère  essentiellement  par  l’absence  des  vésicules 
rétractiles.  Les  insectes  qui  la  composent  offrent  encore  une  consistance 
beaucoup  plus  solide,  et  leur  métasternum  transversalement  coupé  à 
son  bord  apical  au  lieu  d’être  obliquement  entaillé  sur  les  côtés  de 
celui-ci,  caractère  très-saillant  queM.  de  Kiesenwetter  a fort  bien  rendu 
par  les  expressions  suivantes:  Metastermm  saccalum,  metasternum 
apice  truncatim. 

La  plupart  des  espèces  de  cette  Tribu  vivant  sur  les  fleurs,  nous  lui 
avons  imposé  la  dénomination  de  Floricoles. 

ÉTUDE  DES  PARTIES  EXTÉRIEURES  DU  CORPS. 

Dans  cette  Tribu,  ainsi  que  dans  les  Vésicülifères,  la  page  inférieure 
du  corps  ne  présente  pas  des  modifications  importantes,  quant  aux 

(t)  Excepté  chez  les  mâles  du  genre  Henicopus,  où  les  tibias  postérieurs  sont 
fortement  recourbés  en  dedans. 
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direrses  pièces  qui  la  composent.  Il  en  est  de  môme  de  la  page  supé- 
rieure qui  n’offre  dans  sa  conformation  que  des  caractères  tout  à [fait 
secondaires.  Il  nous  a donc  fallu  chercher  ailleurs  les  bases  de  nos 
grandes  divisions,  et  nous  avons  cru  rendre  la  science  plus  facile  en  les 
prenant  dans  la  structure  des  antennes  et  des  pieds  et  surtout  dans  la 
nature  de  la  pubescence  dont  le  tissu  tégumentaire  de  ces  insectes  est 
entièrement  revêtu. 

Le  Corps^  généralement  oblong  ou  allongé,  affecte  dans  quelques 
espèces  de  Dasytes  (surtout  des  trois  derniers  sous-genres)  une  forme 
encore  plus  étroite,  et  devient  tout  à fait  linéaire  ou  subfiliforme  chez 
les  Dolichosomes.  Généralement  peu  convexe,  il  est  toujours  assez  épais 
et  quelquefois  même  subcyîindrique  (Haplocnemus).  Il  est  ordinaire- 
ment de  consistance  beaucoup  plus  solide  que  chez  les  Vésiculifèbes, 
bien  qu’il  ne  soit  Jamais  de  nature  très-coriace,  à l’exception  toutefois 
des  genres  Zygia  et  Melyris  où  il  est  tout  à fait  corné.  Mais  ce  qu’il 
y a de  remarquable  dans  le  dessus  du  corps,  c’est  la  pubescence  dont 
il  est  entièrement  revêtu  et  qui  pour  nous  présente  une  valeur  du  pre- 
. mier  ordre.  Elle  se  résume  à trois  catégories  distinctes  : tantôt  elle  est 
plus  ou  moins  longue,  redressée  ou  hérissée,  comme  chez  les  Dasytiens: 
tantôt  elle  est  très-courte , frisée,  couchée’,  rare  ou  peu  distincte , 
comme  chez  les  Mélyriens  : d’autre  fois  elle  est  déprimée  et  écailleuse 
comme  chez  les  Danacéens;  et  ce  dernier  caractère  nous  paraît,  par 
son  évidence,  mériter  une  place  d’un  ordre  élevé  et  devoir  dominer 
ceux  tirés  de  la  bouche  et  de  la  structure  des  ongles. 

La  Tête  est  assez  grande.  Généralement  plus  étroite  que  le  protho- 
rax , elle  devient  plus  large  que  ce  segment,  lorsque  celui-ci  s’allonge 
et  se  rétrécit,  ainsi  qu’on  peut  le  remarquer  chez  certains  mâles  de  Ba- 
sytes  et  surtout  du  sous-genre  Pseudodasytes^  et  chez  les  deux  sexes  du 
genre  Dolichosoma.  Plus  ou  moins  engagée  dans  le  prothorax,  elle  est 
toujours  un  peu  inclinée  et  peu  saillante  vue  de  dessus.  Il  faut  cepen- 
dant en  excepter  les  Danacéens,  où  elle  est  assez  proéminente.  Plus  ou 
moins  transverse  et  plus  ou  moins  triangulairement  rétrécie  en  avant 
dans  la  plupart  des  espèces,  parfois  chez  quelques-unes  du  genre  Da- 
nacea  et  chez  les  Zygia  elle  s’allonge  en  une  espèce  de  museau,  et 
alors  elle  affecte  naturellement  une  forme  plus  ou  moins  oblongue. 
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Le  Fronts  large  ou  assez  large  entre  les  yeux,  s’étend  plus  ou  moins 
au-devant  du  niveau  de  ceux-ci.  Ordinairement  relevé  ou  rebordé  de 
chaque  côté  le  long  des  fossettes  antennaires,  il  est  généralement  dé- 
primé sur  son  disque,  et  plus  ou  moins  biimpressionné  en  avant;  et 
ces  impressions,  profondes  chez  les  Hénicopes,  se  réunissent  quelque- 
fois, surtout  chez  les  o"  de  plusieurs  espèces  de  différents  genres,  pour 
ne  former  qu’une  seule  et  large  excavation. 

Les  Joues  sont  peu  développées  et  sans  importance. 

Les  Tempes  présentent  en  dessous  une  surface  plus  ou  moins  grande, 
ei  elles  retournent  un  peu  derrière  les  yeux,  où  elles  sont  plus  ou 
moins  réduites. 

VÉpistome,  en  trapèze  plus  ou  moins  fortement  transverse,  est  quel- 
quefois très-étroit  ou  presque  linéaire  dans  les  genres  Julistnp  et  Ha- 
ploenemus.  Généralement  de  consistance  coriace,  il  est  parfois  subcorné 
ou  même  plus  ou  moins  membraneux,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  dans 
certaines  espèces  de  Dasytes  et  dans  les  Fsiloihrix.  Le  plus  souvent  con- 
fondu tn  arrière  avec  le  front  auquel  il  paraît  comme  soudé,  il  s’en  dis- 
tingue pourtant  quelquefois  d’une  manière  évidente,  soit  par  une  dif  - 
férence de  plan,  soit  par  une  suture  plus  ou  moins  fine,  ordinairement 
rectiligne  ou  rarement  à peine  {Lohonyx)  arquée  en  arrière. 

Le  Labre,  toujours  bien  visible,  est  plus  ou  moins  saillant  et  plus  ou 
moins  transverse.  Cependant  chez  quelques  Da/?,acees,  il  paraît  souvent 
aussi  long  ou  même  un  peu  plus  long  que  large,  avec  la  faculté  de  se 
retirer  plus  ou  moins  sous  l’épistome.  Son  bord  apical  est  ou  subtron- 
qué ou  subarrondi,  et  généralement  cilié  de  poils  courts.  Quant  à sa 
consistance,  elle  est  toujours  cornée  ou  coriace,  avec  seulement 
parfois  son  bord  antérieur  muni  d’un  étroit  liseré  membraneux  peu 
sensible. 

Les  Mandibules,  larges  et  assez  robustes,  sont  toujours  plus  ou  moins 
bidentées  à leur  sommet.  Longitudinalement  engagées  en  partie  sous 
les  côtés  de  l’épistome  et  du  labre  qu’elles  débordent  un  peu  latérale- 
ment, elles  sont  ordinairement  peu  saillantes  au-devant  de  celui-ci , 
si  ce  n’est  chez  les  Danacées,  chez  lesquelles  elles  offrent  aussi  une  parti- 
cularité toute  spéciale  d’avoir  leur  tranche  interne  distinctement  des- 
ticulée,  tandis  que  celte  même  trancheparaît  lisse  dans  les  autres  genres’ 
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Les  Mâchoires  n’offrent  rien  de  saillant  dans  leur  structure.  Kilos 
sont  bilobées,  avec  le  lobe  externe  plus  grand,  corné  à sa  base,  sub- 
membraneux et  plus  ou  moins  dilaté  à son  extrémité  qui  est  densement 
ciliée:  l’interne  souvent  assez  étroit,  plus  court,  corné  ou  submem- 
braneui,  plus  ou  moins  cilié  en  dedans  à sa  partie  supérieure. 

Les  Palpes  maxillaires  semblent  jouer  un  rôle  un  peu  plus  important 
quant  à la  conformation  surtout  du  dernier  article.  Ils  sont  générale- 
ment subfiliformes;  cependant  ils  paraissent  un  peu  élargis  vers  leur 
extrémité  dans  le  genre  Lobonyx  où  leur  dernier  article  est  plus  épais 
que  les  précédents,  et  sensiblement  dans  les  genres  J iilis tus  et  Haploc- 
nemus^  où  ce  même  article  est  plus  ou  moins  grand  et  plus  ou  moins 
sécuriforme.  Ils  sont  composés  de  quatre  articles  dont  le  basilaire  est  cons- 
tamment beaucoup  plus  court  ou  presque  rudimentaire  : le  2^  est  assez 
développé,  et  le  pénultième  assez  court,  beaucoup  moins  long  que  le 
précédent  et  surtout  que  le  suivant,  qui  est  toujours  le  plus  grand  de 
tous.  Celui-ci  seul  est  variable  dans  sa  forme,  et  nous  avons  déjà  vu 
qu’il  était  plus  ou  moins  dilaté  en  forme  de  fer  de  hache  dans  deux 
genres.  Dans  les  autres,  il  est  ordinairement  oblong  ou  ovale  oblong, 
tantôt  atténué  ou  subatténué  vers  son  extrémité,  tantôt  plus  ou  moins 
élargi  à celle-ci,  ainsique  cela  se  remarque  chez  les  cf  de  certains 
Dasytes.  Dans  tous  les  cas,  il  est  toujours  plus  ou  moins  tronqué  au 
sommet,  souvent  même  assez  largement  et  obliquement. 

Les  Palpes  labiaux,  composés  de  trois  articles  distincts,  sont  beaucoup 
moins  saillants  que  les  précédents.  Leur  dernier  article,  toujours  plus 
grand  que  le  2®,  suit  à peu  près  dans  ses  modifications  la  même  marche 
que  le  dernier  des  maxillaires,  c’est-à-dire  qu’il  est  ordinairement 
élargi  quand  celui-ci  est  dilaté  en  forme  de  fer  de  hache.  Le  l^^est 
petit  et  souvent  peu  apparent. 

La  Languette  est  membraneuse  ou  submembraneuse,  plus  ou  moins 
grande,  fortement  élargie  en  avant  où  elle  estsinuée  ou  échancrée,  ou 
môme  presque  bilobée,  à l’exception  néanmoins  du  genre  Danacaea,  où 
elle  paraît  entière  ou  presque  entière  à son  sommet. 

Les  Paraglosses  sont  peu  distinctes. 

Le  i/ew^^u^, de  nature  cornée, toujours  bien  visible, présente  la  forme  d’un 
carré  régulièrement  transverse,  avec  son  bord  apical  largement  tronqué, 
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Leu  A'tlennes,  plus  ou  moins  développées,  plus  ou  moins  grêles, 
méritent  une  attention- particulière,  et  fournissent  même  des  caractères 
génériques  d’une  assez  grande  importance.  Elles  sont  insérées  sur  les 
côtés  du  front,  dans  une  fossette  située  immédiatement  au-devant  des 
yeux,  ou  très-rar-ement  assez  éloignée  de  ceux-ci.  Rarement  sim- 
ples, elles  sont  ordinairement  plus  ou  moins  dentées  en  scie  en 
dessous,  ou  même  pectinées  ou  subpectinées  comme  on  peut  l’ob- 
server chez  les  a”  de  quelques  Haplocnèmes.  Subfiliformes  chez  les  cf 
de  la  plupart  des  Basijles  et  dans  quelques  autres  genres,  elles  sont  le 
plus  souvent  plus  ou  moins  épaisses  vers  leur  extrémité,  surtout  chez 
les  Ç : et  cet  épaississement  a lieu  le  plus  souvent  d’une  manière 
graduée,  et  d’autres  fois,  mais  rarement,  d’une  manière  assez  brusque 
à partir  des  ¥ ou  article,  comme  dans  les  genres  Mehjris  et  Zygin. 
Par  une  exception  unique  (genre Phlœophilus),  les  trois  derniers  articles 
sont  subitement  plus  gros  et  plus  grands  et  forment  une  massue  al- 
longée et  assez  lâche.  Les  articles  de  la  base  sont  fort  inégaux  dans 
leur  volume  réciproque;  ainsi,  par  exemple,  le  1*^%  assez  grand,  est 
toujours  plus  ou  moins  sensiblement  et  même  assez  fortement  épaissi, 
tandis  que  le  2®  est  beaucoup  plus  court  et  beaucoup  moins  épais,  sauf 
quelques  rares  exceptions  où  il  est  presque  aussi  grand  et  presque  aussi 
reuxdé  que  celui  qui  le  précède.  Le  3®  est  généralement  beaucoup  plus 
long  et  plus  grêle  que  le  précédent.  Quant  aux  suivants,  il  serait  clilïï- 
cile  de  généraliser  leurs  caractères.  Ils  sont  ordinairement  plus  ou 
moins  subcomprimés  latéralement  ; et  bien  que  consîants  dans  plusieurs 
genres,  iis  varient  beaucoup  de  forme  et  de  grandeur  dans  plusieurs 
autres  et  notamment  chez  lesDasyles  elles  Haplocnemes ^ non-seulement 
d’une  espèce  à une  autre,  mais  encore  du  à la  $ ; et  les  diverses 
modifications  qu’ils  subiss  n t deviennent  des  signes  caractéristiques  d’un 
puissant  secours  pour  la  détermination  des  espèces  et  pour  la  distinction 
des  sexes.  Toutefois,  quoique  ces  articles  s’allongent  assez  souvent 
d’une  manière  anormale  chez  les  cf  de  quelques  Dasyles  et  surtout  des 
sous-genres  ^letaclasytcs  et  Pseudodasytes,  il  n’y  a guère  que  les  trois  ou 
quatre  extérieurs  qui  cessent  complètement  de  rappeler  la  disposition 
serriforme.  Le  dernier,  toujours  plus  grand  que  le  pénultième,  est 
aussi  très-variable  dans  sa  forme  et  dans  son  développement. 


INTRODUCTION. 


Les  Yeux  sont  assez  grands,  plus  ou  moins  saillants,  quelquefois 
très-gros  et  très-préominents  chez  les  (f  de  quelques  Dasyles^  et  prin- 
cipalement des  quatre  dernières  divisions  de  ce  genre.  Ils  présentent 
une  forme  arrondie  ou  courtement  ovalaire,  assez  régulière,  si  ce  n’est 
que  leur  bord  externe  est  quelquefois  plus  ou  moins  distinctement 
sinué  au-devant  de  l’insertion  des  antennes;  d’autres  fois,  comme 
dans  les  genres  JuHstus  et  Haplocnemus,  ils  offrent  à ce  môme  endroit, 
au  lieu  d’une  simple  sinuosité,  une  échancrure  ou  entaille  subtrian- 
gulaire plus  ou  moins  profonde.  Leurs  facettes,  généralement  assez 
Unes,  sont  rarement  un  peu  plus  grossières  chez  le  cf  que  chez  la  9 . 
Leur  bord  postérieur,  quelquefois  séparé  du  bord  antérieur  du  pro- 
thorâx  par  un  intervalle  sensible , en  est  le  plus  souvent  assez  rap- 
proché. 

Le  PvolItoiYix,  généralement  plus  étroit  que  les  élytres,  est  tantôt 
transverse,  tantôt  aussi  long  que  large,  quelquefois  oblong,  rarement 
allongé.  Son  bord  antérieur,  tronqué  ou  subtronqué,  est  presque  tou- 
jours de  niveau  avec  le  vertex,  à l’exceplion  toutefois  de  quelques  Mé- 
lyriens  où  il  se  relève  un  peu  au-dessus  de  celui-ci,  caractère  qui  con- 
court, avec  la  consistance  coriace  des  téguments,  à donner  à cette  der- 
nière famille  quelque ressemblajice  avec  certains  insectes  du  genre  Ano~ 
hiuin  de  la  tribu  des  Térédiles.  Sa  base,  plus  ou  moins  qbtusément 
tronquée,  est  parfois  subsiniiée  au-dessusde  l’écusson,  et  ses  côtés  sont, 
la  plupart  du  temps  - obliquement  coupés.  Il  est  généralement  un  peu 
moins  large  en  avant  qu’en  arrière,  et  ses  côtés,  peu  obliques,  sont 
plus  ou  moins  arrondis  ou  quelquefois  subi’ectilignes.  Ordinairement 
rincment  rebordé  dans  tout  son  pourtour,  quoique  obsolètement  cà  son 
bord  antérieur,  il  présente  quelquefois  ses  bords  latéraux  distincte- 
ment relevés  en  gouttière  plus  ou  moins  large  et  plus  ou  moins  sail- 
lante. Sa  surface,  généralement  peu  convexe,  est  tantôt  unie,  tantôt 
creusée  d’une  ligne  enfoncée  longitudinale  de  chaque  côté  du  disque 
près  des  côtés  ; mais  dans  \q  Zycjüi^  elle  est  plus  convexe  et  au 
lieu  d’un  sillon  elle  offre  une  ligne  marginale  élevée  et  plus  ou  moins 
llexueusc.  Elle  est  rarement  subsillonnée  sur  sa  ligne  médianeo  Ses 
angles  sont  le  plus  souvent  fortement  arrondis  avec  les  -postérieurs 
plus  largement  ; mais  à mesure  que  les  côtés  se  redressent  pour  pren- 
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dre  une  direction  rectiligne  et  parallèle,  les  angles  deviennent  plus 
droits  et  pins  prononcés. 

L’Êcusson,  toujours  bien  distinct  sans  être  grand,  présente  la  forme 
d’un  trapèze  transverse  ou  d’un  hémicyle.  Il  est  plus  ou  moins  tron- 
qué ou  sLibarrondî  à son  bord  postérieur. 

Les  Êlytres  recouvrent  entièrement  l’abdomen.  Ordinairement  de 
consistance  moins  molle  que  chez  les  Vésicülifères,  elles  acquièrent  tout 
à fait  la  dureté  de  la  corne  dans  les  Mélij riens.  Le  plus  souvent  subpa- 
rallèles, elles  sont  quelquefois,  surtout  chez  les  9 , faiblement  et  ar- 
ciiément  élargies  après  leur  milieu  pour  aller  s’arrondir  plus  ou  moins 
à leur  sommet,  où  toutefois  elles  sont  individuellement  subacuminées 
chez  les  Dolichosomes . Quant  à leur  forme,  elles  se  plient  à la  forme 
générale  du  corps,  c’est-à-dire  qu’elles  sont  ou  oblongues  ou  allongées, 
ou  très-allongées,  ou  même  linéaires  (DoVichosoma) . Elle  sont  toujours 
munies  dans  leur  contour  extérieur  d’un  rebord  distinct,  et,  le  long 
de  la  suture,  d’un  autre  rebord  très-fin,  seulement  visible  en  arrière 
et  quelquefois  nul.  Outre  le  rebord  extérieur,  on  remarque  un  repli 
submarginal  plus  ou  moins  apparent,  souvent  réduit  à la  région  sub- 
humérale, souvent  plus  saillant  et  plus  longuement  prolongé  (Jiilistiis, 
Haplocnemiis),  ou  même  étendu  jusqu’au  sommet  {Ziygia).  Leur  surface, 
ordinairement  peu  convexe,  est  le  plus  souvent  subdéprimée  le  long 
de  la  suture,  qui  est  généralement  un  peu  déhiscente  en  arrière, 
avec  l’angle  apical  toujours  assez  marqué,  droit  ou  à peine  arrondi. 
Généralement  unies,  elles  présentent  accidentellement,  dans  certains 
Dasytiens  et  dans  les  Dolichosomes,  quelques  côtes  obsolètes  qui  parais- 
sent être  les  intervalles  de  stries  dégénérées  ; mais  chez  les  Mélijriens, 
plus  convexes,  elles  offrent  trois  côtes  longitudinales  bien  apparentes 
et  plus  ou  moins  raccourcies  en  arrière.  Leur  repli  inférieur,  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  repli  subhuméral,  est  ordinairement  caché 
et  peu  visible  quant  on  regarde  l’insecte  par  dessous. 

Les  Épaules  sont  en  général  assez  saillantes  et  arrondies,  et  toujours 
limitées  intérieurement  par  une  fossette  ou  impression  oblongue. 

Les  Ailes  existent  toujours,  et  elles  sont  mêmes  assez  développées. 
Elle  sont  souvent  vitrées  et  plus  ou  moins  enfumées,  d’autres  fois 
bleuâtres  ou  irisées,  comme  on  peut  le  remarquer  chez  les  Haplocnèmes, 
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Les  Florïcoles  font  généralement  moins  souvent  usage  de  leurs  ailes 
que  les  Vésigulifères. 

Le  Dessous  du  corps  construit  à peu  près  sur  un  plan  uniforme,  ne 
présente  que  de  très-légères  modifications  dans  la  structure  des  di- 
verses parties  qui  le  composent. 

L'Antépechis  assez  développé  au-devant  des  hanches  antérieures,  est 
sur  un  plan  horizontal.  La  Lame  médiane  du  proslermm,  ordinaire- 
ment peu  prolongée,  en  arrière,  ne  dépasse  pas  le  milieu  des  hanches 
antérieures,  et  affecte  la  forme  d’un  angle  plus  ou  moins  court,  plus 
ou  moins  ouvert,  plus  ou  moins  prononcé;  mais,  dans  d’autres  cas 
assez  rares,  ainsi  qu’on  le  voit  chez  les  Haplocnéinates  et  les  Zygies,  il 
est  notablement  plus  aigu  et  plus  saillant. 

Le  Médlpectus  est  généralement  moins  développé  dans  son  diamè- 
tre antéro-postérieur  que  l’antépectus,  et  plus  ou  moins  resserré  en- 
tre les  hanches  antérieures  et  les  intermédiaires.  Mais,  par  compen- 
sation, la  Lame  médiane  du  mésosiernum  est  ordinairement  plus  pro- 
longée et  plus  aiguë  que  celle  du  prosternum.  Si  elle  est  rarement  en 
angle  très-court,  comme  chez  les  Dolichosomes^  elle  est  encore  assez 
.souvent  effilée  ou  sublinéaire  ou  meme  prolongée  jusque  près  du  som- 
met. ou  jusqu’au  sommet  des  hanches,  comme  dans  les  Divales,  les 
Julistes^  les  Haplocriémes,  les  Danacées  et  les  PhJoeophiles.  Les  Epis- 
lernnms  du  médipectns,  grands  et  bien  visibles,  sont  transversale- 
ment obliques  et  ordinairement  trapéziformes  , av£c  les  Epimères 
insignifiantes. 

Le  Postpectus  offre  une  importance  plus  sérieuse  que  les  deux  seg- 
ments précédents.  Il  est  beaucoup  plus  développé  d'avant  en  arrière, 
avec  le  Mélasternnin  subtransversalement  ou  transversalement  coupé 
à son  bord  postérieur,  caractère  qui  distingue  essentiellement  les  Flo- 
RicoLES  des  VÉSIGULIFÈRES.  11  se  proloiige  légèrement  entre  les  hanches 
postérieures  en  angle  généralement  peu  prononcé  mais  toujours  dis- 
tinctement entaillé  ou  incisé  à son  sommet,  tandis  que  le  milieu  de 
son  bord  antérieur  est  rarement  avancé  entre  les  hanches  intermédiai- 
res. Sa  ligne  médiane  est  toujours  plus  ou  moins  sillonnée,  surtout 
dans  sa  partie  postérieure. 

*Les’  Epislernums  du  postpectus^  bien  que  très-apparents,  ne  jouent 
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pas  un  rôle  bien  important,  car  ils  affectent  presque  toujours  à peu 
près  la  même  forme,  c’est-à-dire  celle  d’un  onglet  ou  d’un  coin  plus  ou 
moins  allongé,  il  n’en  est  pas  de  même  des  Epimbres  postévmires  qui, 
bien  que  le  plus  souvent  cachées,  sont  très-apparentes  et  très-grandes 
dans  les  Zygies,  et  présentent  ainsi  un  caractère  frappant. 

Les  Hanches  n’offrent  pas  dans  leurs  modifications,  des  différences 
bien  notables.  Elles  sont  le  plus  souvent  coniques  ou  rarement  oblon- 
gues,  souvent  obliques,  rarement  subiongitudinales.  Les  postérieures, 
parfois  diversement  disposées,  montrent,  dans  très-peu  de  cas  et  d’une 
manière  confuse,  les  vestiges  d’une  lame  supérieure,  transversale  et 
obsolète.  Quant  à leur  disposition  réciproque,  les  antérieures  sont  gé- 
néralement contiguës,  ainsi  que  les  intermédiaires;  mais  celles-ci 
sont  quelquefois  un  peu  écartées  Tune  de  l’autre,  au  moins  à leur 
base,  et  d’autres  fois  dans  toute  leur  longueur,  surtout  quand  elles 
sont  séparées  entre  elles  par  une  lame  médiane  sublinéaire  du  mésoster- 
oum.  Les  postérieures  sont  toujours  plus  ou  moins  mais  légèrement 
distantes  l’une  de  l’autre  à leur  base  et  parfois  plus  ou  moins  :liver- 
gentes  à leur  sommet. 

Le  Ventre,  plus  ou  moins  convexe,  composé  le  plus  souvent  de  six 
segments  apparents,  n’en  présente  quelquefois  que  cinq  bien  visibles 
chez  certaines  femelles  de  Danacées,  et,  par  exception,  un  7«  chez  les 
mâles  de  Dolichosomes . Ils  sont  tous  entièrement  cornés  avec  le  sou- 
vent un  peu  plus  grand  ainsi  que  le  5%  et  les  intermédiaires  subégaux 
ou  quelquefois  graduellement  un  peu  plus  courts.  Les  çf  offrent  des 
différences  sensibles  dans  les  impressions  ou  échancrures  des  derniers 
segments. 

Les  Pieds,  généralement  plus  ou  moins  allongés  et  plus  ou  moins 
grêles,  sont  pourtant  assez  robustes  chez  les  Hénicopes,  les  llaplocnèmes 
et  les  Zycjies.  Les  postérieurs  sont  toujours  plus  développés  que  les 
intermédiaires,  et  ceux-ci  un  peu  plus  que  les  antérieurs,  dans  toutes 
leurs  parties. 

Les  Trochanters  sont  ordinairement  petits,  cunéiformes  et  sans  va- 
leur : les  postérieurs  néanmoins  sont  un  peu  plus  grands  et  souvent 
ovalaires. 

Les  Cuisses,  ainsique  dans  les  Vésicüi.ifkres,  ne  sont  pas  insérées 
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immédiatement  sur  les  hanches,  mais  obliquement  implantées  sur  les 
côtés  des  trochanters.  Le  plus  souvent  peu  renflées,  elles  le  sont  néan* 
moins  sensiblement  dans  certains  genres.  Elles  dépassent  toujours  les 
côtés  du  corps,  et  elles  sont  peu  ou  à peine  ra  inurées  en  dessous  vers  leur 
extrémité  ; aussi  les  Tibias  ne  sonhils  pas  rétractiles.  Ceux-ci,  presque 
toujours  droits  ou  à peine  arqués  à leur  base,  sont  rarement  sensible- 
ment élargis  à leur  extrémité.  Dans  le  genre  He.ncopus^  les  Tibias 
postérieurs  des  <f  affectent  une  forme  particulière,  car  ils  sont  forte- 
ment coudés  ou  recourbés  en  dedans.  De  plus,  dans  ce  même  genre  , 
les  Tilâas  antériem s sont  il  leur  sommet  de  deux  forts  crochets 
solides  et  recourbés  en  dessous,  au  lieu  que  dans  les  autres  genres  les 
memes  organes  offrent,  ainsi  que  les  autres  tibias,  à leur  sommet  in- 
terne, deux  petits  éperons  droits  et  articulés,  souvent  peu  distincts 
au  milieu  d’une  couronne  de  poils  hispides. 

h^s  Tarses  varient  un  peu  dans  leur  développement  ainsi  que  les 
tibias.  Parfois  un  peu  plus  courts,  ils  sont  d’autres  fois  aussi  longs  ou 
même  plus  longs  que  ces  derniers.  Tantôt  subfiliformes,  tantôt  un  peu 
sétacés,  ils  offrent  quelquefois  leur  3®  article  légèrement  élargi,  trian- 
gulaire ou  subcordiforme.  Leurs  articles,  au  nombre  de  cinq,  sont  de 
forme  assez^  varia'.: le.  Rarement  allongés,  ils  sont  souvent  oblongs,  ob- 
conifjues  ou  en  forme  de  triangle,  et  quelquefois,  le  3®  surtout,  en 
cœur  renversé.  Dans  bien  des  cas,  ils  décroissent  graduellement  a 
partir  du  1®’’  au  4®  article,  c’est-à-dire  que  le,  l®i’  est  un  peu  plus 
grand  que  le  2®  et  celui-ci  que  le  3®,  ainsi  de  suite  ; mais  cette  règle 
est  loin  d’étre  absolue,  car  souvent  le  1'*’  n’est  pas  plus  long  ou  un 
peu  moins  long  que  le  suivant,  et  même  chez  les  Mélyiiens  ce  même 
article  est  court  et  beaucoup  moins  long  que  le  2®,  et  chez  les  Phloeo- 
piiiliens  il  est  très-court  et  peu  visible  en  dessus.  Le  .caractère  de  la 
longueur  i-elative  de  ce  l®»'  article,  par  rapport  au  suivant,  sans  impor- 
tance quant  aux  différents  genres  de  la  famille  des  Dasytiens,  en  ac- 
quiert une  grande  comme  accessoire  quand  il  s’agit  de  distinguer  cette 
dernière  des  Méiyriens  et  des  FliloeopliiHens.  Mais  ce  même  1®**  article  , 
dans  les  pieds  antérieurs  et  postérieurs  de  certains  Héniropes,  joue  un 
rôle  puissant  par  sa  conformation  toute  spéciale,  chez  les  cf  seule- 
ment* où  il  est  ordinairement  court  et  dilaté  latéralement  en  forme  de 
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crochet  ou  de  spatule,  et  de  la  structure  duquel  il  importe  ici  de 
donner  une  description  abrégée.  En  effet,  le  1®'’  article  des  tarses  an- 
térieurs des  ^ de  plusieurs  espèces  est  fortement  prolongé  extérieu- 
rement en  un  fort  crochet  brusquement  recourbé  en  dedans  et  muni 
à sa  base  interne  d’une  apophyse  ou  dent  solide  et  plus  ou  moins  sail- 
lante : le  1®^  des  postérieurs  est  au  contraire  fortement  dilaté  inté- 
rieurement en  un  grand  appendice  plus  ou  moins  large,  comprimé , 
brusquement  recourbé  en  dehors  vers  son  milieu,  tantôt  rétréci  à son 
sommet  en  pointe  acuminée,  tantôt  élargi  à son  extrémité  en  forme 
de  spatule  largement  tronquée.  Il  est  alors  à remarquer  que  le  2®  ar- 
ticle des  mêmes  tarses  est  très-long  et  très-grêle,  un  peu  courbé  ou 
flexueux  ou  en  forme  d’S  très-allongée.  Dans  un  seul  cas  exceptionnel 
(Lobonyx),  les  2®  et  3®  articles  des  tarses  antérieurs  des  <f  sont  assez 
développés,  subparallèlement  dilatés  et  distinctement  pectinés  en  des- 
sous, et  alors  le  1*’^  est  sensiblement  plus  court  que  le  suivant.  Dans 
plusieurs  espèces  de  Dasytiens,  c’est  le  4®  article  qui  se  fait  remarquer 
en  ce  sens  qu’il  est  souvent  sensiblement  plus  court  et  surtout  plus 
étroit  que  le  3®,  qui  se  trouve  alors  un  peu  dilaté;  et  ce  caractère  peut 
jusqu’à  un  certain  point  servir  à séparer  les  espèces.  Le  dernier  arti- 
cle de  tous  les  tarses  ne  doit  point  être  négligé,  car  il  est  assez  variable 
dans  sa  grandeur  et  dans  sa  forme,  et  peut  même  concourir  comme 
caractère  accessoire  dans  la  distinction  des  genres.  Toujours  notable- 
ment plus  long  que  le.  précédent,  il  est,  dans  quelques  cas.  comme 
chez  les  Haplocnèmes  et  les  Mélyriens,  aussi  long  ou  même  un  peu 
plus  long  que  les  trois  précédents.  Presque  sublinéaire  ou  subparal- 
lèle sur  ses  côtés,  surtout  dans  les  tarses  postérieurs,  chez  les  Méso- 
dasytes,  Métadasytes  et  surtout  les  Pseiidodasytes^  il  est,  dans  tous  les 
autres  cas,  graduellement,  soit  légèrement,  soit  fortement  élargi  de  la 
base  à l’extrémité,  et  cette  dernière  conformation  peut  s’observer  sur- 
tout chez  les  Haplocnèmes  et  chez  les  Mély riens. 

Les  Ongles  dont  est  armé  le  dernier  article  des  tarses  à son  sommet, 
sont  toujours  bien  distincts,  et  offrent  une  assez  grande  valeur  quant 
à la  séparation  des  genres.  Ils  sont  plus  ou  moins  développés  et  assez 
régulièrement  arqués,  quoique  assez  brusquement  coudés  dans  leur* 
milieu  chez  certains  cf.  Simples  dans  les  PhloeophUiens,  ils  sont  plus 
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ou  moins  fortement  dentés  soit  à leur.base  (Divales,  Melyris),  soit  après 
leur  milieu  ou  près  du  sommet  de  leur  tranche  interne  ; 

et  cette  dent,  tantôt  aiguë,  tantôt  arrondie,  est  quelquefois  tronquée  et 
assez  saillante  chez  les  (f  de  certaines  espèces  de  Dasytaires^  ou  même 
quelquefois  légèrement  membraneuse  sur  ses  bords.  Mais  souvent  ils 
sont  chacun  munis  en  dessous  d’une  membrane  en  forme  de  lobe,  re- 
marquable quant  à son  développement  et  à sa  structure.  Ce  lobe  mem- 
braneux, assez  étroit  chez  les  Hénicopes  et  les  Lobonix,  est  beaucoup 
plus  court  que  l’ongle  et  arrondi  à son  sommet,  et  soudé  avec  lui  sur 
presque  toute  sa  longueur.  D’autres  fois,  comme  chez  les  Psylothrix 
et  les  Dolichosomes,  cette  membrane  est  plus  large  et  dissemblable  , 
c’est-à-dire  avec  celle  de  l’ongle  externe  plus  courte  que  lui  et  libre  à 
son  sommet,  et  celle  de  l’ongle  interne  entièrement  soudée  avec  lui, 
et  dépassant  et  embrassant  sa  pointe.  Dans  les  Haplocnèmes  la  membrane 
des  ongles  est  remarquable;  tantôt  assez  étroite,  tantôt  assez  large, 
elle  est  libre  dès  sa  base  et  toujours  plus  ou  moins  divergente.  Enfin, 
par  une  singularité  bizarre  et  particulière  au  genre  Danacaea,  les  on- 
gles sont  inégaux  et  à membrane  dissemblable  : l’ongle  externe,  nor- 
malement développé  et  régulièrement  arqué,  offre  sa  membrane  beau- 
coup plus  courte  que  lui  et  libre  à son  sommet,  au  lieu  que  l’ongle 
interne,  plus  court  que  l’autre  et  assez  brusquement  coudé,  présente 
en  dessous  un  épaississement  ou  dent  irrégulière  membraneuse  et  lar- 
gement arrondie  en  dehors,  et  englobant  et  dépassant  la  pointe  dudit 
ongle. 

VIE  ÉVOLUTIVE. 

Malgré  les  occasions  fréquentes  qui  s’offrent,  durant  les  beaux  jours, 
de  trouver  sur  les  fleurs  plusieurs  des  espèces  de  cette  Tribu,  on  est 
resté  longtemps  avant  de  connaître  leurs  premiers  étals,  et  encore  la 
science  n’a-t-elle  que  des  données  peu  nombreuses  sur  leur  existence. 

En  1835,  M.  Waterhouse,  dans  le  second  volume  de  X Entomologie  al 
Magazin,,p.  375,  donna  du  Dasytes  seniconiis  de  Kirby,  la  courte 
description'suivante  : 

Tête  ronde, rugueuse,marquée  de  quatre  taches  blanchâtres  : deux, près 
de  chaque  côté  de  la  base  ; deux,  antérieures , derrière  les  antennes  ; 
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offrant  deux  ocelles  de  chaque  côté.  Antennes  courtes,  de  trois  articles. 
Corps  allongé,  mou,  pubescent,  graduellement  élargi  vers  l’extrémité, 
armé  à celle-ci  de  deux  pointes  cornées.  (PI.  X,  fig.  1,  a,  b,  c.).  Le  savant 
auteur  anglais  avait  trouvé  en  1828  cette  larve  dans  du  bols  pourri. 
M.  Westvood  (1)  a reproduit  !a  figure  de  cette  larve  (fig.  28,  n»  22). 

Ce  meme  auteur 'raconte  qu’Audouin  avait  obtenu  le  D,  plumbeiis 
d’une  larve,  trouvée  dans  le  bois. 

Nous  avons  pris,  il  y a longtemps,  un  Dasytes  cœruleiis  sortant  de 
sa  dépouille  de  nymphe,  cachée  dans  l’écorce  d’un  pin  sylvestre. 

Ces  diverses  découvertes  donnaient  encore  peu  de  détails  sur  les 
habitudes  de  nos  Floricoles.  Il  était  réservé  à M.  Perris  de  nous  ap- 
prendre  qu  elles  sont  chasseresses,  et  poursuivent  dans  les  retraites 
ligneuses  dans  lesquelles  elles  se  cachent,  les  larves  lignivores  qui 
nuisent  à nos  arbres. 

Voici  la  description  de  la  larve  du  Da^iytes  flavipes,  donnée  par  notre 
illustre  ami  (2)  : 

Larve  ovoïde  allongée,  subdéprimée,  un  peu  ventrue  à son  tiers 
postérieur,  charnue,  assez  molle,  et  un  peu  coriace.  Tête  cornée,  assez 
bombée,  un  peu  velue,  d’un  noir  mat,  avec  le  bord  antérieur  ferru- 
gineux; quelques  stries  longitudinales  et  une  ligne  bifurquée,  d’un 
blanchâtre  livide,  partant  du  vertex,etse  divisant  sur  le  front,  pour  se 
rendre  aux  deux  angles  antérieurs.  Epistome  court  et  transversal.  La- 
bre semi-discoïdal:  Mandibules  moyennes,  pointues,  ferrugineuses  à la 
base,  brunes  à l’extrémité.  Mâchoires  longues,  linéaires,  aplaties,  sou- 
dées au  menton  : lobe  très-petit,  ayant  la  forme  d’un  tubercule  cilié. 
Palpes  maxillaires  un  peu  arqués  en  dedans,  et  de  trois  articles,  dont 
le  premier  un  peu  plus  court  que  les  deux  autres.  Menton  de  la  même 
longueur  que  les  mâchoires.  Lèvre  inférieure  très-courte,  à bord  an- 
térieur droit,  surmontée  de  deux  palpes  labiaux  rapprochés  et  de  deux 
articles  égaux,  Antennes  coniques,  de  quatre  articles  à peu  près  égaux  ; 
le  fie,  portant  quelques  poils  à l’extrémité,  avec  un  article  supplémen- 


(1)  Introd.  To  the  Mod.  Classif.,  t.  I,  p.  260. 

(2)  Annales  de  la  Société  entom.  de  France,  3'  série,  t.  Il,  1834,  p.  399, 
pl.  18,  fig.  260-268. 
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taire,  conique,  visible  seulement  quand  on  regarde  la  larve  de  profil  : 
le  4®,  terminé  par  un  long  poil  au-dessous  des  antennes,  sur  chaque 
joue  un  groupe  de  cinq  ocelles  testaccs,  dont  trois  supérieurs  dispo- 
sés sur  une  ligne  oblique,  et  deux  inférieurs,  un  peu  plus  grands , 
placés  en  quinconce.  Corps  blanchâtre,  hérissé  de  poils  blanchâtres 
très-fins,  plus  visibles,  plus  longs  et  plus  touffus  sur  les  côtés  que 
partout  ailleurs.  Segments  tliorûdqiLes  plus  grands,  le  premier  surtout, 
que  les  segments  abdominaux,  et  s’élargissant  progressivement.  Pro- 
thorax de  la  largeur  de  la  tête  antérieurement,  un  peu  arrondi  à sa 
base;  marqué  de  taches  brunes,  dont  la  réunion  forme  un  fer  à cheval 
ouvert  en  avant,  avec  un  point  au  milieu, et  un  petit  rameau  postérieur 
se  dirigeant  vers  les  angles.  Mésothorax  et  Métathorax  ayant  chacun 
deux  taches  plus  foncées,  un  peu  arquées  en  dehors  : ce  dernier,  por- 
tant en  outre  deux  petits  points,  entre  les  taches,  près  du  bord  anté- 
rieur. AbdoMen  de  neuf  segments,  dont  les  premiers  un  peu  plus 
courts  que  les  autres  : les  huit  premiers,  marqués  d’un  pli  trans- 
versal, et,  près  des  côtés,  tant  en  dessus  qu’en  dessous,  d’un  fossette 
adjacente  à un  bourrelet  latéral  ; ornés  de  quatre  taches  brunes  , 
dont  deux  au-dessus  du  bourrelet,  et  deux  dorsales  à bords  déchique- 
tés, quelquefois  comme  coupées  en  deux  par  le  pli  transversal;  sur  le 
8® segment  les  taches  se  réunissent  ordinairement  en  une  seule:  9e  seg- 
ment, étroit,  corné  et  noir  en  dessus,  finement  ponctué,  creusé  d’un 
large  sillon,  et  terminé  par  deux  crochets  ferrugineux,  munis  de  pe- 
tites aspérités  surmontées  de  poils  : ces  crochets,  vus  de  face,  parais- 
sent un  peu  arqués  l’un  vers  l’autre,  et  vus  de  profil  ils  sont  droits , 
avec  lextréniité  brusquement  recourbée  en  haut.  Dessous  du  corps 
uniformément  blanchâtre,  avec  une  légère  teinte  brunâtre  sur  les  deux 
derniers  segments.  Pattes  de  longueur  moyenne,  assez  grêles,  d’un 
brunâtre  très-clair  et  livide,  avec  les  articulations  et  le  dessus  des  ti- 
bias plus  foncés,  hérissées  de  longs  poils  clairsemés.  Ongles  légère- 
ment ferrugineux.  Stigmates  testacés  : première  paire  placée  près  du 
bord  antérieur  du  mésothorax  : les  autres,  au  tiers  antérieur  des  huit 
premiers  segments  abdominaux.  Long.  0'ïi,0006  à O™ ,0007. 

Les  quelques  larves  de  nos  Floricoles,  connues  jusqu’à  ce  jour, 
ont,  comme  l’avait  observé  M.  Waterhouse,  quelque  analogie  avec 
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celle  des  Thanasimiis  et  des  Opüiis  ; mais  elles  ont,  suivant  M.  Perris , 
des  rapports  plus  frappants  avec  celles  des  Malachies,  et  montrent  par 
là  la  place  qu’elles  doivent  occuper. 

La  larve  décrite  par  l’illustre  auteur  de  Vnistoire  des  Insectes  du  pin 
maritime  vit  sous  l’écorce  des  jeunes  pins,  dans  les  galeries  du  Tomi- 
cus  bidens  dont  elle  dévore  les  larves,  ou,  à défaut  de  celles-ci,  se  con- 
tente des  matières  excrémen-tielles  éparses  dans  les  galeries. 

Jusqu’à  nouvel  ordre,  on  peut  supposer  que  les  autres  larves  de  cette 
Tribu,  qui  nous  sont  inconnues,  ont  des  habitudes  analogues. 

Ces  larves  ont  à leur  tour  des  ennemis  chargés  de  leur  empêcher 
de  produire  de  trop  grands  ravages  parmi  les  espèces  qu’elles  ont  la 
mission  de  décimer.  Divers  hyménoptères  pupivores,  et  peut-être  d’au- 
tres insectes  se  chargent  de  réfréner  leur  trop  grande  multiplication. 

Ces  larves  traînent  ordinairement  près  d’un  an  leur  existence  ver- 
miforme;  quand  le  moment  est  venu,  ordinairement  vers  le  retour  des 
beaux  jours,  elles  passent  à l’état  de  nymphe,  et  quinze  jours  ou  trois 
semaines  après  à celui  d’insecte  parfait. 

La  nymphe  ne  présente  rien  de  bien  particulier;  son  corps  est  éga- 
lement terminé  par  deux  crochets,  auxquels  se  trouve  retenue  la  peau 
chiffonnée  de  la  larve. 

MOEURS  ET  HABITUDES  DES  INSECTES  PARFAITS. 

Nos  Floricoles,  comme' les  insectes  de  la  Tribu  précédente,  sont  en 
général  au  nombre  des  joyeux  courtisans  empressés  à venir  saluer  le 
printemps  à son  arrivée.  Dès  que  le  soleil  d’avril  semble  rendre  la 
vie  à la  nature  engourdie,  que  les  fleurs  nouvelles  commencent  à 
émailler  les  tapis  rajeunis  des  prés  ; que  les  petits  oiseaux  de  nos 
vergers  se  plaisent  à préluder  à leurs  douces  chansons,  et  songent  à 
préparer  le  berceau  de  leur  famille  future,  on  voit  les  espèces  les 
plus  hâtives  venir  demander  aux  corolles  des  fleurs  les  substances  dé- 
licates ou  sucrées  dont  elles  doivent  se  nourrir.  Ces  insectes  ne 
s’adressent  pas  indiffère  nment  à toutes  ces  gracieuses  productions  de  la 
terre.  Les  uns  butinent  modestement  sur  les  épis  des  bromes,  des  fétu- 
ques  ou  de  quelques  autres  humbles  graminées  ; les  autres  recher- 
chent de  préférence  ces  flosculeuses  ou  ces  radiées  dont  l’involucre 
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réunit  un  grand  nombre  de  fleurettes,  ou  ces  végétaux  polyanthés 
dont  les  corolles  lactées  sont  disposées  en  corymbe  ou  en  ombelle. 
On  les  voit  souvent  alors  broyant  entre  leurs  mandibules  les  parties 
délicates  renfermées  dans  ces  coupes  embaumées;  et  souvent,  au 
sortir  de  ces  festins,  leur  tête,  chargée  de  la  poudre  d’or  des  étamines 
accuse  les  larcins  faits  à ces  fleurs  et  les  jouissances  qu’ils  y ont 
trouvées. 

Durant  ces  jours  heureux  qui  sont  le  couronnement  de  leur  exis- 
tence, ils  semblent  avoir  complètement  oublié  les  instincts  cruels  de 
leur  jeune  âge;  du  moins,  jusqu’à  présent,  iis  n’ônt  pas  été  accusés 
de  revenir  quelquefois  aux  habitudes  carnassières  de  leurs  pre- 
miers jours,  et  d’être  infidèles  aux  plantes  chargées  de  fournir  leur 
nourriture. 

La  Providence  les  a pourvus  d’ailes  légères  â l’aide  desquelles  ils 
peuvent,  comme  le  papillon,  voler  d’ùne  plante  à l’autre,  au  gré  de 
leurs  désirs.  Le  soleil  exerce  toujours  sur  eux,  à cet  égard,  une  in- 
fluence marquée  : ses  rayons  bienfaisants,  en  donnant  plus  d’énergie 
à leur  activité,  contribuent  à rendre  leur  mobilité  plus  changeante 
et  leurs  goûts  plus  inconstants. 

Les  espèces  plus  spécialement  anthophiles  de  cette  Tribu  ont,  en 
général,  des  étuis  d’une  certaine  flexibilité,  capables  de  laisser  aux 
organes  du  vol  plus  de  liberté.  Toutefois,  malgré  la  facilité  avec  la- 
quelle ils  peuvent  s’élever  dans  les  airs,  ils  s’enivrent  avec  tant  de 
jouissances  dans  la  coupe  des  fleurs,  que  rarement  ils  peuvent  se 
soustraire  aux  doigts  avides  de  les  saisir.  Sont-ils  devenus  nos  cap- 
tifs? Ils  cherchent  à nous  tromper  par  une  immobilité  semblable  à 
une  profonde  léthargie,  et,  parfois,  si  l’on  se  laisse  prendre  ”à  leurs 
ruses,  ils  savent  déployer  leurs  ailes  et  chercher  leur  salut  dans 
la  fuite. 

Ces  insectes,  sans  avoir  les  couleurs  variées  de  divers  autres  coléop- 
tère amis  des  fleurs,  ont  une  cuirasse  qui  parfois  ne  manque  pas  d’une 
certaine  beauté.  Chez  les  uns,  elle  brille  d’un  éclat  métallique  violet  ; 
chez  d’autres,  elle  reproduit  les  teintes  du  bronze  ou  du  jais;  sou- 
vent elle  est  hérissée,  chez  ces  derniers,  d’une  villosité  ou  de  poils 
redressés.  Chez  les  Danacées,  elle  est  reyêtue  d’une  pubescence  écaÜ- 
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leuse  et  mate,  à laquelle  elle  doit  une  teinte  ai  gilcuse  et  ocliracée. 

Mais  tous  les  Hexapodes  de“cette  Tribu  ne  sont  pas  les  courtisans  em- 
pressés des  fleurs.  Quelques  Aplocnèmes,  qt  notre  Zygie  exclusivement 
propre  aux  contrées  méridionales,  et  dont  les  étuis  d'un  bleu  foncé 
sert  à faire  ressortir  la  couleur  écarlate  de  son  corsage,  se  cachent 
sous  les  écorces  ou  dans  les  bois  altérés.  La  dernière  vient  même  sou- 
vent jusque  dans  nos  habitations,  passer,  sur  les  poutres  de  nos  gre- 
niers ou  sur  les  chevrons  de  nos  toitures,  son  existence  obscure,  et 
qui  peut-être  n’en  est  pas  moins  heureuse.  Elle  semble  l’image  de  ces 
hommes  qui  semblent  faits  pour  briller  dans  une  sphère  plus  élevée  , 
mais  qui,  dédaignant  l’éclat  et  les  dangers  des  grandeurs,  se  plaisent , 
dans  une  vie  modeste  et  cachée,  à trouver  le  bonheur  dans  les  occupa- 
tions du  travail,  dans  les  jouissances  de  l’étude,  et  dans  les  charmes 
de  l’amitié. 

HISTORIQUE. 

Les  insectes  dont  il  est  ici  question  ont  subi  dans  leur  classification 
des  fluctuations  assez  nombreuses  avant  d’être  réunis  dans  un  groupe 
naturel. 

1761.  Linné,  soit  dans  sa  Fauna  suecica^  soit  dans  la  12"^  édition  de 
son  Systema  Natarce  (1767),  comprit  le  petit  nombre  de  nos  espèces  de 
Floricoles  connues  de  lui  dans  son  genre  Dermestes,  formé  d’éléments 
assez  discordants. 

1762.  Geoffroy,  dans  son  Histoire  abrégée  des  Insectes,  les  plaça  clans 
son  genre  Cicindela,  très-diflérent  de  celui  des  auteurs  subséquents. 

1763.  Scopoli,  dans  son  Entomologia  carniolica , les  laissa  dans  le 
genre  Cantharis  du  Pline  du  Nord. 

1774.  De  Geer,  dans  le  tome  fV  de  ses  Méraolics,  suivit  en  partie  une 
inspiration  analogue,  c’est-à-dire  rangea  l’une  de  ces  espèces  dans  son 
genre  Telephoriis,  et  en  plaça  une  autre  parmi  ses  Clairons. 

1775.  Fabricius,  dans  son  Syslema  Entomologiœ,  c oWoqim  nos  insectes 
avec  ses  Anobiwn. 

1781.  Il  les  laissa  dans  la  même  coupe,  dans  le  tome  I de  son 
des  Insectornm  ; mais  dans  l’appendice,  placé  à la  fin  du  IF  tome,  il  en 
fit  des  Lagria. 
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1787.  Il  continua  à les  laisser  dans  ce  dernier  genre  dans  sa  Mari- 
tissa  et  dans  son  Entomologia  systematicu  (1792). 

Les  écrivains  moins  importants  dont  les  écrits  sont  cbronologiquc- 
ment  échelonnés  depuis  Linné  jusqu’à  1790,  suivirent  les  traces  de 
queiques-uns  de  ceux  dont  nous  avons' donné  la  liste,  à part  Gmelin 
qui  égara  nos  Floricoles  dans  ses  genres  Ptiniis  et  Cryytoceyhaliis. 

1790.  Olivier,  soit  dans  le  t.  11  de  son  Entomologie,  soit  dans  le  vo- 
lume VII  de  ^Encyclopédie  méthodique,  réunit  nos  Floricoles  aux  Mely- 
ris  du  professeur  de  Kiel,  genre  consacré  à des  insectes  exotiques  dans 
lequ'èl  aucune  des  espèces  de  cette  tribu  ne  se  trouvait  inscrite. 

Illiger,  dans  son  Catalogue  des  Coléoptères  de  Prusse  (1798),  et  La- 
treille,-  dans  son  Précis  des  Caractères  génériques  des  Insectes  (1797), 
suivirent  cet  exemple. 

1798.  Paykiill,  mieux  inspiré,  sentit  le  besoin,  dans  le  IP  volume  de 
la  Fauna  suecica,  de  renfermer  nos  insectes  dans  une  coupe  particulière, 
à laquelle  il  donna  le  nom  de  Dasytes. 

1800.  Duméril,  auquel  ce  genre  était  resté  inconnu,  ne  le  mentionna 
pis  dans  son  Tableau  de  Classification  des  Insectes,  annexé  au  P*"  volume 
de  V Anatomie  comparée  de  Cuvier. 

Mais  à partCreutzer,  dans  ses  Entomologisclie  Versuclie  (1799),  Panzer, 
dans  sa  Fauna  germanica,  et  Marsliam,  dans  son  Entomologia  britannica 
(1802),  qui  rangèrent  quelques-uns  de  nos  Floricoles  dans  le  genre 
Tillus,  le  genre  Dasytes  fut  généralement  admis. 

1801.  Le  professeur  de  Kiel,  dont  le  nom  avait  alors  une  si  grande 
autorité  dans  la  science,  lui  donna  place  dans  son  Systema  Eleutherato- 
riim,  et  créa,  dans  le  même  ouvrage,  le  genre  Zygia  se  rattachant  à nos 
Floricoles. 

1804.  Latreilh',  dans  le  tome  IX  de  son  Histoire  naturelle  des  Crus- 
tacés et  des  Insectes,  fit  entrer  le  genre  Dasytes  dans  la  sixième  famille 
de  ses  Coléoptères,  dans  celle  des  MALACODEiiMES,qui  comprenait  en  outre 
les  Omalises,  Lycus,  Lampyres,  Téléphores,  Malachies,  Driles  et  Ly- 
mexylons. 

1806.  Cet  illustre  entomologiste,  clans  le  tome  î de  soii  Cenéra,  ajouta 
aux  genres  ci-devant  nommés  de  la  famille  des  Malacodermes  (qui  était 
devenue  la  cinquième  de  la  sixième  qu’elle  était),  les  groupes  gé- 
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nériques  suivants  : Dascüiis,  Elodes , Malthinus.  Zygia  et  Hylecætus, 

1806.  Duméril,  qui  n’avait  pas  indiqué  précédemment  à quels  genres  il 
rattachait  les  espèces  de  notre  tribu  des  Floricoles,  donna  place  dans 
sa  Zoologie  analytique,  au  genre  Dasytes,  parmi  ses  Vésicants  ou  Epipas- 
TIQUES,  parmi  lesquels  ils  se  trouvaient  évidemment  dépaysés;  mais  il 
remarquait  que  le  corps  couvert  de  poils  de  ces  insectes  laissait  croire 
que  le  nombre  des  articles  de  leurs  tarses  était  assez  difficile  à compter; 
il  semblait  lui-même  douter,  par  là,  de  la  convenance  de  la  place  qu’il 
lèur  assignait. 

1810.  Dans  Fouvrage  de  Latreille,  intitulé  Considérations  sur  l'ordre 
naturel  des  Animaux,  la  famille  des  Malagodermes  redevint  la  sixième 
de  l’ordre  des  Coléoptères.  L’auteur  la  divisait  en  plusieurs  groupes  : 

I.  Mandibules  terminées  en  pointe  aiguë,  sans  échancrure;  palpes  filiformes; 
corps  arqué. 

(Genres  HamwoiuMs  (formé  sur  la  $ du  Cebrio  gigas) , Cebrio,  Dascihis,  Elodes.) 

U.  Mandibules  terminées  en  pointe  aiguë,  sans  échancrure  ; palpes  maxillaires 
au  moins  plus  gros  à leur  extrémité;  corps  très-déprimé;  pénultième  article  des 
tarses  hilobé  dans  tous. 

(Genres  Lycus,  Omalisus,  Lampyris,  Telephorus,  Midlkinus.) 

IIÎ.  Mandibules  refendues  à la  pointe;  palpes  filiformes;  corps  étroit,  déprimé, 
rarement  ovale  ; articles  des  tarses  entiers. 

(Genres  Zygia,  Dasytes,  MalacUus.) 

IV.  Mandibules  refendues  à la  pointe;  palpes  maxillaires  au  moins  plus  gros 
vers  leur  extrémité;  pénultième  article  des  tarses  hilobé;  corps  déprimé,  point 
cylindrique. 

(Genre  Drilus.) 

V.  Mandibules  épaisses,  refendues  à la  pointe;  palpes  maxillaires  au  moins 

plus  gros  à leur  extrémité;  articles  des  tarses  entiers;  corps  cylindrique;  tête 
globuleuse.  », 

(Genres  Hylecoetus,  Lymexylon.) 

1812.  Lamarck  dans  son  Extrait  du  Cours  de  Zoologie, continua  à ranger 
nos  Floricoles  dans  le  genre  Melyre,  en  modifiant  quelques-uns  des 
caractères  de  ce  genre,  d’après  les  idées  de  Latreille. 

1817.  Le  même  auteur,  dans  le  tome  IV  de  ses  Animaux  sans  ver- 
tèbres, continua  à partager  les  Coléoptères  pentamères  en  Füicornes, 
Clavicornes  et  Lamellicornes.  Les  Filicornes  furent  divisés  enMélyrides, 
Ptiniens,  Buprestiens,  Staphyliniens  et  Carabiens. 
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Les  Mély rides  furent  répartis  dans  les  genres  suivants  : 

a.  Tête  séparée  du  corselet  par  un  cou. 

b.  Elytres  n’embrassant  pas  l’abdomen  sur  les  côtés. 

(Genre  Lyme.xyle.) 

bb.  Elytres  embrassant  l’abdomen,  palpes  maxillaires  plus  longs  que  la  tête. 

(Genre  Scydmène.) 
aa.  Tête  enfoncée  dans  le  corselet. 

c.  Vésicules  rétractiles  sur  les  côtés  du  corps. 

(Genre  Malachie.) 

cc.  Point  de  vésicules  rétractiles. 

d.  Antennes  soit  simples,  soit  en  scie. 

(Genres  Melyre,  Clairon,  Tille.) 
dd.  Antennes  pectinées. 

(Genre  Drile.) 

1817.  Depuis  la  fin  du  siècle  dernier,  les  naturalistes  paraissaient 
s’entendre  assez  généralement  sur  le  voisinage  dans  lequel  devaient  se 
trouver  nos  Floricoles;  mais  ils  ont  encore  varié  pendant  de  longues 
années  dans  le  choix  des  insectes  avec  lesquels  ils  devaient  être  réunis 
en  un  groupe  naturel. 

L’illuslre  entomologiste  de  Brives,  dont  les  idées  de  classification 
ont  subi  de  nombreuses  fluctuations,  donnait,  dans  le  Règne  animal^  de 
Cuvier,  le  nom  de  Serrigornes  aux  coléoptères  de  sa  troisième  famille, 
et  il  divisait  cette  dernière  en  sept  tribus  : Biiprestides,  Elatérides, 
Ccbrionites,  Lampyrides,  Mélyrides  (comprenant  les  Dasytes,  Malachius 
et  Drilus),  Piiniores  et  Lime-Bois. 

1819.  Dans  le  tome  XXXldn  Nouveau  Dictionnaire  d’ Histoire  naturelle, 
il  partagea  ses  Serricornes  en  Sternoxes,  comprenant  les  Buprestides 
et  les  Elatérides,  et  en  Malacodermes,  renfermant  les  autres  tribus. 

1821 . Le  comte  Déjean,  dans  le  Catalogue  de  ses  Coléoptères,  faisait  en- 
trer nos  Floricoles  dans  la  famille  des  Malacodermes.  11  suffira  d’indi- 
quer l’ordre  dans  lequel  sont  placés  les  genres  qui  la  composent,  pour 
montrer  les  affinités  que  le  célèbre  entomologiste  trouvait  entre  les 
insectes  dont  il  est  ici  question. 

Genres:  Cyphon,  Scyrtes,  Eubria,  Nycteus, Lycus,  Omalisus,  Lampyiis, 
Cantliaris,  Silis,  Mallhinus,  Malachius,  Dasytes,  Drilus,  Zygia. 

1825.  Latreille,  dans  ses  Familles  naturelles  du  Règne  animal,  modi- 
üait  un  peu  ses  précédents  travaux,  il  avait  divisé,  comme  nous  favons 
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dit,  ses  Serricornes  en  Sternoxes,  comprenant  les  Buprestiàes  ei  les 
Eîatérides,  et  en  Mâlagodermes,  renfermant  les  autres  tribus;  il  ajoutait 
à ces  derniers  celle  des  Clairones,  détachée  de  la  quatrième  famille, 
c’est-à-dire  des  Clavicornes. 

1829.  Dans  la  deuxième  édition  du  Règne  animal,  de  Cuvier,  cet 
illustre  naturaliste  divisa  la  famille  des  Serricornes  en  trois  sections: 
les  Sternoxes,  les  Malagodërmes  etles  Limes-Bois.  La  seconde  renferma 
cinq  tribus  : Gebrionites,  Lampyrides,  Mélyrides,  (genres  Maladiins, 
Dasyles,  Zygia)  Clairones,  Ptiniores. 

1829.  La  même  année,  Stephens  et  Curtis,  dans  leurs  Catalogues.^  tout 
en  rejetant  le  système  tarsal  qui  avait  prévalu  en  France,  surtout  depuis 
les-  ouvrages  d’OlivieC;  rapprochèrent  le  genre  Dasyles  des  coupes 
génériques  près  desquelles  l’avait  placé  Latreille. 

1830.  Stephens,  dans  le  troisième  volume  de  ses  Illustra  lions,  fit  entrer 

nos  Florigoles  dans  la  quatrième  sous-section  de  la  troisième  section 
de  ses  Coléoptères.  Ils  y constituèrent  la  fami  lie  des  établie  en 

1815  par  Leach,  dans  V Encyclopédie  d’ Edimbourg . 

Les  insectes  de  cette  famille  eurent  pour  caractères  : 

Antennes  filiformes  ou  sétacées,  éloignées  entre  elles  à leur  base;  premier 
article  des  tarses  non  bifide. 

Cette  famille  comprit  les  genres  Malachius,  Aplocnemus  et  Dasyles, 
auquel  se  rattachaient,  comme  sous-genres,  les  Enicopus  et  Dolichosoma. 

Dans  le  même  ouvrage,  l’auteur  anglais  créa  le  genre  Phloiophüus, 
mais  qu’il  plaça  parmi  les  Mycélophagides  avec  lesquels  la  forme  et  les 
couleurs  de  son  corps  lui  donnent  des  rapports  trompeurs. 

1836.  M.  de  Castelnau,  dans  le  tome  IV  de  la  Revue  entomologique 
de  M.  Silbermann,  constitua  aux  dépens  des  Dasyles  des  auteurs,  di- 
verses coupes  nouvelles  caractérisées  comme  il  suit: 

A.  Crochets  des  tarses  bifides  ou  munis  intérieurement  d’un  appendice  mem- 
braneux. 

Dasyles.  Tête  arrondie,  non  avancée  ; antennes  assez  longues  à 1"  article 
gros  : le  carré  court:  les  autres,  triangulaires  : le  dernier,  ovalaire,  arrondi. 
Corps  long,  linéaire. 


INTRODUCTION. 


2:^ 

Enodiua.  Tète  arrondie,  non  avancée.  Antennes  assez  longues  <'i  !«*•  article 
gros:  le  2^  petit:  tous  les  autres  triangulaires:  le  dernier  ovale,  souveal 
comprimé.  Corps  élargi,  très-velu. 

Divales.  Tête  arrondie,  non  avancée.  Antennes  très-courtes,  à articles  très- 
resserrés  : le  1^’’  assez  gros  : le  2c,  court  : le  3e,  triangulaire  : tous  les  autres 
transversaux,  perfoliés  : le  dernier  gros,  un  peu  ovalaire,  très- comprimé.  Corps 
élargi,  velu. 

Obs.  Cette  coupe  paraît  répondre,  en  partie,  à celle  établie  plus  antérieurement 
sous  le  nom  d'Haplocnemus. 

Danacea.  Tête  ovale,  un  peu  prolongée  en  avant.  Antennes  courtes  : à le*'  ar- 
ticle gros  : le  2^,  carré,  plus  gros  que  les  suivants  qui  vont  tous  en  grossi.ssant  : 
le  dernier,  court,  ovalaire.  Palpes  maxillaires  à dernier  arlicle  très-pointu.  Corps 
allongé. 

AA.  Crochets  des  tarses  simples. 

Zy(jia.  Antennes  à articles  transversaux,  à partir  du  3«. 

1839.  Stephens,  clans  son  Manuel,  admettait  comme  coupes  géné- 
riques les  sous-genres  indiqués  dans  ses  Illustrations,  et  composa  sa 
famille  des  Mélyrides  des  genres  Malachiu^,  Fabricius,  — /tplocnemus^ 
Stephens,  — Enicopus,  Stephens,  — Dasytes,  — DoHchosoma, 

Stephens. 

1845.  Motschulsky,  dans  le  n»  1 du  Bulletin  de  la  Société  des  Natu- 
ralistes de  Moscou,  distribuait  à son  tour  ses  Dasytines  clans  les  genres 
suivants  : 

1.  Demaloma.  Corps  peu  allonge,  tout  velu.Elytres  plus  larges  que  le  corselet. 

(Genre  identique  avec  celui  de  Danacea,  Casteln.) 

2.  Linoloma.  Corps  linéaire,  pubescent.  (Genre  déjà  établi  par  Stephens,  sous  le 

nom  de  DoUchosonia.) 

3.  Anthonenus.  Corselet  très-petit.  Efytres  allongées  et  molles.  Corps  velu. 

(Coupe  qui  paraît  faire  double  emploi  avec  celle  de  Enodius,  Casteln.) 

4.  Lasius.  Corselet  carré,  de  la  largeur  des  élytres  qui  sont  allongées  et  parallèles. 

Corps  couvert  de  longs  poils.  (Genre,  indiqué  en  I80O,  soi’.s  le  nom  de 
Psitothrix,  par  Küster). 

ü.  Dasytes.  Corselet  plus  ou  moins  transversal  et  à peu  près  de  la  largeur  des 
élytres,  qui  sont  peu  allongées  et  ovales.  Corps  couvert  de  longs  poils. 

1845.  M.  Blanchard,  dans  le  tome  II  de  son  Histoire  des  Insectes  , 
faisait  entrer  ceux  qui  sont  l’objet  de  ce  travail,  clans  la  seizième  Tri- 
bu de  ses  Coléoptères,  dans  celle  des  Clériens.  Ils  s’y  trouvèrent  com- 
pris dans  les  deux  premières  familles. 

Celles  des  Mélyriïes  : 
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A antennes  épaisses,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis.  (G.  Zygia.) 

Et  celle  des  Dasytides  : 

A antennes  plus  grêles,  plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet  vé\in\s.{G.Dasytes.) 

1845.  La  même  année,  M.  L.  Redtenbacher,  dans  ses  Genres  de  Co- 
léoptères de  V Allemagne,  rangea  nos  Floricoles  dans  sa  famille  des 
Malachies  : 

A antennes  filiformes  ou  dentées  ; à antépectus  sans  prolongement  vers  les  mé* 
dipectus;  à tarses  de  cinq  articles;  à ongles  munis  en  dessous  de  deux  soles 
membraneuses. 

Ils  y constituèrent  le  genre  Dasyles,  et  celui  de  Dolichosoma,  indiqué 
comme  sous-genre  par  Stephens. 

1847.  M.  Kiister,  dans  ses  centuries  sur  les  Coléoptères  d'Europ^ 
indiqua  sous  le  nom  de  Cosrniocomus,  un  genre  dont  les  descriptions 
des  espèces  peuvent  seules  faire  deviner  les  caractères,  mais  [qui  sem- 
ble un  double  emploi  avec  celui  de  Danacea. 

1857.  M.  Lacordaire,  dans  le  tome  IV  de  son  Généra,  a fait  entrer 
nos  Floricoles  dans  la  cinquième  tribu  de  sesMALACODERMES,  dans  celle 
des  Mélyrides,  divisée  en  trois  sous-tribus  : 

A.  Yeux  entiers. 

B.  Des  vésicules  exsertiles  au  prothorax  et  à l’abdomen.  Malachiides. 

BB.  Point  de  vésicules  exsertiles.  Mélyrides  vrais. 

AA.  Yeux  échancrés.  Prionocérides. 

Les  Mélyrides  vrais,  furent  bornés,  pour  nos  insectes  de  France,  aux 
genres  Dasytes  (comprenant  les  sous-genres  Enicopiis,  Stephens,  — 
Aplocnemiis,  Stephens,  ~ Danacea,  Castelnau,  — Enod'ms,  Castelnau, 
et  Dolichosoma. 

1858.  M.  L.  Redtenbacher,  qui  n’avait  rien  changé  des  dispositions 
de  son  Généra,  dans  la  Ire  édition  de  sa  Faune  d’Autriche,  répartit 
dans  la  seconde  ses  Malachides  dépourvus  de  cocardes,  c’est-à-dire  nos 
Floricoles  , les  genres  suivants  : Dasytes , Enicopus , Amauronia , 
Psilotrix  (indiqué,  en  1850,  par  M.  Küster,  mais  sans  indication  des 
caractères),  Cosmiocomns,  Dolichosoma  et  Zygia» 
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1859.  M.  de  Kiesenwetter,  dans  sa  Faune  des  Coléoptères  de  la  Grèce, 
insérée  dans  le  3e  volume  des  Mémoires  de  la  Société  entomolofjique 
de  Berlin,  créait  le  genre  Jidistns. 

1861.  Enfin,  M.  Jacquelin  du  Val,  dans  son  des  Coléoptères 

d’Europe,  édité  par  M.  Deyrolle,  renfermait  nos  Floricoles  dans  sa 
famille  des  Mâlachides,  quïl  divisait  en  deux  groupes  : 1®  Malachites; 
2e  Dasytites. 

Les  genres  de  ce  dernier  groupe,  renfermant  nos  insectes  de  Franco, 
furent  distribués  de  la  manière  suivante  : 


A.  Jambes  antérieures  terminées  par  un  crochet  corné,  interne, 
recourbé,  bien  marqué,  accompagné  en  dedans  d’une  épine 
ou  d’un  crochet  bien  marqué. 

AA.  Jambes  antérieures  offrant  simplement  au  sommet  deux 
petites  épines  plus  ou  moins  fines,  visibles  seulement 
sous  un  très-fort  grossissement. 

B.  Premier  article  des  tarses  au  moins  aussi  long  que  le  2*^, 
bien  visible  en  dessus. 

G.  Labre  plus  ou  moins  transversal.  Ongles  des  tarses  égaux, 
quoique  parfois  inégalement  lobés,  ou  différemment 
dentés. 

D.  Palpes  maxillaires  à dernier  article  subfusiforme  ou 
oblong,  ou  tout  au  plus  faiblement  et  obscurément 
sécuriforme. 

E.  Ongles  dépourvus  de  lobes  membraneux,  simples,  ou 
plus  ou  moins  fortement  dentés  à leur  base. 

LE.  Ongles  munis  chacun  d’un  lobe  membraneux  interne. 
F.  L’un  des  ongles  munis  d’un  petit  lobe  libre  au 
sommet,  et  atteignant  ou  dépassant  à peine  la 
moitié  de  sa  longeur  ; l’autre,  d’un  lobe  plus 
large,  soudé  en  entier  avec  lui  et  le  dépassant 
légèrement. 

FF.  Ongles  munis  de  lobes  égaux,  soudés  avec  eux, 
libres  seulement  au  sommet,  les  égalant  pres- 
que en  longueur. 

FFF.  Ongles  munis  de  lobes  égaux,  libres  jusqu’à 
leur  base,  atteignant  presque  leur  sommet. 
DD.  Palpes  maxillaires  à dernier  article  grand,  plus  ou 
moins  fortement  sécuriforme. 

G.  Antennes  dentées  en  scie.  Ongles  dépourvus  de  lobes 
membraneux,  dentés  simplement  à leur  base. 
GG.  Antennes  s U bmoni  filiformes  plusou  moins  épais- 
ses vers  le  sommet. 


Henîcopm. 


Dasyles. 


Dolichosoma. 


Lohonyx. 

Haplocnemus. 


Julistus. 


Àmaurouia. 


26 


FLORIGOLES. 


CC.  Labre  très-saiilant,  un  peu  plus  long  que  large.  Ongles 
de  chaque  larse  inégaux  : l'un  des  deux  étant  plus 
court,  en  majeure  partie  masqué  par  un  fort  lobe 
coriace  ou  submembraneux,  dilaté- arrondi  xers  l’ex- 
trémité, et  notablement  plus  long  que  lui.  Danacea. 

H.  Antennes  avec  leurs  trois  derniers  articles  notablement 
plus  gros- et  formant  une  massue  lâche  bien  tran- 
chée. Ongles  simples.  Phloiophilus . 

HH.  Antennes  tout  au  plus  largement  épaissies  vers  le 
sommet,  dentées  intérieurement.  Ongles  dentés  à 
leurbaseou  peufenduscn  dedans  vers  leur  milieu.  Melyris. 

Dans  ce  travail,  M.  J.  du  Val  restituait  au  genre  Phloiophilus  de 
Stephens  la  place  qui  semble  lui  avoir  été  assignée  par  la  nature. 

Nos  Floricoles,  malgré  les  rapports  qui  doivent  les  faire  placer  dans 
le  voisinage  des  Malachies  de  Fabricius,  sont  trop  distincts  de  ceux-ci 
par  l’absence  des  appendices  exsertiles  situés  sur  les  côtés  du  corselet  et 
du  ventre  de  ces  derniers,  pour  ne  pas  constituer  une  Tribu  particulière. 

Nous  diviserons  la  tribu  des  Floricoles  en  quatre  familles  distinctes: 
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entièrement  liérissé  tUtine  villosité  plus  oii  moins 
longue,  plus  ou  moins  redressée,  parfois  séli- 
forme.  Antennes  généralement  subtiliformes  ou 
graduellement  et  légèrement  épaissies  vers  leur 
extrémité.  Êlylres  unies  ou  à côtes  à peine  sen- 
sibles, sans  ou  avec  un  repli  latéral  raccourci(l). 

Épinières  du  posipectus  cacliées.  Tarses  à pre- 
mier arliele  ordinairement  plus  long  que  le 
deuxième  (2).  Ongles  lobés  on  dentés  à leur 

bnse  en  dessous ire  famille  Dasytif/^s. 

presque  glabre  ou  avec  une  courte  pubescence 
frisée  et  subdéprimée.  Antennes  fortement  épais- 
sies et  comprimées  vers  leur  extrémité,  avec 
leurs  sixième  et  dixième  articles  en  dents  de 
scie  fortement  transverses.  Ehjtres  avec  trois 
côtes  dorsales  distinctes  et  un  assez  large  re- 
pli latéral  prolongé  jusqu’au  sommet.  Épinières 
du  posipectus  souvent  très-apparentes.  Torses  à 
premier  article,  vu  de  dessus,  notablement  plus 
court  que  le  deuxième.  Ongles  grands,  sembla- 
bles, fendus  ou  aigûment  dentés  inférieurement 
sans  membranes  en  dessous  ....  2^  famille  Mélyriexs 

entièrement  couvert  d’une  pubescence  écailleuse, 
déprimée,  plus  ou  moins  dense.  Antennes  plus 
ou  moins  et  graduellement  épaissies  vers  leur 
extrémité.  Élylres  unies,  avec  un  étroit  repli 
latéral  le  plus  souvent  prolongé  jusque  près  du 
aommei.  Épinières  du  posipectus  cachées.  Tarses 
à premier  article  sensiblement  plus  long  que  le 
l deuxième.  Ongles  assez  petits,  dissemblables, 

I munis  d’une  membrane  en  dessous.  3«  famille  D\nacêens. 
terminées  par  une  massue  brusque  de  trois  articles.  Des- 
sous du  corps  revêtu  d’une  pubescence  semi-couchée  et 
bien  distincte.  Épinières  du  posipectus  cachées.  Tarses 
à premier  article  beaucoup  plus  court  que  le  deuxième, 
peu  visible  en  dessus.  Ongles  simples  en  dessous. 
4e  famille  Phloeof-hilîexs 


(1)  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  repli  latéral,  visible  quand  on  regarde  l’insecte 
de  c<)té-,  avec  le  repli  inférieur  qui  est  fortement  réfléchi  en  dessous  et  qui  ne  peut 
être  aperçu  (pi’en  examinant  la  page  inférieure  du  corps,  et  encore  faut-il  sou- 
vent, pour  cet  effet,  que  les  élytres  soient  un  peu  déhiscentes. 

(2)  Excepté  dans  le  genre  Ilenicopus  chez  lequel  ce  même  article,  surtout  chez 
les  çf , est  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième,  et  dans  le  genre^  Lobonyjcfùii 
le  p.'emier  article  des  tarses  antérieurs,  des  d'  seulement,  est  plus  court  que  le 
deuxième. 
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PREMIÈRE  FAMILLE 

DASYTIENS, 

Caractères.  Dessus  du  corps  entièrement  hérissé  d’une  villosité  plus 
ou  moins  longue,  plus  ou  moins  redressée  et  parfois  sétiforme.  An- 
tennes généralement  (l)subfiliformes(cf)ou  graduellement  et  légèrement 
épaissies  vers  leur  extrémité  ( 9 ) (2).  Élytres  unies  ou  avec  des  stries 
obsolètes  dont  les  intervalles  forment  des  côtes  à peine  sensibles  ; sans 
ou  avec  un  repli  latéral  sous-huméral  plus  ou  moins  raccourci.  Épi- 
mères  dupostpectus  cachées.  Tarses  à premier  article  ordinairement  plus 
long  que  le  deuxième.  Ongles  le  plus  souvent  semblables,  munis  en 
dessous  d’une  dent  basilaire  ou  d’un  lobe  membraneux. 

Nous  partagerons  la  famille  des  Dasytiens  en  deux  branches,  ainsi 
qu’il  suit  : 

terminées  par  un  fort  crochet  corné,  solide,  recourbé  en 
dedans,  accompagné  en  dessous  d’un  autre  crochet  plus 
petit  et  brusquement  coudé l>e  branche  Hénigopâires. 

terminés  seulement  par  deux  petits  éperons  droits,  souvent 
peu  distincts . . . . branche  Dasyïaires. 

S3  . 

PREMIÈRE  BRANCHE 

HENIGOPAIRES . 

Caractères.  Corps  hérissé  d’une  très-longue  villosité  molle  et  re- 
dressée. Palpes  filiformes.  Tibias  antérieurs  armés  au  sommet  de  leur 
arête  antérieure  d’un  fort  crochet  corné,  solide,  recourbé  en  dedans, 
accompagné  en  dessous  d’un  crochet  semblable  mais  moindre,  infléchi 


(1)  Il  faut  en  excepter  le  genre  Divales,  où  les  antennes  se  rapprochent  un  peu 
par  leur  structure  de  celles  du  genre  Zygia. 

(2)  Quelquefois  elles  sont  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité. 

(3)  Ce  caractère  très-saillant  et  important,  a été  signalé  pour  la  première  fois 
par  M.  Jacquelin  du  Val. 
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ou  brusquement  coudé.  Tarses  des  cf-k  l®*"  article  à peine  aussi  long  ou 
moins  long  que  le  2®,  avec  le  deuxième  des  postérieurs  grêle  et  très- 
allongé  : le  premier  des  antérieurs  souvent  armé  d’un  fort  crochet: 
le  premier  des  postérieurs  toujours  prolongé  intérieurement  en  forme 
de  large  appendice  comprimé  et  plus  ou  moins  coudé  de  dedans  en 
dehors. 

Genre  Henicopus^  Hénicope  ; Stephens. 

(Stephensj  lllustr.  of.  Brit.  Ent.  IIÏ,  p.  318). 

(Étymologie  : singulier  : nou^,  pied.) 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé,  subdéprimé  ou  peu  con- 
vexe, entièrement  hérissé  d’une  villosité  molle,  très-longue  et  redressée. 
Tête  médiocre,  transverse,  inclinée,  un  peu  rétrécie  en  avant,  médio- 
crement engagée  sous  le  prothorax,  beaucoup  plus  étroite  que  celui-ci 
dans  les  deux  sexes.  Front  large,  sensiblement  prolongé  au-delà  du 
niveau  antérieur  des  yeux.  Epistome  corné,  fortement  transverse,  trapé- 
ziforme,  plus  étroit  en  avant,  séparé  du  front  par  une  ligne  droite, 
très-fine,  très-obsolète,  parfois  idéale.  Labre  corné,  en  carré  plus  ou 
moins  fortement  transverse,  subtronqué  au  sommet.  Mandibides  assez 
robustes,  peu  saillantes  au-delà  du  labre,  recourbées  en  dedans  à leur 
extrémité  et  assez  fortement  bidentées  à leur  sommet.  Palpes  maxillaires 
filiformes,  à dernier  article,  sensiblement  plus  long  que  le  deuxième, 
oblong,  subatténué  à son  extrémité  et  distinctement  tronqué  au  bout: 
le  pénultième  un  peu  plus  court  que  le  deuxième,  un  peu  plus  long 
que  la  moitié  du  dernier.  Palpes  labiaux  filiformes,  à dernier  article 
plus  long  que  le  pénultième,  oblong,  subatténué  à son  extrémité  et 
tronqué  au  bout.  Languette  subcornée,  fortement  élargie  en  avant, 
tronquée  ou  faiblement  subéchancrée  et  brièvement  ciliée  à son  bord 
apical. 

Yeux  gros,  assez  saillants,  subovalaires,  subentiers,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  médiocre. 

Antennes  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  dans  les  deux  sexes; 
insérées  sur  les  côtés  du  front  dans  une  fossette  Joignant  le  bord 
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antéro-interno  des  yeux;  un  peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité; 
latéralement  comprimées  et  plus  ou  moins  dentées  en  scie  à partir  du 
3®  article  : le  assez  fortement  renflé  ou  épaissi:  le  2®  court,  subglo- 
buleux: le  3^  oblong  : les  S®  à lO^  ordinairement  subégaux  ou  graduel- 
lement et  à peine  plus  courts  : le  dernier  beaucoup  plus  grand  que  le 
pénultième. 

Prothorax  transverse;  plus  étroit  en  avant;  tronqué  au  sommet  et  à 
la  base  (1)  ; rebordé  dans  son  pourtour  ; marqué  sur  les  côtés  du  disque 
d’une  ligne  enfoncée  distincte,  en  forme  d’S  allongée. 

Écusson  en  trapèze  transverse,  subarrondi  ou  tronqué  au  sommet. 

Êlytres  oblongues  ou  allongées;  peu  convexes;  assez  largement  mais 
faiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés,  surtout  en  arrière, 
jusqu’à  l’angle  suturai;  offrant  un  repli  latéral  obsolète, sous-huméral, 
prolongé,  en  mourant,  à peine  jusques  un  peu  après  le  milieu  du  post- 
pectus,  où  commence  à se  faire  apercevoir,  mais  faiblement,  un  étroit 
repli  inférieur,  caché  ou  oblitéré  en  arrière.  Épaules  saillantes,  ar- 
rondies, limitées  intérieurement  par  une  fossette  ou  impression  longi- 
tudinale assez  marquée. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  assez  prononcé  : celle 
du  mésostermm  rétrécie  en  pointe  acérée.  Métasternum  sublransversa- 
lement  coupé  à son  bord  apical,  à peine  prolongé  entre  les  hanches 
postérieures  en  angle  profondément  entaillé  à son  sommet.  Episternums 
du  postpectus  assez  étroits,  subparallèles  ou  à peine  rétrécies  postérieu- 
rement. Epimères  du  médipectus  assez  développées,  trapéziformes  : celles 
du  postpectus  cachées. 

Hanches  coniques:  les  antérieures  et  intermédiaires  légèrement  écar- 
tées Fune  de  l’autre,  à côtés  internes  subparallèles  : les  postérieures 
plus  courtes,  sensiblement  écartées  intérieurement  à leur  base,  un  peu 
divergentes  à leur  sommet,  à lame  transversale  indistincte  et  déclive. 

Ventre  de  six  segments  distincts,  entièrement  cornés,  subégaux  ou 
presque  subégaux  : le  dernier  un  peu  plus  court,  subsémilunaire. 

Pieds  allongés,  robustes  : les  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  les 


(l)  Au  moins  sur  le  milieu  de  celle-ci. 
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autres  dans  toutes  leurs  parties.  Trochanters  antérieurs  et  intermediaires 
peu  développas,  cunéiformes:  les  postérieurs  plus  saiHanIs , assez 
grands,  ovalaires.  Les  cuisses  débordant  sensiblement  les  côtés  du 
corps,  plus  ou  moins  renflées  dans  leur  milieu,  non  ou  à peine  rai- 
nurées  en  dessous,  à leur  sommet.  Tibias  presque  droits  : les  postérieurs 
chez  les  cf,  épais  et  fortement  recourbés  en  dedans:  hs  antérieurs 
armés  au  sommet  de  leur  arête  antérieure  d’un  fort  crochet  corné, 
solide,  recourbé  en  dessous,  accompagné  inférieurement  d’un  autre 
crochet  semblable  mais  moindre,  infléchi  ou  brusquement  coudé  : les 
intermédiaires  et  postérieurs  armés  seulement  à leur  sommet  de  deux 
petits  éperons  peu  saillants.  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  un  peu 
moins  ou  aussi  longs  que  les  tibias;  à à 4®  articles  graduellement 
un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  étroits  chez  les  9 : le  des  anté- 
rieurs, chez  les  cf,'  souvent  plus  court  que  le  2®,  et  armé  alors  en 
dehors  à son  sommet  d’un  fort  crochet  recourbé  en  dedans  et  muni 
d’une  apophyse  à sa  base.  Tarses  postérieurs  aussi  longs  que  les  tibias 
chez  les  9 , avec  le  1®^’  article,  vu  de  dessus,  paraissant  moins  long 
que  le  2®,  et  les  2®  à 4®  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus 
étroits:  les  mêmes  tarses  plus  longs  que  les  tibias  chez  les  o”,  avec  le 
article  court,  toujours  prolongé  intérieurement  en  un  très-fort  et 
large  appendice  comprimé  et  plus  ou  moins  coudé  ou  recourbé  de 
dedans  en  dehors  : le  2'*  très-long,  grêle,  un  peu  courbé  : les  deux 
suivants  courts,  graduellement  un  peu  moins  longs.  Le  dernier  article 
de  tous  les  tarses  grand,  allongé,  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis, 
sensiblement  et  graduellement  élargi  de  la  base  à l’extrémité  (cf  9)- 
Ongles  très-développés,  recourbés  seulement  avant  leur  extrémité  : 
chacun  d’eux  muni  en  dessous  d’une  membrane  assez  étroite,  soudée, 
sensiblement  plus  courte  que  lui,  libre  et  arrondie  à son  sommet  (1), 
Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  se  reconnaissent  facilement  par  leur 


(1)  Les  deux  ongles  du  même  tarse  ne  sont  pas  toujours  conformés  d’une  ma^  . 
nière  semblable  : ainsi,  par  exemple,  l’externe  des  pieds  intermédiaires  et  queh 
quefois  aussi  des  postérieurs  est  arciiément  plus  ou  moins  recourbé  et  moins, 
près  du  sommet,  et,  par  suite,  la  membrane  devient  plus  courte,  ne  dépassant 
pas  la  courbure.  Cette  même  membrane,  variant  aussi  de  consistance,  est  sou- 
vent presque  entièrement  subcornée. 
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longue  villosité,  par  leur  forme  peu  convexe,  par  leur  prothorax 
toujours  creusé  d’une  ligne  enfoncée  près  des  côtés,  et  par  la  confor- 
mation des  tibias  postérieurs  chez  les  o”,  et  des  et  2®  articles  des 
tarses  postérieurs  chez  le  même  sexe. 

Ce  genre  renferme  les  plus  grandes  espèces  de  la  Tribu.  On  les  ren- 
contre souvent  en  société,  accrochées  sur  les  tiges  des  graminées,  immo- 
biles et  parfois  la  tête  en  bas. 

Les  espèces  du  genre  Henicopus  peuvent  se  grouper  de  la  manière 
suivante  : 

Gr.  1.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  fortement 
prolongé  en  dehors,  chez  les  cf , en  un  fort  crochet  brus- 
quement recourbé  en  dedans  et  muni  intérieurement  à sa 
base  d’une  forte  dent.  Trochanters  postérieurs  armés  en  ar- 
rière vers  leur  base  d’une  dent  plus  ou  moins  saillante.  Ti- 
Uas  postérieurs  fortement  coudés  en  dedans  {<S)  (1).  Corps 
suballongé  ou  oblong. 

a.  Premier  article  des  tarses  intermédiaires  non  prolongé 
intérieurement  à son  sommet  en  pointe  aiguë 
Appendice  du  premier  article  des  tarses  postérieurs 
subrectangulairement  coudé  et  rétréci  depuis  le  coude 
jusqu’à  l’extrémité  (c?). 

/5.  Cet  appendice  terminé  à son  sommet  par  une  pointe  très- 
aiguë  et  redressée  en  dessous.  Dent  des  trochanters 


postérieurs  fort  épaisse  et  droite  (c?) Armatus. 

Ledit  appendice  arrondi  ou  obtus  à son  sommet.  Dent 
des  trochanters  postérieurs  épaisse,  latéralement  sub- 
comprimée, un  peu  déjetée  en  dehors  (c?) Pyrenœus. 


K«  Premier  article  des  tarses  intermédiaires  prolongé  inté- 
rieurement à son  sommet  en  une  pointe  très-aiguë 
Appendice  du  premier  article  des  tarses  postérieurs 
arcuément  et  simplement  courbé  mais  non  subrectan- 
gulairement coudé  en  dedans;  élargi  depuis  la  cour- 
bure en  large  spatule  arrondie  ou  subtronquée  au 
sommet,  avec  celui-ci  terminé  supérieurement  en  de- 
dans par  un  angle  plus  ou  moins  marqué,  un  peu  re- 
levé et  souvent  en  forme  de  petite  dent  aiguë  (c^).  . Pilosus. 

Gr.  il  Premier  article  des  tarses  antérieurs  simple  et 
mutique  dans  les  deux  sexes.  Premier  article  des  tarses  in- 


(l)  Tous  ces  caractères  tirés  des  pieds  n’appartiennent  qu’au  sexe  masculin. 
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temêdiaires  non  prolongé  intérieurement  à son  sommet  en 
pointe  aiguë.  Trochanters  postérieurs  inermes.  Tibias  posté- 
rieurs légèrement  courbés  en  dedans.  Appendice  du  premier 
article  des  tarses  postérieurs  long,  légèrement  courbé  en 
dedans,  faiblement  élargi  depuis  la  courbure  en  spatule  ar- 
rondie et  mutique  au  sommet  (cf).  Corps  allongé Vittatus. 


PREMIER  GROUPE. 

1.  Henicopus  ariuatus;  Lucas. 

Siiballongè  (cf)  ou  oblong  ($),  d’un  noir  brillant,  entièrement  hérissé 
d’une  très-longue  villosité  redressée  et  serrée.  Tête  assez  densement  et  for- 
tement ponctuée  sur  le  vertex,  presque  lisse  entre  les  yeux,  creusée  en 
avant  de  deux  grandes  et  fortes  impressions.  Prothorax  transverse,  sub- 
convexe, éparsement  et  sensiblement  ponctué,  offrant  de  chaque  côté  un 
sillon  longitudinal,  sinueux,  ou  en  forme  d’S  allongée.  Êlytres  plus  ou 
moins  allongées  ( (f)  ou  oblongues  ( $ ),  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet, 
densement  et  assez  fortement  ponctuées.  Appendice  du  article  des  tarses 
postérieurs  des  brusquement  coudé,  rétréci  à son  extrémité  en  pointe 
acuminée. 

cf  Corps  suballongé,  à villosité  plus  serrée  en  dessous  et  sur  les  côtés, 
ordinairement  noire  supérieurement,  plus  ou  moins  mélangée  de  poils 
d’un  blanc  grisâtre  inférieurement,  ainsi  que  sur  la  tranche  inférieure 
des  cuisses  et  sur  les  tibias.  Front  fortement  biimpressionné  en  avant. 
Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  avec 
les  4«  à 10®  articles  sensiblement  dilatés  inférieurement  en  dent  de  scie 
émoussée,  finement  ciliés  en  dessous  de  poils  courts  et  cendrés,  subper- 
pendiculairement  implantés  (.1).  Prothorax  à peine  plus  étroit  en  avant 
et  à peine  arrondi  sur  les  côtés.  Écusson  revêtu  d’une  légère  pubes- 
cence noire  et  redressée.  Êlytres  suballongées,  subdéprimées  le  long  de 
de  la  suture,  parallèles,  sensiblement  et  simultanément  arrondies  au 
sommet.  Le  6®  segment  ventral  plus  ou  moins  infléchi,  entouré  d’un 


(2)  Ces  cils  néanmoins  paraissent  légèrement  couchés  sur  les  quatrième  et  ciil* 
quième  articles. 
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fascicule  subcirculaire  de  longs  poils  noirs  empiétant  plus  ou  moins 
sur  le  segment  précédent.  Tarses  antérieurs  à i^mrtide  court,  fortement 
prolongé  en  dehors  en  forme  de  crochet  assez  grêle,  brusquement 
recourbé  en  dedans,  et  armé  à sa  base  interne  d’un  assez  forte  dent 
comprimée,  paraissant  conique  vue  sur  sa  tranche,  et  obtuse  au  sommet 
vue  sur  sa  face:  le  article  des  memes  tarses  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis.  Tarses  intermédiaires  à article  à peine  plus  long 
que  le  2®,  glabre  en  dessous,  subrectangulaire  à son  sommet  interne  ou 
non  prolongé  à celui-ci  en  pointe  aiguë.  Trochanters  postérieurs  armés 
en  arrière  vers  sa  base  d’une  dent  épaisse  et  droite.  Ciiisses  postérieures 
notablement  épaissies.  Tibias  postérieurs  épais,  brusquement  coudés  inté- 
rieurement vers  leur  premier  tiers  et  un  peu  renflés  avant  le  coude  à 
leur  tranche  interne.  Tarses  postérieurs  à 1er  article  fortement  dilaté  en 
dedans  en  un  fort  appendice  large,  comprimé,  brusquement  et  subrec- 
tangulairement  coudé  en  dehors,  sillonné  sur  sa  face  inférieure,  cilié 
sur  son  arête  postérieure,  arcuément  rétréci  à partir  du  coude  et  ter- 
miné par  un  petite  pointe  aiguë  et  redressée  en  l’air  : le  2®  article  des 
mêmes  tarses  très-long,  grêle,  faiblement  arqué  ou  à peine  flexiieux, 
beaucoup  plus  long  que  les  trois  suivants  réunis. 

9 Corps  oblong,  souvent  d’un  noir  plus  ou  moins  plombé  ; à villosité 
plus  serrée  en  dessous  et  latéralement,  ordinairement  d’un  blanc  gri- 
sâtre, mélangée  sur  les  côtés  du  prothorax  et  surtout  sur  la  tête  de 
longs  poils  noirs  souvent  assez  nombreux,  entremêlée  sur  les  élytres 
de  poils  bien  plus  courts,  un  peu  couchés,  assez  serrés,  et  également 
d’un  blanc  grisâtre,  et  formant  sur  la  suture,  concurremment  avec  les 
poils  blancs  redressés,  une  assez  large  bande  de  même  couleur,  laissant 
entre  elle  et  les  côtés,  sur  la  région  discale,  un  espace  longitudinal 
dénudé  de  poils  couchés  d’un  blanc  grisâtre  et  dont  la  villosité  hé- 
rissée est  en  outre  devenue  noire.  Front  moins  fortement  biimpres- 
sionné  en  avant.  Antennes  pas  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  aAmc  les  4®  à 10®  articles  triangulaires,  moins  sensiblement 
dilatés  inférieurement  en  dent  de  scie  émoussée,  seulement  légèrement 
fasciculés  en  dessous  vers  leur  sommet.  Prothorax  un  peu  plus  étroit 
en  avant  qu’en  arrière,  légèrement  arrondi  sur  les  càtés.  Écusson  dense- 
ment  revêtu  de  poils  blanchâtres  et  tout  à fait  couchés.  L7^/moblongues, 
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faiblement  convexes  ou  à peine  subdéprimées  le  long  de  la  suture, 
parallèles  antérieurement,  à peine  élargies  après  leur  milieu  et  obtu- 
sément  et  simultanément  arrondies  à leur  sommet.  Le  6®  segment  ventral 
non  infléchi,  cilié  à son  sommet  de  longs  poils  noirs  : le  5®  cilié  à son 
bord  apical  de  poils  semblables.  Tarsbs  antérieurs  simples,  avec  les 
ierà  4e  articles  graduellement  un  peu  plus  courts.  Tarses  intermédiaires 
avec  les  1®^  à 4®  articles  graduellement  un  peu  plus  courts,  tous  ciliés 
en  dessous.  Trochanters  postérieurs  inermes.  Cuisses  postérieures  nor- 
malement épaissies.  Tibias  postérieurs  droits.  Tarses  postérieurs  simples, 
avec  les  2®  à 4®  articles  graduellement  plus  courts:  le  1®''  paraissent, 
vu  de  dessus,  moins  long  que  le  2®. 

Dasytes  armaliis.  Lucas,  Expi.  scient,  alg.  Ins.  1,  p.  198,  pl.  19  (d*),  1849. 
Enicopus  falculifer.  Farmaire,  Ann.  Soc.  ent.  de  Fr.,  (1859),  p.  53  (d), 
Henicjpus  armalus.  Jacquelin  du  Val,  Essai  mon.  sur  le  genre  Hénicopus,  Clan, 
eut.,  2*  cahier,  (1860),  p.  68,  4 . 

cf  Var,  a.  Villosité  du  dessus  du  corps  entièrement  noire. 

Var.  b.  Villosité  des  côtés  des  élytres  noire  et  entremêlée  de  poils 
blancs,  avec  une  bande  suturale  de  poils  de  cette  dernière  couleur. 

9 Var.  a.  Villosité  des  côtés  du  corps  noire  et  entremêlée  de  quel- 
ques poils  blancs,  avec  une  étroite  bande  suturale  de  cette  dernière 
couleur. 

Var.  b.  Villosité  des  côtés  des  élytres  entièrement  d’un  blanc  gri- 
sâtre, avec  une  assez  large  bande  suturale  de  poils  de  cette  dernière 
couleur. 

Enicopus  subviltatus.  Fairmairr,  Ann.  Soc.  ent.  de  Fr.,  p.  52,  1859. 

Long.  0“,0007  à 0^,0009  (3  1.  à 4 L).  — Larg.  0«»,0030  à 0«^,0037 
(1  1.  1/3  à 1 1.  2/3). 

Corps  suballongé  (cf)  ou  oblong  (9);  hérissé  d’une  très-longue  vil- 
losité redressée,  plus  ou  moins  serrée,  souvent  mélangée  de  poils  d’un 
blanc  grisâtre. 

2'éte  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax;  assez  densement  et  for- 
tement ponctuée  en  arrière,  presque  lisse  entre  les  yeux;  entièrement 
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d’un  noir  brillant,  et  hérissée  d’une  longue  villosité  redressée,  noire  et 
entremêlée  parfois  (?)  en  arrière  et  surtout  sur  les  impressions  de 
poils  plus  courts  et  d’un  blanc  grisâtre.  Front  déprimé,  creusé  en 
avant  de  deux  impressions  oblongues,  plus  ou  moins  fortes , à fond 
densement  et  rugueusement  ponctué,  souvent  rapprochées  ou  réunies 
supérieurement  ; offrant  en  outre  de  chaque  côté,  le  long  du  bord  an- 
térieur, quelques  gros  points  enfoncés.  Épistome  d’un  noir  brillant,  or- 
dinairement lisse  et  glabre.  Labre  subconvexe,  d’un  noir  brillant  , 
ordinairement  lisse  et  glabre  à sa  base,  offrant  de  chaque  côté  vers  son 
sommet  un  fascicule  de  soies  noires,  arquées  et  convergentes,  naissant 
d’une  impression  rugueusement  ponctuée.  Mandibules  d’un  noir  bril- 
lant, rugueuses  et  ciliées  sur  leurs  côtés.  Palpes  et  autres  parties  infé- 
rieures de  la  bouche  noirs  ou  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Yeux  plus  ou  moins  saillants,  d’un  noir  profond. 

Antennes  bien  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  obsolètement  ru- 
guleuses,  entièrement  d’un  noir  assez  brillant,  finement  pubescentes, 
ciliées  en  outre  d’une  ou  deux  soies  noires  en  dessus  au  sommet 
de  chaque  article;  à article  cilié  de  longs  poils  noirs  tant  en 
dessus  qu’en  dessous  : le  2®  seulement  en  dessous  : les  3®  et  quel- 
quefois 4®  offrant  également  en  dessous  deux  ou  trois  soies  moins 
longues:  le  l®i‘  sensiblement  renflé  en  massue  ovalaire  et  tronquée 
au  sommet  : le  2®  court,  oblique,  subglobuleux  : le  3®  oblong,  obco- 
nique  : les  4®  et  5®  un  peu  plus  courts  : les  6®  à 10®  à peine  plus 
courts  que  les  précédents,  subégaux  : les  4®  à 10®  plus  ou  moins  pro- 
longés en  dessous  en  dents  de  scie  émoussées  : le  dernier  beaucoup 
plus  grand  que  le  pénultième,  subovalaire,  plus  (?)  ou  moins  (cf) 
rétréci  vers  son  extrémité  et  obtus  à son  sommet. 

Prothorax  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres;  plus  (cf)  ou 
moins  (?)  sensiblement  transverse  ; plus  (?)  ou  moins  (cf)  rétréci 
en  avant;  plus  (cf)  ou  moins  (?)  légèrement  arrondi  sur  les  côtés; 
tronqué  au  sommet  (1)  et  sur  le  milieu  de  sa  base  (2)  ; subarondi 


(1)  Quelquefois  le  bord  antérieur  est  faiblement  sinué  ou  subéchancré  dans  son 
milieu  à la  rencontre  de  la  ligne  médiane. 

(2)  La  base  est  généralement  un  peu  obliquement  coupée  sur  ses  côtés. 
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aux  angles  ; étroitement  et  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  , 
avec  le  rebord  antérieur  moins  saillant  et  déprimé  ; subconvexe  ; offrant 
sur  son  disque  une  ponctuation  peu  serrée  et  plus  ou  moins  forte,  et 
sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  court,  très-obsolète  et  le  plus  souvent 
indistinct  ; creusé  de  chaque  côté  d’un  sillon  sinueux  en  forme  de  S 
allô  igée,  laissant  entre  lui  et  bord  externe  un  intervalle  plus  large 
dans  son  tiers  antérieur;  d’un  noir  brillant  ; hérissé  d’une  trèsdongue 
villosité  redressée,  noire,  beaucoup  plus  serrée  sur  les  côtés  et  souvent 
( 9 ) mélangée  de  poils  gris  sur  ceux-ci. 

Écusson  densement  rugueux,  d’un  noir  peu  brillant,  revêtu  de  quel- 
ques poils  noirs  (cf)  ou  densement  garni  de  poils  blanchâtres  et 
couchés  ( ? ). 

suballongées  (c/*)  ou  oblongues  ( 9 ) ; environ  trois  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ; parallèles  (cf)  ou  subparallè- 
les (9)  ; simultanément  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet  ; subdé- 
primées  le  long  de  la  suture  (a”)  ou  très-faiblement  convexes  (9); 
densement  et  assez  fortement  ponctuées,  et  parfois  très-obsolètement 
substriées  intérieurement  (1);  d’un  noir  brillant  souvent  (9 ) plus  ou 
moins  plombé  ; hérissées  d’une  forte  villosité  redressée,  plus  longue 
et  plus  serrée  sur  les  côtés,  tantôt  entièrement  noire  (cf),  tantôt  d’un 
blanc  grisâtre  sur  les  côtés  et  sur  la  suture  (9)  où  elle  forme  comme 
une  bande  longitudinale  plus  ou  moins  large  et  plus  ou  moins  appa- 
rente. Épaules  saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  densement  et  rugiieusement  ponctué,  avec  le  mi- 
lieu du  métasternum  plus  lisse  ainsi  que  ( 9 ) le  6*^  segment 
ventral  et  l’extrémité  du  d’un  noir  brillant  ; liérissé  d’une 
longue  villosité  plus  (a”)  ou  moins  (9)  redressée,  noire- (c/')  ou 
(Vun  blanc  grisâtre  (9)  ou  mélangée.  Métasternum  très-finement  ou 
obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane. 

Pieds  plus  ou  moins  densement  rugueux,  d’un  noir  brillant,  hérissés 
d'une  longue  villosité  noire  (c/')ou  d’un  blanc  gi'isâtre  ( 9 ) ou  mélangée. 


(l)  Quelquefois  les  intervalles  desdites  stries  sont  en  forme  de  côtes  effacées; 
mais  ce  caractère  des  stries  n’est  pas  absolu,  car  elles  sont  sonvent  indistinctes 
chez  les  et  ne  s’aperçoivent  que  très-rarement  chez  les  ? , surtout  quand  les 
téguments  présentent  une  consistance  plus  affermie. 
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simplement  ciliés,  un  peu  plus  densement  en  dessous  qu’en 
dessus,  de  soies  noires,  assez  courtes  et  assez  raides,  avec  deux  ou 
trois  soies  un  peu  plus  longues  en  dessus  au  sommet  de  chaque 
article. 

Patrie  : Gette  espèce  se  rencontre  dans  les  localités  montueuses,  dans 
la  Suisse,  dans  la  Savoie,  dans  les  Basses-Alpes,  dans  les  Hautes-Alpes, 
aux  environs  d’Embrun  et  de  Briançon,  à la  Grande-Chartreuse,  dans 
risère,  dans  l’Auvergne  et  dans  le  département  de  la  Lozère.  Elle  pa- 
raît avoir  un  habitat  très-étendu,  car  J.  du  Yal  l’indique  aussi  d’Afri- 
que, de  Sicile  et  d’Italie. 

Obs.  Les  variations  de  cette  espèce  reposent  sur  le  plus  ou  moins  de 
mélange  des  poils  blancs  avec  les  poils  noirs.  La  variété  la  p’us  re- 
marquable offre  les  élytres  parées  sur  leurs  côtés  d’une  villosité  entiè- 
rement blanchâtre,  et  sur  la  suture  d’une  bande  assez  tranchée  de 
poils  de  même  couleur. 

2.  Bteiaicopws  pyreiasieaas  5 Faii\maire. 

Allongé  ((f)  ou  suballongé  (9),  cV un  noir  brillant  (cf)  ou  subplombê, 
enlihrement  hérissé  d'une  très-longue  villosité  redressée^  serrée  et 
plus  ou  moins  frisée.  Tête  densement  et  assez  fortement  ponctuée  sur  le 
vertex,  plus  lisse  entre  les  yeux,  creusée  en  avant  de  deux  grandes  et 
fortes  impressions.  Prothorax  transverse,  subconvexe , éparsement  et 
sensiblement  ponctué,  offrant  de  chaque  côté  un  sillon  longitudinal  si- 
mieux  ou  en  forme  d' S allongée.  Élytres  plus  (cT)  ou  moins  allon- 
gées plus  ou  moins  an  ondies  au  sommet,  densement  et  assez  forUment 
ponctuées.  Appendice  du  1er  article  des  tarses  antérieurs  des  cÉ  brusque- 
ment  coudé,  rétréci  mais  obtus  et  arrondi  à son  extrémité. 

o”  Corps  allongé,  à villosité  plus  serrée  en  dessous  et  sur  les  côtés, 
ordinairement  noire  supérieurement,  plus  ou  moins  mélangée  de  poils 
d’un  blanc  grisâtre  inférieurement,  ainsi  que  sur  les  cuisses  et  sur  les 
tibias.  Front  fortement  biimpressionné  en  avant.  Antennes  à peine 
plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; à 4^  à 10"  article  sen- 
siblement dilatés  inférieurement  en  dents  de  scie  subaiguës  ou  non 
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émoussées,  finement  et  régulièrement  ciliés  en  dessous  de  poils  courts, 
cendrés  et  perpendiculairement  implantés.  Prothorajc  à peine  plus 
étroit  en  avant,  à peine  arrondi  sur  les  côtés.  Écusson  revêtu  d’une  lé- 
gère pubescence  obscure  et  redressée.  Ékjtres  allongées,  parallèles.  Le 
sixième  segment  ventral  plus  ou  moins  infléchi,  couronné  d’un  fasci- 
cule circulaire  de  longs  poils  noirs  empiétant  sur  la  base  du  seg- 
ment précédent.  Tarses  antérieurs  à article,  court,  fortement  pro- 
longé en  dehors  en  un  crochet  assez  robuste,  brusquement  recourbé  en 
dedans  et  armé  à sa  base  d’une  dent  large,  latéralement  comprimée, 
subarrondie  ou  obtusément  tronquée  à son  sommet  : le  article  des 
mêmes  tarses  au  moins  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis.  Tarses 
intermédiaires  à 1®’’  article  un  peu  plus  long  que  le  2®,  glabre  en 
dessous,  faiblement  prolongé  inferieurement  à son  sommet  en  angle 
aigu.  Trochanters  postérieurs  armés  en  arrière  vers  leur  base  d’une 
dent  épaisse,  latéralement  subcomprimée  et  un  peu  déjetée  en  dehors. 
Cuisses  postérieures  assez  notablement  épaissies.  Tibias posîériems  épais, 
brusquement  coudés  intérieurement  avant  leur  milieu  et  un  peu 
épaissis  à leur  tranche  interne  avant  le  coude.  Tarses  postérieurs  à 
premier  article  fortement  prolongé  en  dedans  en  un  appendice  large  , 
comprimé,  brusquement  et  subrectangulairement  coudé  en  dehors, 
sillonné  ou  creusé  à sa  surface  inférieure,  cilié  sur  son  arête  posté- 
rieure, arcuément  rétréci  à partir  du  coude  et  obtus  ou  subarrondi  à 
son  sommet  : le  2®  article  des  mêmes  tarses  très-long,  grêle , faible- 
ment courbé  en  dessous,  beaucoup  plus  long  que  les  trois  suivants 
réunis. 

9 Corps  suballongé,  d’un  noir  plus  ou  moins  plombé;  à villosité 
un  peu  frisée,  plus  serrée  en  dessous  et  latéralement,  ordinairement 
d’un  blanc  grisâtre,  mélangée  sur  les  côtés  du  prothorax  et  surtout 
sur  la  tête  de  poils  noirs,  entremêlée  sur  les  côtés  des  élytres  et  sur  la 
suture  de  poils  bien  plus  courts,  un  peu  couchés,  également  d’un  blanc 
grisâtre  et  formant  concurremment  avec  les  poils  redressés,  une  bor- 
dure marginale  assez  étroite  et  une  bande  suturale  assez  large  d’un 
blanc  grisâtre,  laissant  parfois  entre  elles  sur  la  région  discale,  un 
large  intervalle  dénudé  de  poils  couchés  d’un  blanc  grisâtre  et  dont  la 
villosité  hérissée  est  en  outre  devenue  obscure.  Front  moins  fortement 
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Ijümpressionné  en  aTanl.  Pi  otJwrax  i:n  peu  plus  étroit  en  avant  qu  en 
arrière,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés.  Écusson  densemént  garni  de 
poils  blanchâtres  et  tout  à fait  couchés.  Elytues  suballongées,  subparal- 
lèles ou  presque  indistinctement  élargies  dans  leur  tiers  postérieur. 
Le  6*^  segment  ventral  non  infléchi,  cilié  seulement  cà  son  sommet 
de  longs  poils  noirs  : te  5^  cilié  à son  bord  apical  de  poils  semblables. 
Tarses  anlérieurs  simples,  avec  les  à 4«  articles  graduellement  un 
peu  plus  courts.  Tarses  iniermédirdres  avec  les  l®*"  à 4®  articles  gra- 
duellement un  pou  plus  courts,  tous  ciliés  en  dessous.  Trochanleis  pos- 
térieurs inermes.  Cuisses  postfricnres  normalement  épaissies.  Tibias 
poslérieius  droits.  Tarses  postérkuirs  simples^  siYec  les  2®  à 4®  articles 
graduellement  plus  courts  : le  1®»'  paraissant,  vu  de  dessus,  évidem- 
ment moins  long  que  le  2®. 

Eiiiropus  pyrcnaciis.  Faimaire,  Ann.  Soc.  ont.  Fr.,  t.  Vil,  1830,  p.  50. 
Heiücopus  pyrenaeus.  Jacquelin  du  Val,  Ess.  mon.  s -r  le  g.  Ucnicopus,  Glan. 

eut.,  2e  cahier,  p.  72.  6 (1800). 

a”  Var.  a.  Villosité  du  dessus  du  corps  entièrement  noire. 

Var.  b.  Villosité  du  dessus  du  corps  noire,  entremêlée  de  poils  gri- 
sâtres épars. 

Yar.  c.  Villosité  des  côtés  des  mélangée  de  poils  noirs  et  de  poils 
d’un  blanc  grisâtre  bien  apparents,  avec  une  bande  suturale  de  poils 
de  cette  dernière  couleur. 

Ç . Yar.  a.  Villosité  du  dessus  du  corps  presque  entièrement  d’un 
blanc  grisâtre,  mélangée  de  poils  noirs  sur  les  côtés  du  prothorax  et 
surtout  sur  la  tête. 

Yar.  b.  Villosité  des  côtes  des  élytres  entièrement  d’un  blanc  grisâtre, 
avec  une  large  bande  suturale  de  poils  de  cette  dernière  couleur. 

Long.  0®h0078  à 0'n,0090  (3  I.  1/2  à 4 L).  ~ Larg.  0‘^0030  à O^'^^OOSG 
(1  1.  1/3  à 1 1.  2/3). 

Corps  plus  c/*  ou  moins  9 allongé,  hérissé  d’une  très-longue  villo- 
sité redressée,  plus  ou  moins  serrée,  parfois  un  peu  frisée,  iioirc  et 
souvent  mélangée  de  poils  d’un  lalanc  grisâtre. 
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Tèle  beaucoup  plus  élroileque  Je  proüiorax,  doiisoincnt  et  assezfor- 
tement  ponctuée  sur  le  vertex,  plus  lisse  entre  les  yeux;  entièrement 
d’un  noir  brillant;  hérissée  d’une  longue  villosité  redressée,  nulle  ou 
obsolète  sur  les  parties  lisses,  noire  et  entremêlée  parfois  (9),  surtout 
en  arrière  et  sur  les  impressions,  de  poils  d’un  blanc  grisâtre.  Front 
antérieurement  déprimé,  creusé  entre  les  yeux  de  deux  fortes  impres- 
sions ovalaires  à fond  densement  et  rugueusement  ponctué  (cf)  rap- 
prochées ou  réunies  supérieurement  (1)  ; offrant  en  outre  de  chaque 
côté  le  long  du  bord  antérieur  un  groupe  de  gros  points  enfoncés  et 
seiTés.  Épistome  d’un  noir  brillant,  ordinairement  lisse  et  glabre. 
Labre  subconvexe,  d’un  noir  brillant,  parfois  d’un  roux  de  poix  h son 
bond  antérieur,  souvent  éparsement  ponctué  latéralement,  glabre  à sa 
base  et  offrant  de  chaque  côté  vers  son  sommet  un  fascicule  de  soies 
noires,  arquées  et  convergentes,  naissant  d’une  impression  rugueuse- 
ment  ponctuée.  d’un  noir  brillant  en  dessus,  rugueuses  et 

onguement  ciliées  sur  les  côtés.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bou- 
che lV  un  noir  hrïlhni.  plus  (c/)  ou  moins  (9)  saillants,  d’un 
noir  mat. 

Antennes  bien  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  ; obsolètement  ru- 
gueuses; entièrement  d’un  noir  brillant;  finement  pubescentes,  ciliées 
en  outre  en  dessus  d’une  ou  deux  soies  noires  au  sommet  de  chaque 
article  : le  cilié  de  longs  poils  tant  en  dessus  qu’en  dessous  mais 
plus  serrés  inférieurement  : le  seulement  en  dessous  : le  3'  égale- 
ment en  dessous  mais  beaucoup  moins  longuement:  le  1^^  sensible- 
ment renflé  en  massue  ovalaire  et  subtronquée  au  sommet  : le  2^  court, 
obliquement  subglobuleux  : le  3®  oblong,  obconiqiie  : le  4®  sensible- 
ment plus  court  : le  encore  un  peu  plus  court  : les  6"  à 10"  à peine 
plus  courts  que  le  fi",  siibégaux  : les  4«  à 10®  plus  ou  moins  prolongés 
en  dents  de  scie  en  dessous  : le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le 
pénultième,  presque  en  parallélogramme  oblique  (c/)  ou  irrégulière- 


(1)  Chez  presque  toutes  les  espèces  du  genre,  les  impressions  étant  très-fortes 
et  supérieurement  réunies  chez  les  , font  paraître  le  devant  du  front  comme 
sidjcAcavé. 
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ment  ovalaire  (9),  plus  (9)  ou  moins  (a")  rétréci  et  plus  ou  moins 
obtus  à son  sommet. 

Prothorax  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres;  plus  (9)  ou 
moins  (c/*)  transverse;  plus  (9)  ou  moins  (cf)  rétréci  en  avant;  plus 
(<f)  ou  moins  (9)  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  ; tronqué  au  som- 
met (1)  et  à la  base;  subarrondi  aux  angles  ; étroitement  et  distinc- 
tement rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  moins 
saillant  ou  déprimé  ; subconvexe;  offrant  sur  son  disque  une  ponctua- 
tion peu  serrée  et  plus  ou  moins  grossière,  et  sur  sa  ligne  médiane  un 
sillon  court,  plus  ou  moins  obsolète  et  souvent  indistinct;  creusé  de. 
chaque  côté  d’un  sillon  sinueux  ou  en  forme  d’S  allongée,  laissant 
entre  lui  et  le  bord  externe  un]  intervalle  plus  large  dans  son  tiers 
antérieur;  entièrement  d’un  noir  brillant,  hérissé  d’une  très-longue 
villosité  noire,  plus  serrée  sur  les  côtés  et  souvent  (9)  mélangée  sur 
ceux-ci  de  poils  d’un  blanc  grisâtre. 

Écusson  densement  rugueux,  d’un  noir  peu  brillant,  revêtu  de  quel- 
ques poils  obscurs  (cf)  ou  densement  garni  de  poils  grisâtres  et  cou- 
chés (9). 

Élytres  plus  (<f)  ou  moins  (9)  allongées,  environ  quatre  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax  ; parallèles  (cf)  ou  subparallèles  ( 9)  ; simul- 
tanément et  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet  ; plus  (cf)  ou  moins 
(9)  subdéprimées  le  long  de  la  suture;  densement  et  assez  fortement 
ponctuées,  et  parfois  très-obsolètement  substriées  intérieurement;  d’un 
noir  brillant  souvent  (9)  plombé;  hérissées  d’une  forte  villosité  re- 
dressée (cf)  ou  plus  ou  moins  frisée  (9),  plus  longue  et  plus  serrée 
sur  les  côtés,  tantôt  entièrement  noire  (cf),  tantôt  d’un  blanc  grisâ- 
tre (9),  surtout  sur  les  côtés  et  sur  la  suture  où  elle  forme  une  bande 
longitudinale  plus  ou  moins  large  et  plus  ou  moins  apparente.  Épaules 
saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  densement  et  rugueusement  ponctué,  avec  le 
milieu  du  métasternum  plus  lisse,  ainsi  que  (9),  le  6®  segment  ven- 


(1)  Parfois  le  bord  antérieur  est  faiblement  subsinué  à la  rencontre  de  la  ligne 
médiane. 
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Irai  et  l’extrémité  du  5"  ; d’un  noir  brillant;  hérissé  d’une  longue  vil- 
losité serrée^  noire  (a”)  ou  d’un  blanc  grisâtre  (9)  ou  mélangée.  Mé- 
tasieniim  très-finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 

Pieds  plus  ou  moins  densement  et  rugueusement  ponctués  ; d’un 
noir  brillant,  hérissés  d’une  longue  villosité  noire  et  mélangée  (cf) 
ou  d’un  blanc  grisâtre  (9).  Tarses  simplement  ciliés,  un  peu  plus 
densement  en  dessous  qu’en  dessus,  de  soies  noires,  assez  courtes  et 
assez  raides,  avec  une  ou  deux  soies  plus  longues  en  dessus  au  sommet 
de  chaque  article  : Les  antérieurs  et  intermédiaires  un  peu  moins 
longs  : Les  postérieurs  des  9 à peine  aussi  longs  que  les  tibias. 

Patrie  : Cette  espèce  est  assez  répandue  à Bagnères  de  Bigorre,  dans 
les  Hautes-Pyrénées.  MM.  Henri  deBonvouloir  et  Ch.  Brisout  de  Bar- 
neville  nous  en  ont  communiqué  plusieurs  exemplaires. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à VHenicopus  armatus,  mais  elle  est 
généralement  un  peu  plus  grande  et  ordinairement  un  peu  plus  allon- 
gée. Le  (f  se  distingue  de  celui  de  Varmatus  par  le  crochet  du  H*' 
article  des  tarses  antérieurs  un  peu  moins  développé  et  un  peu  plus 
robuste,  par  l’appendice  du  article  des  tarses  postérieurs  non 
accuminé  mais  obtus  à son  sommet,  et  par  les  4®  à 10  articles  des 
antennes  en  dents  de  scie  un  peu  moins  émoussées.  Les  femelles 
des  deux  espèces  sont  difficiles  à séparer  ; néanmoins  celles  du 
pyrenaeus  ont  les  élytres  ordinairement  plus  plombées,  à villosité 
un  peu  frisée  et  plus  ou  moins  embrouillée. 

Cette  espèce  offre  à peu  près  les  mêmes  variations  que  la  précé- 
dente, c’est-à-dire  que  les  poils  deviennent  souvent  cendrés  dans  les  9 , 
chez  lesquelles  ils  se  condensent  généralement  sur  la  suture  en  une 
bande  longitudinale  plus  ou  moins  large. 

3.  Ueiiicofius  iiîlosus?  Scopoli. 


Allongé  cf  ou  suballongé  9 , d'un  noir  brillant  (cf)  ou  subplombé  (9), 
hérissé  d’une  longue  villosité  redressée  et  serrée.  Tête  densement  et  forte- 
ment ponctuée  sur  le  vertex^  plus  lisse  entre  les  yeux,  creusée  en  avant  de 
deux  grandes  et  fortes  impressions.  Prolhorax  transverse^  subconvexe. 
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épnrsemcM  et  médiocrement  ponctué,  offrant  de  chaque  côté  un  sillon 
îongituduHîl  sinaéux  ou  en  forme  d'S  allongée.  Elijlres  plus  {cf)  ou 
moins  (9)  allongées,  plus  ou  moins  subacummément  arrondies  au  sommet , 
dense  ment  et  fortement  ponctuées.  Appendice  du  arlicle  des  tarses  pos- 
téricu's  des  cf  élargi  à son  extrémité  et  obtusément  tronqué  ou  subarrondi 
au  sommet,  terminé  supérieur ement  en  dedans  par  un  angle  prononcé  ou 
par  une  petite  dent. 

Corps  allongé,  â villo  ilé  plus  serrée  dessous  et  sur  lis  côtés, 
ordinairement  noire  supérieurement,  plus  ou  moins  mélangée  infé- 
rieurement et  sur  lès  cuisses  et  les  tibias  de  poils  d’un  blanc  grisâtre. 
Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  avec 
les  ¥ à 10e  articles  sensiblement  dilatés  inférieurement  en  dents  de 
scie  plus  ou  moins  aiguës,  finement  et  régulièrement  ciliés  en  dessous 
de  poils  courts,  cendrés  et  perpendiculairement  implantés.  Écusson 
revêtu  d’une  légère  pubescence  obscure  et  plus  ou  moins  redressée. 
Élytres  allongées,  parallèles.  Le  6®  segment  ventral  plus  ou  moins  in- 
fléchi, offrant  un  fascicule  circulaire  de  poils  noirs.  Tarses  antérieuis 
à 1er  article  un  peu  plus  court  que  le  2%  fortement  prolongé  en  dehors 
en  crochet  assez  grêle,  brusquement  recourbé  en  dedans  et  armé  à sa 
base  d’une  forte  dent  conique,  parfois  obliquement  et  obtusément 
tronquée  ou  même  subéchancrée  au  sommet  : le  2®  aiticle  des  mêmes 
tarses  à peine  aussi  long  que'les  deux  suivants  réunis.  Tarses  intermé- 
diaires à 1®'’  article  visiblement  plus  court  que  le  2®,  cilié  en  dessous, 
prolongé  inférieurement  à son  sommet  en  pointe  très-aiguë.  Trochanters 
postérieurs  armés  en  arrière  vers  leur  base  d’une  dent  assez  forte, 
droite,  plus  ou  moins  obtuse  au  sommet.  Cuisses  assez  notablement 
renflées  dans  leur  milieu.  Tibias  postérieurs  épais,  brusquement  coudés 
intérieurement  vers  leur  milieu,  un  peu  épaissis  et  fortement  fasciculés 
en  dessous  avant  le  coude  et  glabres  du  même  côté  sur  le  reste  de  leur 
longueur.  Taises  postérieurs  à article  fortement  prolongé  en  dedans 
en  un  appendice  large,  comprimé,  simplement  et  arcuément  courbé 
mais  lion  subrectangulairement  coudé  en  dehors,  longitudinalement 
subsillonné  en  dessous  jusques  un  peu  au-delà  de  la  courbure,  élargi 
à partir  de  celle-ci  en  large  spatule  subarrondic  ou  subtronquée  au 
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sommet,  avec  celui-ci  terminé  supérieurement  en  dedans  par  un  angle 
plus  ou  moins  prononcé,  se  redressant  souvent  en  forme  de  petite  dent 
aiguë  : le  2"  article  des  mêmes  tarses  très-allongé,  grêle,  légèrement 
courbé  en  dessous,  beaucoup  plus  long  que  les  trois  suivants  réunis. 

9 Corps  suballongé,  d’un  noir  ordinairement  plombé,  à villosité 
plus  ou  moins  embrouillée,  généralement  d’un  blanc  grisâtre,  légère- 
ment mélangée  de  poils  noirs  surtout  sur  la  tête  et  sur  les  côtés  du 
prothorax,  entremêlée  sur  les  élytres  de  poils  bien  plus  courts,  un  peu 
couchés,  également  d’un  blanc  grisâtre  et  formant  quelquefois,  cen- 
curremment  avec  les  poils  redressés,  une  bordure  marginale  et  une 
bande  suturale  grises,  généralement  peu  tranchées,  laissant  entre  elles 
sur  le  disque  un  large  intervalle  longitudinal  dont  la  villosité  re- 
dressée et  les  poils  couchés  sont  devenus  noirs.  Antennes  pas  plus 
longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  avec  les  4®  à 10^  articles  un 
peu  moins  sensiblement  et  plus  obtusément  prolongés  en  dents  de  scie 
inférieurement,  seulement  légèrement  fasciculés  en  dessous  vers  leur 
sommet.  Écusson  densemcnt  garni  de  poils  d’un  blanc  grisâtre  et  tout 
à fait  couchés.  Élytres  suballongées,  subparallèles  ou  très-faiblement  et 
subarcuément  élargies  après  leur  milieu.  Le  6®  segment  ventral  non 
infléchi,  cilié,  à son  sommet  seulement,  de  longs  poils  noirs  : le  5®  trans- 
versalement cilié  vers  son  bord  apical  de  poils  semblables.  Tarses  an- 
térieurs simples,  à 1®^  à 4®  articles  graduellement  un  peu  plus  courts. 
Tarses  intermédiaires  avec  les  l*’*’  à 4®  articles  graduellement  un  plus 
courts:  le  1®»’ normal.  Trochanters  postérieurs  inermes.  Cuisses  posté- 
1 ieures  normalement  épaissies.  Tibias  postérieurs  droits.  Tarses  postérieurs 
simples,  à 1®"*  article  visiblement  plus  court  que  le  2®  : celui-ci  presque 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

Canlharis  pilosa.  Scopoli,  Ent.  Carn.,  41.  131. 

Dermestes  liirtus.  Linné,  Syst.  Nat.,  1.  II.  p.  563,  n®  14. 

Lagria  atra.  Fabriciüs,  Mant.,  t.  1,  p.  94,  18  (1787). 

Dasytes  aler.  Fabriciüs,  Syst.  El.,  t.  II,  p.  71.  1. 

Meiyrls  ater.  Olivier,  Ent.,  t.  II,  n®  21,  p.  9.  9,  pl.  2,  fig.  8. 

Henicopus  hirlus.  Redtenbacher,  Fa-m.  austr.,  2«  éd.,  p.  345. 

Enicopus  truncaiiis.  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent  Fr.,  p.  51  (1859). 

Henicopus  pilosus.  Jacquelin  du  Val,  Clan,  ent.,  2®  cahier,  p.  77.  (1860).  — 
Kiesenwetter,  1ns.  Dent.,  t.  VI,  p.  628. 
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cf  Yar.  a.  Villosité  du  dessus  du  corps  entièrement  noire, 

Var.  b.  Villosité  du  dessus  du  corps  entremêlée  de  poils  d’un  blanc 
grisâtre. 

9 Yar.  a.  Villosité  du  dessus  du  corps  entièrement  d’un  blanc  gri- 
sâtre. 

Yar.  b.  Villosité  du  dessus  du  corps  d’un  blanc  grisâtre  seulement 
sur  les  côtés  et  sur  la  suture  où  les  poils  sont  condensés  en  une  bande 
Icngitudinale  plus  ou  moins  apparente. 

Long.  0“,0067  à 0'“,0078  (3  1.  à 3 l.  i/i).  — Larg.  0^0022  à 0'«,0d30 

(1  1.  à 1 1.  1/3). 

Corps  plus  (cf)  ou  moins  ($)  allongé;  hérissé  d’une  longue  villosité 
redressée,  plus  ou  moins  serrée,  noire  (o”)  ou  d’un  blanc  grisâtre  ( Ç j. 

7c7e  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax;  densement  et  forte- 
ment ponctuée  en  arrière,  presque  lisse  entre  les  yeux;  entièrement 
d’un  noir  brillant;  hérissée  d’une  longue  villosité  redressée,  nulle  ou 
obsolète  sur  les  parties  lisses,  noire  (cV)  et  entremêlée  parfois  (9), 
surtout  sur  le  vertex  et  sur  les  impressions,  de  poils  couchés  d’un 
blanc  grisâtre.  Front  déprimé  (9)  ou  comme  subexcavé  (o”)  en  avant; 
creusé  entre  les  yeux  de  deux  impressions  ovalaires,  à fond  densement 
et  rugueiisement  ponctué;  offrant  en  outre  de  chaque  côté  le  long  du 
bord  antérieur  un  groupe  de  points  enfoncés  assez  serrés.  Épistome 
d’un  noir  brillant,  glabre  et  presque  lisse  sur  son  milieu,  mais  offrant 
de  chaque  côté  vers  son  sommet  un  fascicule  de  soies  noires  arquées  et 
naissant  d’une  faible  impression  rugueusement  ponctuée.  Mandibules 
d’un  noir  brillant  en  dessus,  rugueuses  et  longuement  ciliées  sur  les 
côtés,  rarement  d’un  roux  de  poix  vers  leurs  extrémité.  Palpes  et  parties 
inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  brillant. 

Yeux  plus  (cf)  ou  moins  (9)  saillants,  d’un  noir  mat. 

Antennes  bien  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  obsolètement 
ruguleascs;  entièrement  d’un  noir  assez  brillant  ; finement  pubcccentes, 
ciliées  en  outre  en  dessus  d’une  ou  de  deux  soies  au  sommet  de  chaque 
article;  le  longuement  cilié  en  dessus  et  en  dessous  : le  2®  seulement 
en  dessous  : le  3*"  moins  longuement  et  seulement  en  dessous  : le 
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siblement  renflé  en  massue,  ovalaire  et  subtronquée  au  sommet:  Je  2e 
court  subglobuleux:  le  3®oblong,  obconique  : le 4® subégal  au  précédent: 
les  4®  à IQe  graduellement  et  à peine  un  peu  plus  courts,  plus  (cf)  ou 
moins  ($)  dentés  en  scie  inférieurement:  le  dernier  beaucoup  plus 
long  que  le  pénultième,  irrégulièrement  ovalaire,  plus  ou  moins  rétréci 
vers  son  extrémité  mais  obtus  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres;  transverse;  un 
peu  plus  étroit  en  avant;  légèrement  arrondi  sur  les  côtés;  tronqué 
au  sommet  (1)  et  à la  base;  subarrondi  aux  angles;  étroitement  et  dis- 
tinctement rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  moins 
saillant  et  déprimé;  subconvexe;  offrant  sur  son  disque  une  ponctua- 
tuation  peu  serrée  et  plus  ou  moins  grossière,  et  sur  la  ligne  médiane 
un  sillon  court  et  plus  ou  moins  obsolète;  creusé  de  chaque  côté  d’un 
sillon  sinueux  ou  en  forme  d’S  allongée,  laissant  entre  lui  et  le  bord 
externe  une  espèce  d’empâtement  ou  intervalle  plus  large  dans  son 
tiers  antérieur;  entièrement  d’un  noir  brillant;  hérissé  d’une  villosité 
redressée,  plus  ou  moins  longue,  noire  (cf)  ou  grisâtre  (9)  ou  plus  ou 
moins  mélangée  ( 9 ) sur  les  côtés. 

densement  rugueux,  d’un  noir  peu  brillant,  revêtu  de  quel- 
ques poils  obscurs  et  plus  ou  moins  redressés  {cf)  ou  densement  garni 
de  poils  grisâtres  et  tout  à fait  couchés. 

Élytres  plus  (a*)  ou  moins  (9)  allongées;  presque  quatre  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax;  plus  {(f)  ou  moins  (9)  parallèles,  plus  ou 
moins  et  quelque  fois  subacuminément  arrondies  au  sommet;  subdé- 
primées le  long  de  la  suture  (a")  ou  parfois  (9)  faiblement  convexes; 
densement,  fortement  et  souvent  subrugueusement  ponctuées,  quel- 
quefois (cf)  très-obsolètement  substriées  intérieurement;  d’un  noir 
brillant  (cf)  souvent  plombé  (9);  entièrement  hérissées  d’une  villo- 
sité redressée,  assez  souvent  (9)  plus  ou  moins  embrouillée,  ordinai- 
rement plus  longue  et  plus  serrée  sur  les  côtés,  tantôt  entièrement 
noire  (cf),  tantôt  plus  ou  moins  d’un  blanc  grisâtre  (9),  parfois (9) 


(1)  Le  bord  antérieur  est  presque  indistinctement  subsinué  à la  rencontre  de  la 
ligne  médiane. 
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condensée  sur  les  côtés  et  sur  la  suture  en  forme  de  bandes  longitudi- 
nales généralement  peu  tranchées.  Épaules  saillantes,  largement  ar- 
rondies. 

Dessous  du  corps  rugueusement  ponctué,  plus  densement  et  plus 
fortement  sur  les-  pôtés  du  postpectus,  avec  le  milieu  du  métasternum 
plus  lisse  ainsi  que  le  6®  segment  ventral;  d’un  noir  brillant;  hérissé 
d’une  plus  {cf)  ou  moins  (9)  longue  villosité,  plus  (a”)  ou  moins  (9) 
redressée,  noire  (c/*)  ou  mélangée  (c/*)  ou  grisâtre  (9).  Métastermm 
très-finement  et  obsolètement  canaîiculésur  sa  ligne  médiane. 

Pieds  rugueusement  et  plus  ou  moins  éparsement  ponctués;  d’un  noir 
brillant;  hérissés  d’une  plus  ou  moins  longue  villosité,  plus  (cf)  ou 
moins ( 9 ) redressée,  noire  ou  mélangée  ( cf)  ou  d’un  blanc  grisâtre  ( 9 ). 
Tarses  simplement  ciliés,  plus  densement  en  dessous  qu’en  dessus,  de 
soies  noires,  assez  courtes  et  assez  raides,  avec  une  ou  deux  soies  plus 
longues  en  dessus  au  sommet  de  chaque  article:  les  antérieurs  et  inter- 
médiaires des  cf  à peine  moins  longs,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les 
tibias  (1). 

Patrie:  Cette  espèce  est  la  plus  répandue  du  genre.  On  la  rencontre 
fixée  sur  la  tige  des  graminées  et  autres  plantes,  dans  presque  toute  la 
France  méridionale,  et  même  dans  les  expositions  chaudes  et  arides  des 
collines  et  des  montagnes  des  environs  de  Lyon  et  autres  régions  tem- 
pérées. 

Obs.  Elle  est  plus  petite  que  les  deux  espèces  précédentes,  dont  elle 
se  distingue  principalement  parla  forme  du  1®^’ article  des  tarses  inter- 
médiaires des  cf  et  de  l’appendice  du  article  des  tarses  postérieurs 
dans  le  même  sexe.  La  9 a le  l®*"  article  des  tarses  un  peu  plus  court 
relativement  au  2®,  qui  paraît  proportionnellement  un  peu  plus  allongé  : 
de  manière  que  le  1®^’ des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  paraît  à 


(1)  Dans  toutes  les  especes,  par  li  fait  du  développement  anormal  du  article 
des  tarses  postérieurs  des  cf , ces  mêmes  tarses,  chez  ce  même  sexe,  sont  beaucoup 
plus  longs  que  les  tibias.  Chez  les  H.  arm  ,iiis  et  pyrenaeus,  les  antérieurs  et  in- 
termédiaires des  çf  et  ceux  de  tous  les  pieds  chez  les  $ , paraissent  un  peu  moins 
longs  que  les  tibias,  tandis  que  chez  le  pilosus  ils  nous  semblent  aussi  longs  que 
les  tibias. 
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peine  aussi  long  ou  pas  pins  long  que  le  2%  et  le  l^r  des  postérieurs 
sensiblement  moins  que  le 

Les  exemplaires  de  grande  taille  ressemblent  beaucoup  à l’H.  armatiis, 
dont  ils  diffèrent  par  la  forme  de  l’appendice  des  tarses  postérieurs 
des  cf,  et  surtout  par  les  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  plus  déve- 
loppés, à articles  moins  courts. 

VEnicopiis  tnincatîis,  Faîrmaire,  a l’appendice  du  l^’^’  article  des  tarses 
postérieurs  des  cd  un  peu  moins  arrondi  et  plus  largement  tronqué  au 
sommet,  avec  la  dent  de  l’angle  antéro-in terne  moins  prononcée.  Il  a 
en  outre  l’apophyse  basilaire  du  crochet  du  article  des  tarses  anté- 
rieurs des  (/,  parfois  obliquement  subéchancrée  et  comme  bi dentée  à 
son  sommet;  mais,  après  avoir  examiné  une  cinquantaine  d’individus  cf, 
nous  avons  reconnu  tous  les  passages  de  cette  conformation  à celle  de 
l’état  normal.  Quelquefois  même  chez  les  sujets  les  moins  développés, 
cette  apophyse  ou  dent  basilaire,  au  lieu  d’être  subéchancrée  ou  obli- 
quement tronquée  à son  extrémité,  est,  par  défaut,  très-grêle  et  aciculée. 

DEUXIÈME  GROUPE 

4.  Heaiâc^gBias  vittatiis?  Kïesenwetter. 

Très-allongé  (çf)  ou  allongé  (9),  d'an  noir  brillant  et  pins  (Ç)  ou 
moins  (cf)  plombé^  hérissé  d'une  longue  villosité  redressée  et  serrée.  Tête 
densement  et  fortement  ponctuée  en  arrière,  presque  lisse  entre  les  yeux, 
creusée  en  avant  de  deux  grandes  et  fortes  impressions.  Prolhorax  assez 
fortement  transverse,  à peine  convexe,  éparsement  ponctué,  offrant  de 
chaque  côté  un  sillon  longitudinal  sinueux  ou  en  forme  d'S  allongée,  Ély- 
très  allongées,  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  densement  et  assez 
fortement  ponctuées.  Appendice  du  article  des  tarses  postérieurs 
des  cd  légèrement  courbé,  subélargi  vers  son  extrémité,  arrondi  et  muti- 
que  à son  sommet.  Tarses  assez  allongés. 

cd  Corps  très-allongé  d’un  plombé  obscur  ; à villosité  plus  ou  moins 
serrée,  noire  supérieurement,  plus  ou  moins  grise  en  dessous,  sur  les 


50 


FLORIGOLES. 


côtés  desélytres  et  le  long  de  la  suture.  Yeux  saillants.  Antennes  sen- 
siblement plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  avec  les  4^  à 10®  arti- 
cles sensiblement  dentés  en  scie  inférieurement,  finement  et  réguliè- 
rement ciliés  en  dessous  de  poils  courts,  cendrés  et  perpendiculaire- 
ment implantés. 

Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  ; à peine  convexe  ; 
éparsement  et  subobsolètement  ponctué. 

Écusson  légèrement  recouvert  de  poils  couchés  et  grisâtres.  Elytres 
très-allongées,  parallèles,  subdéprimées  le  long  de  la  suture  ; densement 
et  médiocrement  ponctuées.  Les  5®  et  6®  segments  ventraux  plus  ou 
moins  infléchis,  longuement  et  densement  ciliés  ou  fasciculés  à leur 
sommet  de  soies  noires.  Cuisses  postérieures  légèrement  épaissies.  Ti- 
bias postérieurs  assez  épais,  faiblement  courbés  en  dedans  vers  leur 
milieu.  Tarses  postérieurs  à l®r  article  prolongé  en  dedans  en  un 
long  appendice  assez  étroit , comprimé,  légèrement  et  arcuément 
courbé  en  dehors,  longitudinalement  subsillonné  en  dessous  jusqu’à 
la  courbure,  un  peu  élargi  à partir  de  celle-ci  en  forme  de  spatule 
arrondie  et  mutique  au  "sommet.  Le  2®  article  des  mêmes  tarses 
très-allongés,  presque  droit,  un  peu  plus  long  que  les  trois  suivants 
réunis. 

J Corps  allongé,  plombé,  à villosité  grisâtre  ou  d’un  blanc  cendré  , 
redressée,  plus  ou  moins  embrouillée  et  entremêlée,  surtout  sur  les 
élytres,  de  poils  plus  courts,  couchés  et  de  la  même  couleur.  Yeux  peu 
ou  médiocrement  saillants.  Antennes  à peine  plus  longues  que  la  tête 
et  le  prothorax  réunis;  à 4®  à 10®  articles  plus  courts  que  chez  le  (cf) 
et  plus  obtusément  dentés  en  scie  inférieurement,  seulement  légère- 
ment fasciculés  en  dessous  au  sommet  de  chaque  article.  Prothorax 
sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  subconvexe,  un  peu  plus  for- 
tement et  un  peu  moins  lâchement  ponctué  que  chez  le  (cf).  Écus- 
son densement  recouvert  d’une  pubescence  blanchâtre  et  tout  à fait 
couchée.  Élytres  allongées,  subparallèles  ou  faiblement  et  subarcué- 
ment  subélargies  après  leur  milieu,  subconvexes  ou  subdéprimées  seu- 
lement derrière  l’écusson,  assez  fortement  et  subrugueusement  ponc- 
tuées. Le  6®  segment  ventral  longuement  et  légèrement  cilié  à son 
sommet  de  soies  noires  : le  5®  avec  quelques  longs  poils  de  même  cou- 
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leur  le  long  de  son  bord  apical.  Cuisses  ^postérieures  normalement  épais- 
sies. Tibias  postérieurs  droits.  Tarses  postérieurs  simples,  à à 4® 
articles  graduellement  un  peu  plus  courts. 

Enicopus  vittatus.  IviESENWETTEa,  Berl,,Ent.  Zeitschr.,  III,  p.  165,  9 (1859). 

Heuicopus  vittatus . 3 ACQUEim  du  Val,  Ess.  mon.  sur  le  g,  Henicopus,  Clan,  ent,, 

2e  cahier,  p.  85.  15.  (1850). 

Long.  0^,0075  à 0™,0085  (3 1. 1/3  à 3 1.  3/4\  — Larg.  0'“,0023  à O»», 0030 

(1  1.  à 1 1.  1/3). 

Corps  très-allongé  (c/)  ou  allongé  (9);  hérissé  d’une  plus  ou  moins 
longue  villosité  redressée,  plus  ou  moins  dense,  ordinairement  plus 
serrée  sur  la  tête,  sur  le  prothorax  et  sur  les  côtés  des  élytres. 

Tête  plus  (cf)  ou  moins  (5)  sensiblement  plus  étroite  que  le  pro- 
thorax ; densement  et  fortement  ponctuée  sur  le  vertex,  presque  lisse 
entre  les  yeux;  entièrement  d’un  noir  brillant;  hérissée  d’une  longue 
villosité  redressée,  nulle  ou  obsolète  sur  les  parties  lisses,  noire  (o") 
ou  d’un  blanc  grisâtre  ( 9 ).  Front  déprimé  ( 9 ) ou  subexcavé  en  avant 
et  creusé  entre  les  yeux  de  deux  fortes  impressions  ovalaires,  à fond 
densement  et  rugueusement  ponctué;  offrant  en  outre  de  chaque  côté 
le  long  du  bord  antérieur  un  groupe  de  points  enfoncés  et  assez  ser- 
rés. Epistome  d’un  noir  brillant,  ordinairement  lisse  et  glabre.  Labre 
subconvexe,  d’un  noir  brillant,  glabre  et  presque  lisse  dans  son  mi- 
lieu, mais  offrant  de  chaque  côté  vers  son  sommet  un  fascicule  de 
soies  noires,  naissant  d’une  faible  impression  ponciüée.  Mandibules  d’un 
noir  brillant  en  dessus,  rugueuses  et  longuement  ciliées  surj  les  côtés. 
Palpes  et  autres  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  brillant. 

Yeux  plus  (a”)  ou  moins  ( 9 ) saillants,  d’un  noir  mat. 

Antennes  bien  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  très-obsolète- 
ment  ruguleuses;  d’un  noir  assez  brillant;  finement  pubescentes , 
ciliées  en  outre  en  dessus  d’une  ou  de  deux  soies  vers  le  sommet  do 
chaque  article  : les  1®»’  et  2®  longuement  ciliés  surtout  en  dessous  : 
le  l®**  fortement  rugueux  en  dessus,  sensiblement  épaissi  en  massue, 
courtement  ovalaire  et  subtronquée  au  sommet  : le  2®  court,  subglo- 
huleux  : le  3®  oblong,  obconique  : le  4®  aussi  long  (cf)  ou  un  peu 
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moins  long  ( î j que  le  3®  : les  4"  à 10^  plus  (cf)  ou  moins  ( ? ),  dentés 
en  scie  en  dessous,  plus  (<f)  ou  moins  (9)  développés  : le  dernier 
beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  irrégulièrement  subelliptique  , 
plus  ou  moins  rétréci  vers  son  extrémité  mais  obtus  au  sommet. 

Prothorax  beaucoup  (c/)  ou  sensiblement  (î  ) plus  étroit  que  les 
élytres;  assez  fortement  transverse,  un  peu  ou  à peine  plus  étroit  en 
avant;  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  ; tronqué  au  sommet  et  à la 
base;  subarrondi  aux  angles;  étroitement  et  distinctement  rebordé 
dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur,  moins  saillant  et  déprimé  ; 
à peine  (a")  ou  faiblement  convexe;  offrant  sur  son  disque  une  ponc- 
tuation plus  (c/)  ou  moins  (?)  lâche  et  plus  ( ? )ou moins  (cf)  forte; 
creusé  de  chaque  côté  d’un  sillon  sinueux  ou  en  forme  d’S  très- allon- 
gée et  laissant  entre  lui  et  le  bord  externe  un  intervalle  plus  large 
dans  son  tiers  antérieur;  entièrement  d’un  noir  brillant;  hérissé 
d’une  longue  villosité  redressée,  plus  serrée  sur  les  côtés,  noire  ou  légè- 
rement mélangée  (<f)  ou  presque  entièrement  d’un  blanc  grisâtre  ( ? ). 

Écusson  densement  rugueux,  légèrement  (cf)  ou  fortement  (?)  re- 
couvert de  poils  couchés,  cendrés  (cf)  ou  blanchâtres  ( ? ). 

Élijtres  plus  (cf)  ou  moins  (?)  allongées,  quatre  fois  (?)  bu  pres- 
que cinq  fois  (a”)  aussi  longues  que  le  prothorax  ; plus  (d")  ou  moins 
( ? ) parallèles,  plus  ou  moins  et  souvent  subacuminément  arrondies 
au  sommet  ; subdéprimées  le  long  de  la  suture  {(f)  ou  faiblement  con- 
vexes (?)  ; densement  et  plus  (?)  ou  moins  (cf)  fortement  ponctuées; 
souvent  plus  ou  moins  obsolètement  substriées  intérieurement,  avec 
les  intervalles  des  stries  formant  quelquefois,  surtout  en  arrière, 
comme  des  côtes  très-affaiblies  ; d’un  noir  brillant  plus  (?)  ou  moins 
(</)  plombé;  entièrement  hérissées  d’une  villosité  redressée,  plus  ou 
moins  longue,  ordinairement  plus  serrée  sur  les  côtés,  tantôt  noire  et 
plus  ou  moins  mélangée  sur  les  bords  et  sur  la  suture  de  poils  cendrés 
(cé*),  tantôt  entièrement  (?)d’un  blanc  grisâtre  et  plus  ou  moins 
embrouillée,  fortement  entremêlée,  surtout  chez  les  de  poils  cou- 
chés et  de  cette  dernière  couleur,  et  seulement  sur  la  suture  et  latéra- 
lement chez  les  a".  Épaules  saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  rugueusement  ponctué,  plus  lisse  sur  le  milieu  du 
métasternum  et  sur  le  6®  segment  ventral  ; d’un  noir  brillant  ; hé- 
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risse  d’assez  longs  poils  plus  ou  moins  redressés,  plus  ou  moins 
serrés^  ou  noirs  et  mélangés  (a*)  ou  entièrement  d’un  gris  blanchâtre 
(5).  Mélàsternum  subsillonné  sur  sa  ligne  médiane. 

Pièces  rugueusement  ponctués;  d’un  noir  brillant;  hérissés  d’une  Ion* 
gue  villosité  plus  ou  moins  redressée,  ou  mélangée  ou  d’un  blanc  gri* 
sàtrc.  Tarses  simplement  ciliés,  plus  densement  en  dessous,  de  soies 
noires  et  assez  courtes,  avec  quelques  soies  plus  longues  en  dessus 
vers  le  sommet  de  chaque  article  ; assez  développés,  presque  aussi 
longs  que  les  tibias  chez  les  $ : les  antérieurs  et  intermédiaires  plus 
longs  que  les  tibias  chez  les  çf,  à articles  assez  allongés. 

Patrie  : Cette  espèce  a été  prise  aux  environs  d’Arles,  dans  les  Pyré- 
nées-Orientales. Elle  se  trouve  sur  les  herbes.  Elle  nous  a été  commu- 
niquée par  MM.  Henri  de  Bonvouloir  et  Cli.  Brissout  de  Barneville. 

Obs.  Le  ef  se  reconnait  facilement  à sa  forme  très-allongée,  à ses 
yeux  proportionnellement  plus  saillants  que  dans  les  autres  espèces,  à 
son  prothorax  plus  étroit,  à la  simplicité  du  1®^  article  des  tarses 
antérieurs  et  à la  structure  de  l’appendice  du  l'^’’  article  des  tarses 
postérieurs,  etc. 

Quant  à la  $ , elle  ressemble  à celles  des  autres  espèces.  Elle  est 
néanmoins  un  peu  plus  allongée;  sa  villosité  est  plus  serrée,  plus  em- 
brouillée et  entremêlée  sur  les  côtés  de  poils  couchés  et  gris  plus  noni- 
breux  ; et  surtout  ses  tarses  sont  plus  développés,  un  peu  plus  grêles, 
amplement  aussi  longs  que  les  tibias,  à articles  moins  courts. 

Elle  paraît  varier  moins  que  les  autres  espèces,  et  elle  présente 
presque  toujours  une  bande  suturale  distincte  (1). 

DEUXIÈME  BRANCHE. 

DASYTAIRES. 

C.ARACTÈRES  : Corps  entièrement  hérissé  d'une  plus  ou  moins  lon- 
gue villosité  redressée.  Tibias  anlét  ieurs  terminés  à leur  sommet  in- 


(l)  A CO  genre  appartiennent  encore  plusieurs  espèces  étrangères  à la  France, 
et  dont  les  plus  répandues  dans  les  collections  sont  : H.  sculellaris,  Illig.-,  confu- 
sus,  Duv.;  cntcdiralus,  Kies.;  senesceiis,  Duv.;  senex,  Ross.;  melaicutrichus, 
Graëlls;  praticola,  Waltl,  etc. 
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terne  par  deux  petits  éperons  droits,  articulés.  Tarses  à articles  tous 
simples  dans  les  deux  sexes  : le  presque  (1)  toujours  plus  long  que 
le  2®  : le  dernier  plus  court  que  les  trois  précédents  réunis. 

Nous  partagerons  la  branche  des  Dasyïaires  en  deux  rameaux  : 

' siibfiliformes,  :i  dernier  article  oblong,  snbfasiforrae  ou  à 
peine  élargi  ^ers  son  ex.trémité.  Êlylres  à repli  latéral 
plus  ou  moins  obsolète,  prolongé  cà  peine  au-delà  du 
.gl  milieu  du  postpectus.  Yeux  entiers,  subentiers  ou  rare- 

I ment  et  faiblement  siinés  au-devant  de  l’insertion  des 

5 I antennes. F'»'  rameau 

^ \ 

j à dernier  article  sensiblement  pl  us  large  que  les  précédents, 

^ 1 plus  ou  moins  sécuriforme.  Élylres  à repli  latéral  bien 

I marqué,  prolongé  au  moins  jusqu’au  sommet  du  i‘^'’seg- 
■^1  ment  ventral.  Yeux  toujours  plus  ou  moins  distincte* 

[ ment  sinués  ou  subécbancrés  au-devant  de  l’insertion 
des  antennes rameau 

Rameau  Dasvtatks. 

Cah.actèhes  : Corps  plus  ou  moins  allongé,  légèrement  convexe. 
Palpes  maxillaires  sublili formes,  à dernier  article  oblong  ou  subfusi- 
forme, quelquefois  à peine  élargi  vers  son  extrémité,  plus  ou  moins 
tronqué  au  bout.  Yeux  entiers  ou  subentiers,  rarement  subsinués  à 
leur  côté  interne  au-devant  de  l’insertion  des  antennes.  Prothorux 
iransverse,  subtransverse  ou  aussi  long  que  large.  Elylres  légèrement 
convexes,  offrant  un  repli  latéral  sous-buméral,  prolongé  jusqu’au  mi- 
lieu des  côtés  du  postpectus,  ou  à peine  au  delà. 

Les  Dasytates  se  répartissent  dans  les  genres  suivants  ; 


Dasyt.ates. 

S4- 


HaPLOC^ÎS^É MATES  . 


(l)  Excepté  chez  le  J du  Lobonyx  œneu-s,  Fabr. 
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courtes,  épaisses,  comprimées,  avec  les  5*-*  à 10*^  articles 
en  dents  de  scie  fortement  transverses , serrées,  pres- 
que perfoliées.  Palpes  maxillaires  à dernier  article 
subfusiforme  et  étroitement  tronqué  an  bo’ut  dans  les 
deux  sexes.  Lame  médiane  du  mésosternum  aciculée  on 
sublinéaire,  prolongée  presque  jusqu’au  sommet  des  han- 
ches. La  (lent  des  ongles  large,  tantôt  bien  prononcée, 

tantôt  obsolète 

plus  ou  moins  allongées,  plus  ou  moins  grêles,  avec  les 
O®  à lOe  articles  triangulaires,  oblongs,  allongés  ou  meme 
linéaires,  lo  plus  souvent  en  dents  de  scie,  mais  celles-ci 
jamais  fortement  trans verses.  Palpes  maxillaires  à rier- 
nier  article  oblong  ou  allongé,  souvent  assez  largement 
tronqué  au  sommet  chez  les  cf , subfusiforme  et  ordinai- 
rement plus  étroitement  tronqué  au  bout  chez  les  $ . 
Lame  médiane  du  niésosl crnum  eninongle  plus  ou  moins 
aigu,  mais  ne  dépassant  pasou  à peine  le  milieu  des  ban- 
cbes.  I.a  dent  des  ongles  souvent  membraneuse  sur  ses 
bords,  assez  for  le  et  parfois  tronquée  chez  les  cf,  plus 
faible  et  quelquefois  obsolète  chez  les  9-  (O-  • . . • • 


Genres. 


DiVALES. 


Oasytes. 
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semblables,  étroites,  soudées  l’ongle  et  prolongées  au 
moins  sur  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  celui-ci.  Palpes 
riULTillaires  il  dernier  article  ovale-oblong  largementtron- 
quéaubout.  Êlglres  sans  repli  latéral  sous-huméral  dis- 
tinct. Tarses  antérieurs  à article  beaucoup  plus  court 
que  le  20  chez  les  S • les  deux  suivants  pectinés  ende.ssoiis 
dans  le  même  sexe 

dissemblables  : l’externe  assez  étroite,  libre  à son  extrémité 
et  beaucoup  plus  courte  que  l’ongle  ; l’interne  plus  large 
soudée  en  entier  avec  l’ongle,  le  dépassant  un  peu  et  em- 
brassant sa  pointe.  Palpes  maxillaires  à dernier  arilcle 
suballongé,  subfusiforme,  plus  ou  moins  largement  tron- 
qué au  bout.  Ébjlres  avec  un  repli  latéral  sous-biiméral 
distinct.  Tarses  antérieurs  à i^^'arlicle  aussi  Ifcng  au  moins 
que  le  2o  dans  les  deux  sexes,  les  deux  suivants  simples 
en  dessous 


Lobonyx. 


PsiLOTHRLX. 


(1)  Celle  dent  n’offre  point  une  grande  importance  comme  caractère  générique, 
du  moins  dans  les  genres  Dasijtes  et  Divales,  car  elle  varie  non-seulement  sui- 
vant les  espèces  et  suivant  les  sexes,  mais  encore  suivant  les  tarses  et  suivant  les 
ongles. 
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Genre  Divale.s,  Divale;  Laporle. 

Laporte,  Rev.  ent.  de  G.  Silbermann,  183(3.  t.  IV,  p.  31. 

Etymologie  : olî,  deux  fois,  ou  ota,  à fravers  ; transpart-nf. 

Caràgïères  : Corps  subaliongaî  ou  oblong,  peu  convexe,  entièrement 
hérissé  d’une  villosité  ordinairement  assez  longue  et  redressée. 

7’d/e  médiocre,  subtransverse,  inclinée,  un  peu  j-étrécie  en  avant; 
assez  fortement  engagée  dans  le  protlioiax  et  souvent  jusqu’aux  yeux  ; 
beaucoup  plus  étroite  que  celui-ci  dans  les  deux  sexes.  Front  large  , 
sensiblement  prolongé  au  delà  du  niveau  antérieur  des  yeux.  Épis- 
tome  subcorné,  fortement  transverse,  en  trapèze  plus  étroit  en  avMit, 
séparé  du  bord  antérieur  du  front  par  une  suture  subrectiligne  et 
obsolète.  Labre  corné,  transverse,  subarrondi  en  avant.  Mandibules 
assez  robustes,  longitudinalement  engagées  sous  les  côtés  de  l’épis- 
tome  (Et  du  labre,  peu  saillantes  au-delà  de  celui-ci,  arquées  vers  leur 
extrémité  et  liidentées  à leur  sommet.  Palpes  maxillaires  filiformes,  à 
dernier  article  évidemment  plus  long  que  le  deuxième,  oblong,  subfu- 
siforme et  étroitement  trorqué  au  bout  dans  les  deux  sexes  : les  2*^ 
et  3p  assez  épais  : le  pénultième  à peine  ou  un  peu  plus  court  que 
le  2%  égal  environ  à la  moitié  du  suivant.  Palpes  labiaux  filiformes, 
à dernier  article  beaucoup  plus  long  que  le  2^,  oblong,  subfusiforme, 
tronqué  au  bout.  Languette  très-distincte,  membraneuse,  très-fortement 
élargie  antérieurement,  largement  échancrée  et  densement  ciliée  à 
son  bord  apical  de  poils  hispides  et  frisés. 

Yeux  assez  gros,  peu  saillants,  coiirtement  ovalaires,  entiers;  sépa- 
rés du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  court,  parfois 
presque  nul. 

Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  atteignant 
à peine  la  base  du  protborax;  insérée?  sur  les  cotés  du  front  dans  une 
fossette  joignant  le  bord  antérodnterne  des  yeux;  fortement  compri- 
mées latéralement  et  assez  fortement  élargies  à partir  de  leur  4^^  arti- 
cle : le  assez  gros,  obovalairement  épaissi  : le  2®  petit,  subglobii- 


DASYTIKNS.  — Divaks.  57 

leux,  égal  à la  moitié  du  précédent  le  3^  oblong,  obconique  ; le  ¥ 
en  triangle  subéquiîaléral  : les  à 10®  inférieurement  en  dents  de 
scie  fortement  transverses,  très-serrées,  presque  perfoliées  ; le  der- 
nier très-grand,  obtnrbiné. 

Prothorax  pas  plus  long  que  large  ou  subtransverse  ; plus  étroit  en 
avant;  tronqué  au  sommet,  subtronquô  ou  subarrondi  à sa  base;  aussi 
large  ou  presque  aussi  large  à celle-ci  que  les  élytres  ; finement  re- 
bordé dans  son  pourtour;  avec  ou  sans  ligne  enfoncée  sur  les  côtés 
du  disque. 

Écusson  transverse,  subtrapéziforme,  un  peu  plus  étroit  en  arrière, 
subarrondi  ou  subtronqué  au  sommet. 

Élytres  oblongues,.  peu  convexes  ; étroitement  rebordées  en  arrière 
sur  la  suture  et  sur  les  côtés  cà  la  base  derrière  les  épaules,  puis  faible- 
ment relevées  en  gouttière  k partir  de  l’endroit  ou  s’arrête  le  rebord 
jusqu’à  l’angle  suturai;  offrant  un  repli  latéral  sous-huméral  assez 
distinct,  mais  prolongé,  en  mourant,  seulement  jusqu’au  milieu  des 
côtés  du  postpectus.  Épaules  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieure- 
ment par  une  impression  plus  ou  moins  sensible. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  assez  prononcé  ; celle 
du  mésoslernum  rétrécie  en  pointe  acérée  ou  sublinéaire , prolongée 
presque  jusqu’au  sommet  des  hanches.  Epimeres  du  médipectus  assez 
développées,  trapéziformes,  obliquement  disposées.  Métasternum  trans- 
versalement coupé  à son  bord  apical,  légèrement  prolongé  entre  les 
hanches  postérieures  on  angle  fortement  entaillé  ou  incisé  à son  som- 
met. Episterimms  dupostpectus  assez  étroits,  un  peu  rétrécis  en  arrière. 
Epimeres  du  / ostpectus  cachées. 

Hanches  coniques  : les  antôiieures  contiguës  à leur  sommet;  les  inter- 
médiaires légèrement  écartées  l’une  de  l’autre  : les  postérieures  plus 
courtes,  sensiblement  écartées  intérieurement  à leur  base,  un  peu  di- 
vergentes à leur  sommet;  à lame  .transversale  obsolète  et  déclive. 

Ventre  de  six  segments  distincts,  entièrement  cornés,  subégaux  : le 
dernier  pins  court,  transverse  (cf)  ou  séini-lunaire  ( 5 ). 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  robustes  : les  postérieurs  un  peu 
plus  longs  que  les  autres  dans  toutes  leurs  parties.  Trochanters  anté- 
rierrs  et  cunéiformes  : les  premiers  petits:  les  seconds 
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plus  développés  : les  postérieurs  plus  saillants,  assez  grands,  ovales^ 
oblongs.  Cuisses  débordant  un  peu  les  côtés  du  corps;  subcomprimées, 
plus  ou  moins  fortement  épaissies  vers  leur  milieu;  à peine  rainurees 
en  dessous  vers  leur  sommet.  Tibias  presque  droits,  graduellement 
subôlargis  vers  leur  extrémité,  parfois  à peine  i-ecourbés  en  dehors 
au  sommet  de  leur  tranche  externe  (1).  Tai  ses  assez  robustes,  un  peu 
plus  courts  que  les  tibias;  avec  les  quatre  premiers  articles  graduel- 
lement un  peu  plus  courts,  finement  et  densement  ciliés  en  dessous  ; 
le  un  peu  plus  long  que  le  2^^  : le  4®  plus  étroit  que  les  précédents  ; 
le  dernier  allongé,  un  peu  moins  long  que  les  trois  précédents  réunis, 
à peine  ou  légèrement  subélargi  de  la  base  à rextrémité.  Ongles  déve- 
loppés, coudés  ou  recourbés  dans  leur  milieu;  chacun  d'eux  muni  en 
dessous  à leur  base,  soit  d’une  dent  bien  prononcée,  soit  d’une  simple 
dilatation  obsolète. 

Obs.  Ce  genre,  créé  par  Laporte,  quoique  bien  voisin  du  C.  IJasytes, 
méritait  assurémerit  d’en  être  détaché,  tà  cause  de  la  fornie  singulière 
de  ses  antennes,  il  renferme  plusieurs  espèces  à faciès  analogue  et 
qui  servent  à lier  les  Hénicopalres  aux  Dasytaires.  Elles  ont  un  peu  la 
forme  déprimée  des  premiers,  et  les  tibias  antérieurs  des  derniers. 

Leurs  antennes  rappellent  la  structure  de  celles  du  genre  Zygia,  décrit 
plus  loin  ; mais  la  nature  de  la  pubescence  et  l’absence  des  épiinères 
du  postpectus  ne  permettent  pas  de  les  rapprocher  de  ce  dernier  et  les 
rangent  forcément  parmi  les  Dasytiens. 

Ce  sont  des  insectes  de  moyenne  ou  de  petite  taille,  qu’on  rencontre 
sur  les  fleurs  soit  des  arbres  verts,  soit  des  plantes  cynarocépbales. 

Nous  grouperons  les  trois  espèces  du  genre  Divales  de  la  manière 
suivante  : 

Gr.  f.  Prolhorax  sans  sillon  sur  les  côtés  du  disque. 

FJytres  chacune  avec  une  seule  tache  rouge 
antérieure.  Dent  des  ongles  obsolète  ou  peu 
saillante Bipuslulalus. 


(i)  Outre  les  deux  petits  éperon;  ordinaires,  lesDuunet  d^s  tibias  est  entoiiré 
de  soie?  plus  ou  moins  spinitorrnes. 
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Gr.  II.  Prolhoraûc msivqué  sur  les  côtés  du  disque  d’un 
* sillon  plus  ou  moins  distinct.  Élylres  chacune 
ordinairement  avec  deux  taches  rouges, 
a Pieds  entièrement  noirs  ou  brunâtres.  Sillon 
du  proihorax  faiblement  arqué  en  dehors. 

Dent  des  ongles  très-prononcée Quadripustulalus, 

«a  Cuisses  noires,  tibias  et  tarses  testacés. 

Sillon  du  prothorax  plus  ou  moins  sen- 
siblement arqué  en  dehors.  Dent  des  ongles 
obsolète Tibialis. 


PHEMlEPi  GROUPE. 

Prothovax  sans  sillon  sur  les  côtés  du  disque.  Élytres  chacune  avec  une  seule 
tache  rouge. 


l.  nivales  l3Î|iHStiilattss;  Fabiuciüs. 


(Jblong,  dmsement  hérissé  en  dessus  de  soies  noires,  assez  longues  et 
redressées  ; d'un  noir  brillant^  avec  les  élytres  parées  chacune  avant  leur 
milieu  d'une  grande  tache  rouge  ^ et  Vépislome  d'un  roux  de  poix.  Tête 
ê parsèment  poncluée.  siibdéprimée^  subimpressionnée  en  avant.  Prothorax 
à peine  transverse,  à peine  plus  étroit  que  les  élylres,  sensiblement  moins 
large  en  avant,  très-largement  arrondi  à sa  base,  convexe,  assez  dense- 
ment  et  assez  fortement  ponctué,  sans  sillon  sur  les  côtés  du  disque.  Ély- 
tres légèrement  convexes,  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  assez  for- 
tement et  subrugueusement  ponctuées.  Tarses  assez  épais  : les  postérieurs 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias.  Dent  des  ongles  peu  saillante  ou 
obsolète. 

cT  Prothorax  très-convexe,  obsolèteiiieiit  subsillonné  sur  sa  ligne 
médiane,  à rebord  postérieur  sensiblement  relevé  et  tranchant.  Ély- 
lres subparallèles  , obtusément  arrondies  au  sommet.  Le  segment 
vent}  al  largement  et  triangulairement  échaiicré  jusque  près  de  sa 
base  avec  l’échancrure  remplie  par  une  membrane  roussâtre  : le  5® 
t:  ès-largement  cl  triangulairement  impressionné  à son  sommet,  avec 
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le  fond  de  l’impression  glabre  et  lisse.  Tarses  antérieurs  avec  les  trois 
premiers  articles  légèrement  dilatés. 

2 Prothorax  médiocrement  convexe,  uni,  à rebord  postérieur  nor- 
mal. Élijfres  faiblement  et  subarcuément  élargies  après  leur  milieu, 
subrétrécies  en  arrière  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet.  Les 
5e  et  6e  segments  ventraux  simples  et  entiers  à leur  extrémité.  Tarses 
antérieurs  avec  les  trois  premiers  articles  non  dilatés. 

Ilispa  bipusiulata.V\BmcujS,Sp.\ns.,  t.  I,  p.8-2,  8 — îil.  Syst.  El.,t.  II,  p.  59.6. 
— Pakzer,  Faim,  gerin.,  43,  17. 

Mehjris  bimaculala,  Rossi,  Fa'in.  elr.,  t.  i,  p.  35,  S*',  pl.  7,  fig.  14. 

Dasyles  bipiistiilatus,  Kiesfnwetteii,  îns.  dent.,  t.  iV,  p.  63 i,  1. 


Long.  0“b004o  à 0^,0068  (2  à 3 I.).  — L-iig.  0i“,00i3  à 0™,0027 

(l  1.  à 1 1.  1/4). 


Corps  oblong;  entièrement  hérissé  en  dessus  de  soies  noires,  redres- 
sées, assez  fournies  et  assez  longues,  avec  le  dessous  recouvert  d'une 
tinc  pubescence  couchée,  soyeuse  ou  argentée,  et  parsemé  en  outre 
de  c{uelques  soies  noires  et  i*edressées. 

Tête  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax;  médiocrement  mais 
éparsement  ponctuée;  d’un  noir  brillant;  assez  parcimonieusement 
sétosellée.  Front  subdéprimé,  très-obsolètement  fovéolé  dans  son  mi- 
lieu en  arrière  entre  les  yeux,  et  marqué  en  avant  de  deux  légères 
impressions  longitudinales.  Epistome  d’un  roux  de  poix,  glabre  et 
lisse.  Labre  subconxmxe;  distinctement  ponctué  latéralement;  d’un 
noir  brillant  : fortement  sétosellé , surtout  vers  le  sommet  et 
sur  les  côtés,  et  en  outre  garni  à son  bord  apical  de  cils  courts  et 
pâles.  Mandibules  noires;  subrugueusement  ponctuées  et  plus  ou  moins 
sétosellées  sur  leurs  côtés.  Palpes  et  outres  parties  de  la  bouche  noirs , 
avec  la  languette  testacée. 

Yeux  peu  saillants,  d’un  noir  mat. 

Antennes  courtes,  atteignant  à peine  la  base  du  prothorax;  très- 
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oljsolètement  rugueuses  ou  presque  lisses;  d’iiii  noir  brillant,  avec 
leurs  2®  et  3®  articles  parfois  d’un  roux  de  poix  ou  au  moins  à leur 
base;  très-finement  pubescentes,  légèrement  ciliées  en  dessus  vers  le 
sommet  de  chaque  artrcle,  avec  les  cinq  premiers  offrant  en  dessous 
vers  leur  extrémité  une  ou  deux  soies  noires  assez  longues,  et  les  sui- 
vants assez  densement  garnis  à leur  tranche  interne  de  cils  courts, 
réguliers,  très-fins,  grisâtres  et  subperpendiculairement  (cf)  implan- 
tés : le  1®*’  article  sensiblement  épaissi  en  massue  obovalaire  : le  2® 
petit,  subglobuleux  ou  à peine  oblong  : le  3®  oblong,  obconique,  sen- 
siblement plus  long  que  le  2®  : le  4^  fortement  denté  en  scie  en  des- 
sous, presque  en  triangle  équilatéral  : le  5®  en  dent  de  scie  fortement, 
les  6®  à 10®  en  dent  de  scie  très-fortement  transverse  mais  pas  très-ai- 
guë à leur  sommet  : le  dernier  grand,  beaucoup  plus  long  que  le  pé- 
nultième, obturbiné,  obtus  à son  sommet. 

Prothorax  aussi  long  ou  à peine  moins  long  que  large  à sa  base,  à 
peine  plus  étroit  à celle-ci  que  les  élytres  ; sensiblement  moins  large 
en  avant  qu’en  arrière;  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  vu  de  dessus, 
beaucoup  plus  fortement  vu  latéralement;  subarrondi  aux  angles; 
tronqué  à son  bord  antérieur  avec  celui-ci  parfois  subsinué(cf)  dans 
son  milieu;  très-largement  arrondi  à sa  base,  avec  celle-ci  quelquefois 
obsolètement  subsinuée  (9)  de  chaque  côté  vers  le  tiers  de  sa  largeur; 
étroitement  et  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le  rebord 
antérieur  déprimé  dans  les  deux  sexes,  et  le  l’ebord  postérieur  sensi- 
blement relevé  et  tranchant  chez  le  cf  seulement;  plus  fcf)  ou  moins 
( 5 ) convexe;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué  ; d’un  noir 
brillant;  hérissé  de  soies  noires,  redressées,  assez  serrées  et  assez 
longues,  et  parfois  entremêlées  sur  les  côtés  de  poils  couchés  et 
argentés. 

Écusson  rugueux;  d’un  noir  brillant;  recouvert  d’une  assez  dense 
pubescence  couchée  et  argentée, 

Élytres  oblongues,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  protliorax; 
subparallèles  (cf)  ou  faiblement  et  subarcuément  élargies  immédiate- 
ment après  leur  milieu  (9);  simultanément  plus  (9)  ou  moins  ( cf) 
arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord  su- 
turai bien  visible  le  long  du  tiers  postérieur;  plus  (?)  ou  moins  (cf) 
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convexes;  denseraent,  assez  fortement  et  siibrugueusement  ponctuées  ; 
d’un  noir  brillant,  et  parées  chacune  d’une  grande  tache  rouge,  en 
forme  de  triangle  irrégulier  et  à angles  plus  ou  moins  largement 
arrondis,  située  un  peu  avant  le  milieu,  joignant  presque  par  un  de 
ses  côtés  le  bord  extérieur  sans  cependant  y toucher,  et  dilatée  inté- 
rieurement jusque  près  de  la  suture  qu’elle  n’atteint  pas  ; entièrement 
et  assez  densement  hérissées  de  soies  noires,  plus  ou  moins  redressées, 
assez  courtes  sur  le  disque,  assez  longues  sur  les  côtés,  et  parfois  en- 
tremêlées sur  ceux-ci  de  soies  couchées  et  argentées,  souvent  obsolètes 
ou  peu  distinctes.  Épcniles  assez  saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  tinement,  densement  et  rugueusement  ponc- 
tué ; d’un  noir  assez  brillant;  revêtu  d’une  fine  pubescence  couchée, 
d’un  cendré  argenté,  et  en  outre  parsemé  de  quelques  soies  noires  et 
redressées.  Métastermm  marqué  sur  sa  ligne  médiane  d’un  large  sillon 
lisse  et  peu  profond.  Le  dernier  segment  ventral  plus  lisse  et  plus  gla- 
bre (?),  avec  l’anus  densement  cilié  à son  bord  apical  de  longues 
soies  noires. 

Pieds  assez  légèrement  et  rugueusement  ponctués  ; d’un  noir  bril- 
lant avec  les  tarses  parfois  brunâtres  ; revêtus  d’une  fine  pubescence 
couchée  et  d’un  cendré  argenté.  Cuisses  assez  fortement  épaissies  vers 
leur  milieu.  Tibias  distinctement  sétosellés  de  soies  noires,  avec  les 
soies  plus  serrées  et  plus  courtes  sur  la  tranche  interne,  plus  éparses, 
plus  longues  et  plus  redressées  sur  la  tranche  externe.  Taises  assez 
épais,  un  peu  plus  courts  que  les  tibias,  distinctement  ciliés  sur  les 
côtés,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  avec  les  à ¥ arti- 
cles graduellement  un  peu  plus  courts  : le  dernier  presque  aussi 
long  que  les  trois  suivants  réunis,  faiblement  élargi  de  la  base  à l’ex- 
trémité. Ongles  munis  en  dessous  d’une  dent  basilaire  peu  saillante 
ou  obsolète. 

Patrie  : Cette  espèce  se  trouve  assez  rarement  dans  les  parties  mé- 
ridionales de  la  Provence.  Elle  est  plus  commune  dans  les  environs 
de  Nice,  d’où  nous  l’avons  jadis  reçue  de  feu  M.  Decazes. 

Obs.  M.  de  Kiesenwetter  mentionne  une  variété  que  nous  n’avons 
pas  vue  et  qui  présente  une  tache  subapicale  commune  aux  deux 
élytres. 
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Proïhorax  avec  un  sillon  sur  les  côtés  du  disque.  Élylres  chacune  ordinaire- 
ment avec  deux  taches  rouges. 

Pieds  entièrement  noirs  ou  hrunritres.  Dent  des  ongles  très-prononcée, 

2.  Bimies  qMa4lrl|9sistMlatuS5  Fabricius. 

Oblong,  médiocrement  hérissé  en  dessiis  de  soies  noires,  assez  longues 
et  redressées  ; d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  parées  chacune  de  deux 
grandes  taches  rougeâtres  et  avant  leur  milieu  d'une  bande  transversale 
de  poils  eouchés  et  blanchâtres.  Tête  assez  densement  et  fortement  ponc- 
tuée, subdéprimée,  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  pas  plus  large 
giie  long  ; à peine  plus  étroit  (pie  les  élytres  ; un  peu  plus  étroit  en  avant  ; 
très-largement  arrondi  à la  base;  convexe-,  assez  densement  et  fortement 
ponctué  ; creusé  de  chaque  côté  du  disque  d'un  sillon  à peine  arcpié  en 
dehors.  Elytres  très-légèrement  convexes,  plus  ou  moins  obtusément  ar- 
rondies au  sommet,  assez  fortement,  densement  et  subrugueusement  ponc- 
tuées. Tarses  postérieurs  presque  aussi  longs  que  les  tibias.  Deut  des 
ongles  tirs-p ro n oncé e . 

zT  Prothorac  un  peu  plus  étroit  eu  avant,  sensiblement  et  trans- 
versalement convexe  vers  sa  base  et  parfois  subsillonné  ou  obsolète- 
menl  impressionné  sur  son  milieu  à celle-ci.  Élytres  subcléprimées  le 
long  de  la  suture,  subparallèles,  le  6®  segment  ventral  hrgement 
('t  triangulairement  écbancré  jusque  près  de  sa  base,  avec  l’échan- 
crure souvent  remplie  par  une  membrane  roussâtre  : le  5®  très- 
largement  ou  à peine  et  triangulairement  impressionné  à son  som- 
met, avec  l’impression  ordinairement  lisse.  Tarses  antérieurs  avec 
les  trois  premiers  articles  très-légèrement  dilatés,  densement  et  asse^î 
fortement  ciliés  en  dessous  de  poils  semi-obscurs. 

9 Prothorax  sensiblement  plus  étroit  en  avant,  légèrement  et  ré- 
gulièrement convexe , uni.  Élytres  faiblement  convexes,  à peine  et 
subarcuément  élargies  en  arrière.  Les  5®  et  6®  segments  ventraux 
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simples  et  entiers  à leur  sommet.  Tarses  antcriews  avec  les  li'ois 
premiers  articles  non  dilatés,  ciliés  en  dessous  d’un  duvet  court  et 
cendré. 

Hispa  quadripustnlala.  Fabriciüs,  Ent.  syst.  suppl.,  p.  IIG,  a.  — îd.  Syst.  cl., 

t.  lî,  p.  59. 

Melyris  quadrimaciUalus.  Olivier,  t.  Il,  n”  21,  p.  lu,  11,  pi.  l,f.  2. 

Dasytes  quadiipustnlaîns,  Fabriciüs,  Ent.  Syst.,  snpp.,  p.  116,  a. 

Yar.  a.  État  normal.  Élytres  chacune  avec  deux  taches  rouges. 

Var.  b.  Elytres  chacune  avec  la  tache  postérieure  nulle  ou  obsolète, 
et  l’antérieure  souvent  plus  ou  moins  réduite. 

Yar.  c.  Élytres  chacune  avec  la  tache  anléi  ieure  nulle  et  la  posté- 
rieure souvent  plus  ou  moins  réduite. 

Yar.  d.  Élytres  sans  tache  rouge,  avec  seulement  la  bande  trans- 
versale antérieure  de  poils  couchés  et  argentés. 

Long.  0^\00U  cà  0^»,00S0  (i  1.  1/2  à ^2  1.  1/4).  — Larg.  0'«,Ü0I5 
à 0«\0022(2/3  1.  à l 1.). 

Corps  oblong,  entièrement  iiérissé  en  dessus  desoies  n..ires,  redres- 
sées, assez  longues  pas  trop  serrées  sur  les  élytres;  avec  le  dessous  re- 
vêtu d’une  fine  pubescence  couchée,  soyeuse  ou  argentée,  et  pai.semé 
en  outre  çà  et  là  de  quelques  soies  noires  et  redressées. 

Tête  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax;  assez  densement  et 
fortement  ponctuée;  d’un  noir  brillant;  hérissée  de  soies  noires  et 
redressées,  entremêlées  de  quelques  poils  courts,  couchés  et  argentés. 
Front  subdéprimé;  ohsolètement  fovéolé  sur  son  milieu  en  arrière 
entre  les  yeux,  creusé  en  avant  de  deux  impressions  longitudinales 
plus  ou  moins  marquées  et  dont  l’intervalle  est  plus  lisse.  Epistome 
d’un  brun  de  poix,  souvent  un  peu  roussâtre;  glabre  et  lisse,  parfois 
inégal.  Labre  subconvexe,  d’un  noir  brillant,  distinctement  ponctué  et 
sétosellé  sur  les  côtés,  avec  une  rangée  de  cils  courts  et  pâles  le  long 
du  bord  apical.  Mandibules  noires,  subruguleuses  et  éparsement  séto- 
sellées  sur  les  côtés.  Palpes  et  autres  parties  de  la  bouche  d'un  noir  de 
poix,  avec  la  languette  ordinairement  d’un  testacé  pâle. 

Yeux  peu  saillants,  d’un  noir  opaque. 


DASYTIENS.  — DwoleS. 

Antennes  courtes,  atteignant  presque  (c?^)  ou  à peine  (9)  la  base  du 
p.othorax;  obsolctement  ruguleuses  ou  presque  lisses;  d’un  noir 
brillant , avec  les  2®  et  3«  articles  parfois  obscurément  rougeâtres 
ainsi  que  la  base  des  suivants;  très -légèrement  ciliées  en  des- 
sus vers  le  sommet  de  chaque  article,  avec  le  offrant  en  dessous 
vers  son  extrémité  deux  ou  trois  longues  soies  noires,  et  les  2‘‘  à S» 
avec  une  ou  deux  soies  semblables  mais  beaucoup  plus  courtes,  et  les 
suivants  assez  densement  garnis  à leur  tranche  interne  de  cils  courts, 
réguliers,  très-fins,  grisâtres  et  subperpendiculairement  implantés  (l); 
le  article  sensiblement  épaissi  en  massue  subovalaire  : le  2®  petit, 
subglobuleux  ou  à peine  oblong  ; le  3®  oblong,  obconique,  sensible- 
ment plus  long  que  le  2®  : le  4®  subtriangulaire  ou  en  dent  de  scie 
subtransverse  : les  5®  à 10®  en  dents  de  scie  très-fortement  transver- 
ses, mais  émoussées  au  sommet  : le  dernier  grand,  beaucoup  plus  long 
que  le  pénultième,  obturbiné,  obtus  à son  sommet. 

Prothorax  à peine  plus  étroit  que  les  élytres  à sa  base;  pas  plus 
large  à celle-ci  que  long  dans  son  milieu;  plus  ou  moins  sensible- 
ment rétréci  en  avant  ; légèrement  arrondi  sur  les  côtés  vu  de  dessus, 
beaucoup  plus  fortement  vu  latéralement  ; subarrondi  aux  angles  ; 
tronqué  à son  bord  antérieur  ; très-largement  arrondi  à sa  base  avec 
celle-ci  subtronquée  au-devant  de  l’écusson  ; étroitement  et  distincte- 
ment rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  déprimé  ; 
plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) convexe;  assez  densement  et  fortement  ponc- 
tué; creusé  de  chaque  coté  du  disque  d’une  ligne  enfoncée  ou  sillon 
longitudinal  plus  ou  moins  marqué,  faiblement  arqué  en  dehors  ou 
très  obsolètement  sinueux,  plus  ou  moins  raccourci  antérieurement, 
et  laissant  entre  lui  et  le  bord  materne  un  intervalle  graduellement 
plus  large  en  avant  ([u’cn  arrière;  entièrement  d’un  noir  brillant; 
hérissé  de  soies  noires,  redressées,  médiocrement  serrées,  assez  lon- 
gues, et  entremêlées  sur  les  côtés  de  poils  couchés  et  argentés. 


(1)  Ces  cils  simulent  un  léger  duvet  grisâtre,  plus  apparent,  plus  dense  et  plus 
régulier  chez  les  que  chez  les  9 • 
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Écusson  ruguleux,  d’un  noir  peu  brillant,  recouvert  d’une  fine  pubes- 
cence argentée  et  couchée. 

Èlytres  oblongues,  à peine  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  (cf)  ou  faiblement  et  subarcuément  élargies  après  leur 
milieu  ($);  subexpjanées  ou  légèrement  relevées  en  gouttière  posté- 
rieurement sur  les* côtés;  simultanément  plus  (?)  ou  moins  (a”) 
arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord 
suturai  bien  marqué  dans  son  tiers  postérieur;  subdéprimées  le  long 
de  la  suture  (cf)  ou  faiblement  convexes  (?);  d’un  noir  brillant, 
parées  chacune  de  deux  grandes  taches  rouges  ou  d’un  rouge  testacé  : 
la  première  plus  grande,  sublatérale,  subtriangulaire,  située  entre  la 
base  et  le  milieu,  n’atteignant  ni  celle-là,  ni  celui-ci,  ni  la  suture: 
la  deuxième  ordinairement  moindre,  subovalaire,  suboblique,  subapi- 
cale, parfois  réunie  sur  la  suture  avec  sa  symétrique;  hérissées  de  soies 
noires,  redressées,  un  peu  plus  courtes  sur  les  élytres,  ordinairement 
pas  trop  serrées,  assez  longues  sur  les  côtés,  entremêlées  sur  ceux-ci  et 
en  arrière  de  quelques  poils  coucliés  et  argentés,  lesquels  poils  se 
condensent  pour  former  une  bande  transversale  soyeuse  et  d’un  blanc 
cendré,  parfois  flexueuse  et  interrompue  sur  la  suture,  située  avant  le 
milieu  et  transversant  la  partie  postérieure  des  premières  taches. 
Épaules  assez  saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  finement,  densement  et  rugueusement  ponc- 
tué; d’un  noir  assez  brillant;  revêtu  d’une  fine  pubescence  couchée, 
d’un  gris  argenté,  et  en  outre  parsemé  de  quelques  soies  noires  et 
redressées.  Métasternum  un  peu  plus  lisse  sur  son  milieu,  obsolètement 
subsillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Le  6®  s ecj meut  ventral  (?)  un  peu 
moins  ponctué  et  un  peu  plus  glabre  sur  son  disque,  densement  et 
finement  sétosellé  à son  sommet. 

Pieds  assez  légèrement,  assez  densement  et  l'ugueusement  ponctués; 
d’un  noir  brillant,  avec  les  tarses  souvent  brunâtres;  revêtus  d’une 
fine  pubescence  couchée  et  cendrée.  Cuisses  légèrement  épaissies  vers 
leur  milieu.  Tibias  distinctement  sétosellés  sur  leurs  trancties.  Tarses. 
au  moins  les  postérieurs^  aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  les 
tibias;  tous  distinctement  ciliés  sur  les  côtés,  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article,  avec  les  l®i’  à 4®  graduellement  un  peu  plus  courts  : le 
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dernier  presque  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis,  à peine 
élargi  de  la  base  à l’extréinitô.  Ongles  avec  une  dent  très-prononcée  et 
aiguë. 

Patrie:  Cette  espèce  est  assez  répandue  dans  le  midi  de  la  France. 
Elle  n’est  pas  rare  aux  environs  de  Marseille,  sur  les  fleurs  des  pins. 

Obs.  Chez  les  sujets  les  plus  développés,  le  prothorax  est  plus  ou 
moins  distinctement  subsillonné  en  arrière,  avec  son  bord  antérieur 
souvent  subsinué  dans  son  milieu.  Les  taches  varient  de  grandeur: 
tantôt  c’est  l’antérieure  qui  est  plus  ou  moins  réduite  ou  obsolète: 
tantôt  c'est  la  postérieure,  et  d’autrefois  elles  disparaissent  toutes 
entièrement.  Dans  ce  dernier  cas,  les  élytres  n’offrent  plus  qu’une 
bande  transversale  de  poils  argentés  située  avant  le  milieu,  et  une 
autre  semblable  vers  l’extrémité  mais  moins  condensée  et  moins  appa 
rente. 

La  variété  à tache  postérieure  nulle  se  distingue  du  D.  hipnstîdatus, 
non-seulement  par  son  protliorax  sillonné  sur  les  côtés  du  disque,  mais 
encore  par  ses  ongles  distinctement  et  fortement  dentés  en  dessous  à 
leur  base. 

Les  a”,  comme  nous  l’avons  dit  en  note,  diffèrent  encore  des  2 par 
le  duvet  du  dessous  des  antennes  plus  dense,  plus  apparent  et  plus 
régulier,  visiblement  subperpendiculairement  implanté. 

Cuisses  noires,  tibias  et  tarses  testacés.  Dent  des  ongles  obsolète. 


a.  tibiiilîs;  Miilsant  et  Revelière. 

Oblong^  densement  hérissé  en  dessus  de  suies  noires^  assez  courles, 
redressés  sur  la  tête  et  le  protliorax  et  plus  ou  moins  inclinées  sur  les 
élytres;  d'un  noir  brillant  avec  chaque  élytre  parée  de  deux  taches  rouges^ 
tépislome  d'un  roux  de  poix^  les  tibias  et  les  tarses  testacés.  Tête  assez 
densement  et  très -fortement  ponctuée,  subdéprimée,  biimpressionnée  en 
avant.  Prothorax  pas  plus  large  que  long:  un  peu  plus  étroit  que  les 
élytres;  un  peu  rétréci  en  avant  ; très-largement  arrondi  à sa  base;  con- 
vexe ; densement  et  très-fortement  ponctué;  creusé  de  chaque  côté  du  disque 


68  FLORICOLES. 

d'un  sillon  longitudinal  sensiblement  arqué  en  dehors.  Élytres  faiblement 
convexes,  ohtusément  arrondies  au  sommet,  densement  et  assez  fortement 
ponctuées.  Tarses  postérieurs  un  peu  moins  longs  que  les  tibias.  Dent  des 
ongles  peu  saillante  ou  obsolète. 

cf  Prothorax  assez  fortement  et  transversalement  convexe  avant  sa 
base.  Le  segment  ventral  très-largement  et  triangulairement  écliancré 
à son  sommet  jusque  près  de  sa  base,  avec  le  fond  de  réchancrure 
rempli  par  une  membrane  roussâtre  : le  5®  offrant  le  long  du  milieu 
de  son  bord  postérieur  un  intervalle  lisse,  déprimé,  assez  étroit  et  légè- 
rement arqué  en  arrière.  Tarses  antérieuis  avec  les  trois  premiers  articles 
très-légèrement  dilatés,  densement  et  assez  fortement  ciliés  en  dessous. 

9 Prothorax  légèrement  et  régulièrement  convexe.  Les  5®  et  6®  srg- 
ments  ventraux  simples  et  entiers  à leur  sommet.  Tarses  antérieurs 
avec  les  trois  premiers  articles  non  dilatés,  finement  et  brièvement  ciliés 
en  dessous. 

Dmjles  libialis.  Mulsant  et  Revemère,  Op.  eut  , 1861,  p.  10. 

Long.  0,"^0023  à 0,»“0027  (1  1.  à 1 1.  1/4).  — Larg.  0,«i0012  (1/2  1.). 

Corps  oblong,  hérissé  en  dessus  de  soies  noires,  assez  courtes  et  ser- 
rées, redressées  sur  la  tête  et  le  prothorax  et  plus  ou  moins  couchées 
sur  les  élytres;  avec  le  dessous  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée  et 
couchée,  et  parsemé  en  outre  de  quelques  soies  noires  et  redressées. 

Télé  beaucoup  plus  étroite  que  le  prolhorax;  assez  densement  et  très- 
fortement  ponctuée;  d’un  noir  brillant;  assez  densement  hérissée  de  soies 
noires,  assez  courtes  et  redressées.  Front  subdéprimé  ou  très-faiblement 
convexe,  très-obsolètement  fovéolé  en  arrière  sur  son  milieu,  creusé  en 
avant  de  deux  impressions  longitudinales  assez  marquées.  Éplstome 
d’un  roux  de  poix,  glabre  et  lisse.  Labre  subconvexe,  d’un  noir  brillant 
subponctué  et  distinctement  sétosellé.  3Iandibules  noires,  rugueuses  et 
assez  longuement  sétosellées  sur  leurs  côtés.  Palpes  et  autres  parties  de 
la  bouche  noirs,  avec  la  languette  d’un  testacé  pâle. 

Yeux  un  peu  saillants,  d’un  noir  profond. 
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Antennes  courtes,  atteignant  à peine  la  base  du  prothorax,  très-obso- 
lètementruguleusesou  presque  lisses;  d’un  noir  brillant,  avec  les 2®  et 
3®  articles  parfois  d’une  couleur  de  poix  à peine  roussâtre;  très-finement 
pubescentes,  obsolètement  ciliées  en  dessous,  avec  les  !«*■,  2®,  et  même 
4®  articles  offrant  inférieurement  vers  leur  sommet  une  ou  deux  soies  , 
noires  assez  longues,  et  les  suivants  assez  densement  garnis  à leur 
tranche  inférieure  de  cils  courts,  réguliers,  très-fins,  cendrés  et  sub- 
perpendiculairement  implantés;  le  i®*"  article  sensiblement  épaissi  en 
massue  obovalaire:  le  2®  court,  subglobuleux  ou  à peine  oblong:  le  3® 
oblong,  obeonique,  sensiblem.ent  plus  long  que  le  précédent:  le  4e  sub- 
triangulaire, légèrement  denté  en  scie  en  dessous  : le  5®  fortement  pro- 
longé inférieurement  en  dent  de  scie  transverse:  les  6®  à 10®  en  dents 
de  scie  très -fortement  transverses  mais  émoussées  à leur  pointe;  le 
dernier  grand,  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  obturbiné,  obtus 
à son’  sommet. 

Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  à sa  base,  pas  plus  large 
à celle-ci  que  long  dans  son  milieu;  un  peu  rétréci  en  avant;  légère- 
ment arrondi  sur  les  côtés  ^u  de  dessus,  et  plus  fortement  vu  latérale- 
ment; subarrondi  aux  angles  antérieurs  et  beaucoup  plus  largement 
aux  postérieurs;  tronqué  à son  bord  antérieur  avec  celui-ci  souvent 
subsinué  dans  son  milieu  ; très-largement  arrondi  à sa  base  avec  celle-ci 
assez  distinctement  et  assez  largement  subtronquée  au-dessus  de 
l’écusson;  finement  et  visiblement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le 
rebord  antérieur  plus  obsolète;  plus  cf  ou  moins  5 convexe;  dense- 
ment et  très-fortement  ponctué;  creusé  de  chaque  côté  d’une  ligne 
enfoncée  ou  sillon  longitudinal  bien  marqué,  sensiblement  arqué  en  ^ 
dehors,  parfois  sinueusement  prolongé  jusqu’au  bord  antérieur,  laissa  ni 
entre  lui  et  le  bord  externe  un  intervalle  beaucoup  plus  large  en  avant 
qu’en  arrière;  entièrement  d’un  noir  brillant;  densement  hérissé  de 
soies  noires,  assez  courles  et  redressées. 

Écusson  densement  ruguieux,  d’un  noir  [peu  brillant,  obscurément 
pubesccnl. 

Élytres  oblongues,  à peine  trois  fois  aussi  longues  que  le  prolliorax  ; 
subparallèles  (cf)  ou  à peine  subélargies  en  arrièi  e 2 );  non  distinct 
tement  explanécs  ou  relevées  postérieurement  sur  les  côtés;  simulta- 
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iiémciO  ot  oliiasotnenl.  arrondies  au  soininel , nvra-  l’angii'  apieal 
irgêrcmcnr  subarrondi  et  le  l'cbord  suturai  visible  sur  le  dernier  quart 
seulement;  plus  ( ? ) ou  moins  (cT)  faiblement  convexes;  d’un  noir 
brillant,  parées  chacune  de  deux  taches  d’un  rouge  testacé;  la  pre- 
mière assez  grande,  sublatérale,  isolée,  transversalement  subtriangu- 
laire, située  avant  le  milieu  : la  deuxième  moindre,  oblongueou  allongée, 
subapicale,  oblique  et  souvent  réunie  postérieurement  sur  la  suture 
avec  sa  symétrique;  dcnsenient  hérissées  de  soies  noires,  assez  courtes 
et  plus  ou  moins  inclinées  en  arrière,  enlremélées  sur  les  côtés  et  vers 
l’extrémité  de  quelques  poils  couchés  et  argentés,  lesquels  se  condensent 
un  peu  sur  les  taches  antérieures  pour  y former  une  bande  transver- 
sale, fortement  interrompue  à la  suture  et  à peine  appai’ente. 

Epaules  assez  saillantes,  assez  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  densement  et  rugueusement  ponctué: 
d’un  noir  brillant;  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée  et  couchée  , 
et  en  outre  parsemé  çà  et  là  de  quelques  soies  noires  et  redressées. 
Métastermm  marqué  sur  sa  ligne  médiane  d’un  léger  sillon  lisse,  plus 
ou  moins  obsolète.  Pygidium  densement  cilié  de  soies  noires  à son 
bord  apical. 

obsolèteinent  et  subrugueusement  pointillés;  d’un  noir  bril- 
lant, avec  les  trochanters  d’un  roux  de  poix,  les  (ibias  et  les  tarses 
iestacés,  le  sommet  du  dernier  article  de  ceux-ci  et  les  ongles  plus 
ou  moins  rembrunis.  Cuisses  légèrement  épaissies.  Tibias  éparsement 
et  obsolètement  sétosellés  sur  leurs  tranches.  Tarses  un  peu  moins 
longs  que  les  tibias,  avec  les  à 'fo  articles  graduellement  un  peu 
plus  courts  ; légèrement  ciliés  sur  les  côtés  vers  le  sommet  de  chaque 
article  : le  dernier  un  peu  moins  long  que  les  trois  précédents  réunis, 
a peine  subélargi  de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie  : Cette  espèce  est  assez  répandue  en  Corse  sur  le  Cakile  ma- 
riîima.  Quelques  catalogues  l’indiquent  de  la  France  continentale. 

Obs.  Elle  a les  dessins  et  le  faciès  du  Divales  quadripustulatas,  dont 
elle  s éloigne  principalement  par  la  petitesse  de  sa  taille;  par  sa  vil- 
losité plus  courte,  semFcouchée  sur  les  élytres;  par  les  sillons  du 
prothorax  plus  arqués  en  dehors;  par  ses  élytres  non  relevées  en 
arriéré  sur  les  côtés;  par  la  couleur  testacée  des  tibias  et  des  tar- 
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et  par  la  dent  des  ongles  beaucoùp  moins  saillante  ou  obsolète. 
Dans  le  genre  Divales  viennent  encore  se  classer  deux  espèces  non 
françaises  mais  propres  aux  contrées  qui  nous  sont  limitrophes. 


; Eabricius. 

SubaKongé  ou  oblong  : médiocremen l.  hérissé  en  dessus  de  soies  noires., 
assez^  courtes  et  redressées,  distinclemeyil  entremêlées  surtout  sur  les  éhjtres 
de  poils  gris  et  couchés;  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  éhjtres  parées 
chacune  d'une  tache  subapicale  d‘un  rouge  tcstacé,  commune  ou  réunie  sur 
la  suture  avec  sa  semblable;  les  tibias  et  les  tarses  antérieurs  et  intermé- 
diaires souvent  d'un  testacé  obscur.  Tête  densement  et  très-fortement 
ponctuée,  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  pas  plus  large  quelong.^  à 
peine  plus  étroit  que  les  élyires,  rétréci  en  avant ^ très-largernenl  arrondi  à 
sa  base,  convexe,  densement  et  fortement  ponctué,  creusé  de  chaque  cêtéclu 
disque  d’un  sillon  longitudinal.  Éhjtres  oblusément  arrondies  au  sommet, 
faiblement  convexes,  densement  et  assez  fortement  ponctuées.  Tarses  pos- 
térieurs un  peu  plus  courts  que  les  tibias.  Dent  des  ongles  obsolète. 

(f  Lesii^md  (É  segments  ventraux  triangulairement  impressionnés  en 
arrière. 

î Les  et  G''  segments  ventraux  simples  e'.  entiers. 

Dasgte.^  haemorrhdidalis . Fadricics,  Syst.  el.,  t.  il,  p.  72. 

Var.  a.  Tache  des  éhjtres  subapicale. 

Var.  b.  Tache  des  élgtres  plus  grande  et  apicale. 

Var.  immature.  Entièrement  d’un  roux  testacé,  sauf  le.s  yeux,  les 
palpes,  l’extrémité  des  antennes  et  le  sommet  des  tarses. 

Patrie:  L’Espagne,  la  Sicile,  l’Afrique. 

Obs.  Celte  espèce  diffère  des  précédentes  par  ses  élytre.s  sans  tache 
antérieure,  et  à poils  cendrés  et  couchés  répandus  sur  toute  leur  sur- 
race,  ce  qui  leur  donne  souvent  un  aspect  un  peu  grisâtre. 


FLüiUCOLES. 


Di'vales  fireYicornls  ; Brisoüt. 

Suhallongé,  assez  éparsement  hérissé  de  soies  noires^  assez  courtes  et 
redressées^  entremêlées  surtout  sur  les  élytres  de  quelques  poils  couchés  et 
cendrés;  entièrement  d’un  noir  très- brillant  et  submétallique.  Tête  éparsi- 
ment  et  assez  fortement  ponctuée,  faiblement  convexe,  subimpressionnée 
en  avant.  Prothorax  pas  plus  long  que  large,  un  peu  plus  étroit  que  les 
élytres,  un  peu  rétréci  en  avant,  subtronqué  sur  le  milieu  de  sa  base,  légè- 
rement convexe,  éparsement  et  assez  fortement  ponctué,  sans  sillon  ap- 
parent S2ir  les  côtés  du  disque.  Élytres  subconvexes,  arcuément  subélargies 
après  leur  milieu,  sensiblement  et  graduellement  rétrécies  en  arrière  et 
assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  épai sement  et  rugueiisement  ponc- 
tuées. Dent  des  ongles  peu  saillante. 

Dasyles  brevicornis.  (Ch.  Buisoüt,  in  coll.) 

Patrie:  Les  environs  de  Trieste,  au  fond  de  l’Adriatique.  Elle  nous  a 
été  communiquée  par  iVl.  Ch.  Brisout  deBarneville. 

Obs.  Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  ponctuation  lâche,  par  sa 
couleur  entièrement  noire,  par  sa  forme  plus  étroite  et  plus  convexe, 
et  par  ses  élytres  subalténuées  postérieurement  (1). 

Genre  Dasyles,  Dasyte  ; Paykull. 

PaykMll,  Faim,  stiec.,  t.  II,  p.  156. 

•-  Etymologie  • épaisse  villosité 

Car.acïères.  Corps  oblong,  suballongé,  allongé  ou  même  très-allongé, 
entièrement  hérissé  en  dessus  de  soies  plus  ou  moins  longues. 


(i)  riüsiears  espèces  étrangères  à la  France  viennent  encore  justifier  ce  genre: 
telles  sont  D communimaculn,  Cosisi  ; variegatus,Lncâs;  Nigromaculatus,  Lucas; 
Matiritanicüs,Luzsis;  Eryfhromelas,  Küster;  Laleralis,  Küster;  Cmc/Ms,  Géné,  et 
peut-être  Flavescens,  Géné,  Le  D.  Crucialas.  Dejean.  est-il  probablement  repré- 
senté par  une  de  ces  espèces? 
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Tête  médiocre,  siiblransverse,  inclinée,  plus  ou  moins  et  subtriangu- 
lairement  rétrécie  en  avant;  quelquefois  dégagée,  souvent  plus  ou  moins 
enfoncée  dans  le  protliorax  ; ordinairement  plus  étroite  que  ce  segment 
chez  les  ? , quelquefois  aussi  large  ou  plus  large  que  celui-ci  chez  les  cf 
de  certaines  espèces.  Front  large,  sensiblement  prolongé  au-delà  du 
niveau  antérieur  des  yeux.  Épistome  subcorné  ou  parfois  membraneux, 
très-fortement  transverse,  souvent  confondu  avec  le  front  ou  bien  séparé 
de  celui-ci  par  une  suture  rectiligne  très-obsolète.  Labre  corné,  plus  ou 
moins  transverse,  subarrondi  en  avant.  MancUImles  assez  robustes,  lon- 
gitudinalement engagées  en  partie  sous  les  côtés  de  l’épistome  et  du 
labre,  peu  saillantes  au-delà  de  celui-ci,  arquées  à leur  extrémité  et 
bidentéesà  leur  sommet.  Palpes  maxillaires  filiformes,  à dernier  article 
plus  long  que  le  2®,  oblong  ou  allongé,  souvent  assez  largement  et  obli- 
quement tronqué  au  sommet  chez  les  cf,  subfusiforme  et  ordinairement 
plus  étroitement  tronqué  chez  les  ? : le  pénultième  court,  beaucoup 
moins  long  que  le  2®,  moins  long  que  la  moitié  du  suivant.  Palpes 
labiaux  filiformes,  à dernier  article  beaucoup  plus  long  que  le  2®, 
oblong,  subfusiforme,  tronqué  au  bout.  Languette  membraneuse,  for- 
tement élargie  en  avant,  tronquée  ou  subéchancrée  et  densement  ciliée 
à son  bord  apical. 

Yeux  plus  ou  moins  gi’os,  plus  ou  moins  saillants,  courtement  ova- 
laires, entiers  ou  parfois  faiblement  sinués  à leur  bord  intérne  au- 
dessus  de  l’insertion  des  antennes,  séparés  du  bord  antérieur  du  pro- 
thorax par  un  intervalle  plus  ou  moins  sensible,  parfois  très-court. 

Antennes  plus  ou  moins  développées,  dépassant  au  moins  toujours 
la  base  du  prothorax;  insérées  sur  les  côtés  du  front  près  du  bord 
interne  des  yeux;  plus  ou  moins  grêles;  subcomprimées  latéralement 
à partir  du  3*=  article;  le  f®^  plus  ou  moins  épaissi,  subovalaire  ou  ova- 
laire-oblong  : le  2®  assez  court,  subglobuleiix,  ordinairement  plus  long 
que  la  moitié  du  précédent,  plus  (cf)  ou  moins  (?)  renflé  : les  3®  et 
4'' obconiques  ou  triangulaires,  oblongs  ou  parfois  suballongés:  les 
O''  à 10®  oblongs,  allongés  ou  môme  linéaires,  plus  ou  moins  en  dents 
de  scie  rarement  ou  à peine  transversales:  le  dernier  un  peu  plus  long 
que  le  précédent. 

Protliorax  transverse,  subtransverse,  carré  ou  un  peu  plus  long  que. 
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lai'ge:  lt‘ [tlus  souvent  plus  élroil  en  avanl:  loujoiiis  plus  étroit  rpio 
lesélytres;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  la  base;  finement 
rebordé  dans  son  pourtour;  sans  ligne  enfoncée  sur  les  côtés  du  disque. 

ÊCUSS071  trapéziforme  et  subarroiidi  au  sommet,  parfois  subsemicir- 
culaire. 

Èlytres  subaliongées,  plus  ou  moins  convexes  ; étroitement  rebordées 
sur  les  côtés  à leur  base,  non  ou  légèremeut  relevées  en  gouttière  sur 
le  reste  de  leur  longueur;  parfois  avec  un  rebord  suturai  plus  ou 
moins  marqué,  mais  seulement  en  arriére;  offrant  un  repli  latéral 
sous-lîuméral  plus  ou  moins  obsolète,  prolongé  en  mourant  jusqu’au 
milieu  ou  à peine  jusqu'au  sommet  des  côtés  du  postpectiis.  ÉpauJes 
plus  ou  moins  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une 
impression  plus  ou  moins  sensible. 

Lames  médianes  du  prosternum  et  du  mésosternum  en  forme  d’angle 
assez  prononcé  : celle  du  mésosternum  souvent  rélrécie  en  pointe  plus 
ou  moins  acérée  mais  ne  dépassant  pas  ou  à peine  le  milieu  des  hanclies. 
Êpimères  du  ynédipectus  assez  développées,  trapéziformes,  obli(iuemenl 
disposées.  Métasternum  subtransversalement  coupé  à son  bord  apical, 
légèrement  prolongé  entre  les  iiaiicbes  postérieures  en  angle  plus  ou 
moins  profondément  incisé  au  sommet.  Épistermms  du  postpectiis  assez 
étroits,  subparallèles  ou  un  peu  rétrécis  en  arriére.  Epimères  du  posl- 
pectus  cachées.  Hanches  coniques  : les  antérieures  subcontiguës  ou 
faiblement  écartées;  les  poslérieures  brusquement  élargies  en  dedans 
en  cône  court,  légèremeut  écartées  l’une  de  l’autre,  offrant  parfois  une 
lame  transverse  plus  ou  moins  oblilérée  ou  réduite  en  un  liseré  très- 
étroit. 

Ventre  de  six  segmenls  distincts,  entièrement  cornés,  presque  sn- 
bègaux,  le  dernier  plus  court,  transversc  (cf)  ou  semilimaire  ( $ ). 

Pieds  plus  ou  moins  allongés,  plus  ou  moins  grêles:  les  postérieurs 
un  peu  plus  longs  que  les  autres  dans  toutes  leurs  parties.  Trochanters 
antérieurs  et  intermédiaires  petits,  cunéiformes  : les  postérieurs  plus  dé- 
veloppés, saillants,  ovalcs-obloiigs  ou  allongés.  Caisses  débordant  plus  ou 
moins  les  côtés  du  corps,  plus  ou  moins'  subcomprimées,  plus  ou  moins 
mais  jamais  fortement  épaissies  vers  leur  milieu,  légèrement  rainurées 
en  des.sous  tà  leur  sommet.  Tibias  aussi  longs  ou  quelquefois  un  peu 
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plus  longs  que  les  cuisses  cl  !cs  Irochanlors  réunis,  droits  ou  prcscpie 
droits,  armés  à leur  sommet  interne  de  deux  petits  éperons  droits,  peu 
distincts  (1).  Tarses  plus  ou  moins  grêles,  plus  ou  moins  allongés,  aussi 
longs  ou  presqueaiissi  longs,  quelquefois  plus  longs  que  les  tibias;  line- 
ment  et  densement  ciliés  en  dessous  (2);  avec  les  l®*’  à 4®  articles  gra- 
duellement plus  courts,  le  néanmoins  parfois  à peine  plus  long  que 
le  2e:  le  4e  souvent  plus  étroit  que  les  précédents  : le  dernier  allongé, 
aussi  long  ou  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  faiide- 
nient  ou  à peine  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  égaux,  plus  ou 
moins  développés,  recourbés  dans  ou  après  leur  milieu:  chacun  d’eux 
muni  en  dessous  à sa  base  d’une  dent  assez  forte  et  parfois  trornjiiée 
chez  les  çf  (3),  plus  faible  ou  obsolète  chez  les  5 , rarement  dans  les 
deux  sexes. 

Obs.  Ce  genre,  même  au  point  où  nous  l’avons  restreint,  renferme 
encore  des  espèces  bien  disparates,  mais  qui  se  lient  naturellement 
par  des  modifications  presque  insensibles. 

Les  espèces  qui  le  composent  sont  de  petite  ou  moyenne  taille,  et 
habitent  souvent  les  fleurs  des  haies,  des  graminées  et  autres  plantes 
herbacées. 


Nous  i^artagerons  le  genre  Dasgtes  en  cinq  divisions  ou  sous-genres  : 


(l)  Ces  éperons  sont  le  plus  souvent  cachés  par  les  soies  plus  ou  moins  spini- 
formes  qui  entourent  généralement  le  sommet  des  tihi  is. 

(“2)  Souvent  cette  ciliation  se  réduit  à un  léger  duvet  cendré  parfois  plus  ap- 
parent sous  les  2e  et  3^  articles. 

(3)  Ainsi  que  les  Malachies  paraii  les  Vésicuüfêres,  les  Dasgles  parmi  les  Flo~ 
/7t'o/rs  jnstilient  plus  ({no  tout  autre  genre  fins uOisancc  cî;  rinslabilite  des  carac- 
teres  tirés  do  hi  stiMcturc  dos  ongles.  Lu  OiTet,  ceux-ci  varient  (piatii  a leur  dent, 
non-.scnlement  sui\ant  les  cs[)èces,  mais  e icorc  suivant  les  sexes  cl  suivant  les 
pieds. 
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forte,  saillante,  tronquée  au  sommet  et  plus 
ou  moins  membraneuse  au  bord  interne. 
Yeux  des  d'un  peu  plus  saillants  mais  pas 
plus  gros  que  ceux  des  $,avec  le  front (c?) 
pas  plus  large  que  le  diamètre  transversal 
antérieur  d’un  œU.  Antennes  des  d'avec  les 
I 9e  et  10e  articles  pas  plus  longs  que  larges, 
1 oblongsourarementsuballongés.  Corps  sub- 
/ allongé  (d*)  ou  oblong  (9).  1er  sous-genre, 

i faible,  peu  saillante,  subarroodie  ou  obtuse, 
j entièrement  cornée.  Yeüx  des  d très-gros 
et  très-saillants,  avec  le  front  à peine  aussi 
large  que  le  diamètre  transversal  antérieur 
d’un  œil  i'?i^enîies  des  d"  avec  les  9e et  10e 
articles  allongés,  le  dernier  trés-'al longé. 
Corps  allongé  et  as^ex  étroit  chez  les  d", 
oblong  chez  les  9 sous-genre, 
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assez  grêles,  aussi  longues  ou 
àpeine  pluslongucsquelamoi- 
tié  du  corps,  avec  les  7e  à 10e 
articles  allonges,  Prothorax 
oblong  ou  pas  plus  long  que 
! large.  Corps  allongé  dans  les 
! deux  sexes . . . 3e  sous-genre, 

^ i 

1 ( trés-gréles  extérieurement,  sen- 
1 siblement  ou  beaucoup  pluslon- 
! gués  que  la  moitié  du  corps,  avec 
les  7e  à 10e  articles  très-al- 
longés. Prothorax  transverse, 
ou  un  peu  moins  long  que  large. 
Corps  plus  ou  moins  allongé 
dans  les  deux  sexes. 

4e  sous-genre, 

SC  ^ 1 

fll  C P,  * 

régulièrement  arques  ou  seulement  un  peu  coudés 
avant  leur  milieu,  avec  leur  dent  petite,  peu  saillante, 
entièrement  cornée,  étendue  seulement  eu  à peine  sur 
le  tiers  basilaire.  Yeux  entiers.  Prothorax  à peine 
moins  long  que  large.  Élytres  avec  un  rebord  suturai 
postérieur  nul  ou  peu  marque.  Tams  filiformes  ou  sè- 
tacés,  à 4e  article  non  sensiblement  plus  étroit  que  le 
précédent;  les  intermediaires  et  postérieurs  des  cT 
frés-grêles,  sensiblement  ou  beaucoup  plus  longs  que  les 
tibias.  Corps  Irès-elroit  ou  sublinéaire  chez  les  cT,  sub- 
allongé ou  oblong  chez  les  9 Se  sous-genre, 
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Mesocasyte.s. 


Metadasytes. 
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Ier  Soiis-genre  : Dasytes  vrais. 

Nous  subiiYiseroQS  les  vrais  Dasytes  en  trois  groupes,  ainsi  qu'il 
suit  : 

Cr.  1.  Prothorax  creusé  de  chaque  côté  du  disque  d’uu 
sillon  longitudinal  distinct  et  subentier.  Anten- 
nes sensiblement  plus  courtes  que  la  moitié  du 
corps  dans  les  deux  sexes. 

« Prothorax  concolore,  subtransverse.  Corps  oblong 
( d' 9 ).  Antennes  à 7®  à 10® articles  pas  plus  longs 

que  larges  (d")  ou  subtransverses  (9) Niger. 

ee«  Pro thorax  rouge,  assez  fortement  transverse.  Corps 
suballongé.  Antennes  à 7^  à 10®  articles  sub- 

oblongs Thorncicus. 

Gr.  11.  Pro/Zioro^' assez  fortement  transverse,  creusé  de  cha- 
que côté  du  disque  d’un  sillon  longitudinal  con- 
fus plus  ou  moins  fortement  raccourci  en  avant. 
yS  Antennes  sensiblement  plus  courtes  que  la  moitié 
du  corps  dans  les  deux  sexes  : celles  des  d à 8® 
et  9e  articles  suboblong?  et  le  10®  oblong.  Tarses 
à 2e  et  3e  articles  subélargis,  le  3®  cordiforme, 
le  4®  brusquement  et  sensiblement  plus  étroit 

que  le  précédent Montams. 

ysp  Antennes  des  d aussi  longues  que  la  moitié  du 
. corps,  avec  les  6®  à 10®  articles  oblongs.  Tarses 

à 2e  et  3®  articles  non  ou  à peine  élargis,  et  le 
4e  seulement  un  peu  plus  étroit  que  le  pré- 
cédent   

y Antennes  des  d avec  les  4®  et  o®  articles  en  dents 
de  sciesubrectangülaires,  émoussées  ou  subar-  , 


rondies  au  sommet . Alpigradus. 

yy  Antennes  des  davec  les  4®  et  3®  articles  en  dents 
de  scie  rectang  ulairès  ou  subaiguës,  non  émous- 
sées   • Gonocerus. 


Hir.  IJl.  Prolhorax  assez  fortement  transverse,  sans  sillon 
distinct  sur  les  côtés  du  disque . 

S Prothorax  légèrement  arrondi  s ir  les  côtés,  un  peu 

plus  étroit  que  les  élytres 

s Antennes  des  d à 3e  à lOe  articles  oblongs,  assez 
faiblement  dentés  en  scie  en  dessous.  Tarses  à 4® 
article  un  peu  plus  étroit  et  un  peu  moins  long 
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que  le  3‘^  Prolhorax  presque  uniformément  et 

plus  ou  moins  obsolètement  ponctué.  Élyires 

(cJ)  avec  une  bande  grise  peu  apparente.  . . . TrisHculus. 

35  Antennes  des  é à 5 3«  à 10<^  articles  à peine 
oblongs,  légèrement  dentés  en  scie  en  dessous. 

Tarses  à 4*^  article  sensiblement  plus  étroit  et 
sensiblenient  moins  long  que  le  3*^.  Prothorax 
plus  denseraent  ponctué  sur  les  côtés.  Élytres 
( c?)  souvent  avec  une  bande  grise  apparente.  . Griseus. 

Prothorax  sensiblement  arrondi  sur  les  côtés,  pres- 
que aussi  large  que  les  élytres  (offrant  souvent 
vers  les  angles  postérieurs  un  espace  assez  grand 
à ponctuation  beaucoup  plus  ]âche).  Antennes 
des  (S  avec  les  4e  à lOe  articles  un  peu  ou  à 
peine  oblongs,  légèrement  dentés  en  scie  en  des- 
sous. Tarses  à 4®  article  sensiblement  plus 
étroit  et  sensiblement  plus  court  que  le  3e. 

Élytres  S avec  une  bande  grise  apparente.  Calabriis. 


le''  Sous-genre  : Dasyïes  vrais. 

PREÎ^tlER  GROUPE. 

1.  Ufisÿ'tes  iliger:  LI^^É. 


Oblong,  légèrement  convexe^  très-finement  piibescent,  assez  densement 
et  assez  brièvemenl  sélosellé  en  dessus,  entièrement  d'un  noir  assez  bril- 
lant. Tête  subdéprimée,  assez  fortement  mais  peu  densement  ponctuée  , 
subfovéolée  sur  son  milieu,  plus  ou  moins  biimpressionnée  en  avant.  Pro- 
thorax subiransverse  ; plus  étroit  que  les  élytres  ; plus  ou  moins  ré- 
tréci en  avant;  faiblement  arrondi  sur  les  côtés  ; assez  fortement  et  peu 
densement  ponctué  sur  son  disque;  creusé  de  chaque  côté  d'une  ligne  en- 
foncée bien  distincte,  suben  tière  et  subsinueuse  ; fortement  rugueux  entre 
celle-ci  et  le  bord  externe.  Élytres  oblongues,  faiblement  élirgies  en  ar- 
rière, plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  densement,  finement  et  sub- 
rugueusemenl  ponctuées.  Tarses  assez  étroits,  presque  aussi  longs  que  les 
tibias,  avec  les  1er  ^ qe  fwiirles  subgraduellcment  plus  courts  : le  ler,scn- 
siblcmeni  plus  long  que  le  2e. 


üASYTiivNS.  — Dasyles.  7f) 

cf  Tcle,  les  yeux  compris,  aussi  large  ou  pres(iuo  aussi  large  ou 
parfois  un  peu  plus  large  que  la'  partie  antérieure  du  prothorax. 
Yeux  saillants.  Antennes  dépassant  un  peu  la  base  du  prolhorax;  un 
peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  densement  et  régulièrement 
ciliées  en  dessous  de  poils  cendrés  et  redressés  ; avec  les  5®  à 7«  arti- 
cles pas  plus,  les  8®  à iOe  à peine  plus  longs  que  larges.  Élytres  à peine 
élargies  en  arrière,  assez  étroitement  arrondies  au  sommet.  Le  0® 
segment  ^ ventral  largement  et  triangiilairement  ou  subogivalement 
échancré  à son  sommet  jusque  près  de  sa  base,  avec  l’échancrure 
remplie  par  un  tégument  ordinairement  moins  coriace,  parfois  pâle 
et  submembraneux  : les  5®,  4®  et  même  3®  triangulairement  subim- 
pressionnés dans  leur  milieu  vers  leur  extrémité,  avec  les  impressions 
lisses,  graduellement  moins  larges  et  moins  prononcées  (1).  Ongles 
des  pieds  antérieurs  et  intermédiaires  assez  brusquement  recourbés  , 
avec  une  dent  forte,  saillante,  détachée,  large  et  tronquée  au  sommet, 
membraneuse  en  dedans  : ceux  des  postérieurs  simplement  arqués, 
avec  une  dent  faible  et  (ÿtuse,  membraneuse  sur  ses  bords. 

5 Téte,^  les  yeux  compris,  un  peu  moins  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax.  Yeux  médiocrement  saillants.  Antennes  dépas- 
sant à peine  la  base  du  protliorax  ; sensiblement  plus  épaisses  vers  leur 
extrémité  ; légèrement  ciliées  ou  fasciculées  en  dessous  de  poils  obs- 
curs; avec  les  o®  à 8®  articles  subtransverses,  les  9®  et  10®  transver- 
ses. Élytres  faiblement  et  subarcuément  élargies  après  leur  milieu, 
assez  largement  arrondies  au  sommet.  Les  derniers  segments  ventraux 
simples  et  entiers  : le  6®  arrondi  à son  sommet.  Ongles  de  tous  les 
pieds  assez  régulièrement  arqués,  avec  une  dent  simple,  peu  sail- 
lante, entièrement  cornée. 

Dermcsfes  niger.  Linné,  Syst.  nat.,  t.  1,  p.  504,  28.  — Faun.  suec.,  u®  439. 
Lagria  nigra.  Fabriciüs,  Spcc.  lus.,  app.  p.  498,  Rossi,  Faim,  etp.,  t.  I,. 
p.  109,  277. 


fl)  Le  5®  segment  offre  quelquefois  au-devant  de  son  impression  une  ceinture 
de  consistance  moins  solide  et  plus  ou  moins  prolongée  de  chaque  côté,  en  mou- 
rant, le  long  du  bord  apical. 
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Dasytes  niger.  Fabricius,  Syst.el.,  t.  II,  p.  72, 4.  — Gyllenhal,  Ins.  suec.,  t.  I, 

p.  325,  2.  — Panzer,  Faun.  germ.,  96,  9.  — Redtembacher,  Faun.  aiistr., 

2e  éd.,  p.  544,  8. — Kiesenwetter,  ïns.  Dent.,  t.  IV,  p,  635,  3. 

Melyris  vülosus.  Olivier,  Ent.,  t.  II,  no  21,  p.  9,-10,  pl.  2,  fig.  10. 

Var.  a.  Taille  beaucoup  plus  grande.  Dessus  du  corps  d!un  noir 
submétallique. 

Long.  0^,0034  à 0“,0050  (1 1. 1/-2  à 2 1. 1/2).  — Larg.  0™,0012  à 0‘«,0023 

(1/2  I.  à 1 1.). 

Corps  oblong,  hérissé  en  dessus  de  soies  noires,  assez  courtes,  re- 
dressées et  assez  serrées,  entremêlées  surtout  sur  les  élytres  d’une 
très-fine  pubescence  couchée  et  d’un  gris  obscur. 

Tête  aussi  large  (cfj  ou  un  peu  moins  large  (?)  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax;  assez  fortement  mais  peu  densement  ponctuée; 
entièrement  d’un  noir  brillant;  médiocrement  sétosellée.  Front  sub- 
déprimé, finement  rebordé  de  chaque  côté  le  long  des  fossettes  anten- 
naires,  creusé  sur  son  milieu  entre  les  yeu«  d’une  fossette  plus  (cf) 
ou  moins  ( î ) marquée,  et  en  avant  de  deux  impressions  longitudi- 
nales plus  (?)  ou  moins  (cf)  affaiblies  (1).  Ëpistome  éparsement  et 
subrugueusement  ponctué  sur  les  côtés;  d’un  noir  brillant  avec  le 
bord  antérieur  parfois  d’un  roux  de  poix;  transversalement  sétosellé 
sur  son  disque. 

Labre  subconvexe,  presque  lisse  ou  obsolètement  ponctué  sur  ses 
côtés,  d’un  noir  brillant,  avec  le  sommet  souvent  d’un  roux  de  poix  ; 
éparsement  sétosellé  sur  son  disque,  avec  une  rangée  de  cils  courts 
et  pâles  à son  bord  apical.  Mandibules  ruguleuses  et  sétosellées  sur  les 
côtés,  noires  avec  leur  extrémité  quelquefois  un  peu  roussâtre.  Palpes 
et  autres  parties  de  la  bouche  noirs,  avec  la  languette  d’un  testacé  pâle. 
Palpes  maxillaires  à dernier  article  sensiblement  atténué  vers  son 
extrémité  dans  les  deux  sexes. 


.(l)  Quelquefois  chez  les  S les  deux  impressions  antérieures  sont  plus  fortes  et 
se  réunissent  supérieurement  avec  la  fossette  médiane.  FJles  forment  alors  toutes 
trois  ensemble  comme  une  large  excavation. 


DASYTiENS.  — Dasjjtes.  SI 

Yeux  plus  (a")  ou  moius  (9)  saHIants,  d’un  noir  opaque,  sôpaiY^s 
du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins 
court. 

Antennes  sensiblement  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  plus 
(9)  ou  moins  (o”)  épaissies  vers  leur  extrémité;  ruguleuses  ; fine- 
ment pubescentes,  plus  (cf)  ou  moins  (9)  densement  et  plus  (o”)  ou 
moins  (9)  régulièrement  ciliées  en  dessous;  d’un  noir  obscur,  avec 
les  articles  plus"  lisses  et  plus  brillants;  le  assez  fortement 
renflé,  très-courtement  ovalaire  : le  2®  sensiblement  plus  court,  un 
peu  moins  épaissi,  subglobuleux  : le  3®  oblong,  subtriangulaire  (cf) 
ou  obconique  ( ? ) : les  4®  à 10®  distinctement  en  dents  de  scie  plus 
(9)  ou  moins  (cf)  émoussées  à leur  sommet  : le  dernier  beaucoup 
plus  long  que  le  pénultième,  ovale-oblong  (o^)  ou  obturbiné  (9),  plus 
( 9 ) ou  moins  (cf)  mais  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres;  un  peu  moins 
long  que  large;  plus  (9)  ou  moins  (cf)  rétréci  en  avant;  faiblement 
arrondi  sur  les  côtés  vu  de  dessus  surtout  dans  leur  moitié  fposté- 
rieure,  plus  fortement  vu  de  côté  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base, 
avec  les  angles  fortement  arrondis  et  les  postérieurs  plus  largement  ; 
étroitement  rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  moins 
tranchant  et  déprimé;  légèrement  convexe;  assez  fortement  mais  peu 
densement  ponctué  sur  son  disque;  creusé  de  chaque  côté  de  celui-ci 
d’un  sillon  ou  ligne  longitudinale  enfoncée  subsinueuse,  toujours  bien 
marquée,  plus  prononcée  à la  base,  prolongée  Jusque  près  du  bord 
antérieur,  laissant  entre  elle  et  le  bord  externe  un  intervalle  dense- 
ment rugueux,  opaque,  plus  large  en  avant;  d’un  noir  brillant  sur  le 
reste  de  sa  surface;  médiocrement  hérissé  de  soies  noires,  assez  courtes 
et  redressées. 

Écusson  trapéziforme,  subarrondi  au  sommet,  finement  chagriné  , 
d’un  noir  assez  brillant,  légèrement  sétosellé. 

Élytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothô- 
rax;  plus  (9)  ou  moins  ((y*)  mais  faiblement  et  subarcuément  élar- 
gies en  arrière;  plus  ou  moins  et  simultanément  arrondies  au  sommet, 
avec  le  bord  postérieur  un  peu  relevé  ou  plus  ou  moins  explané,  l’an- 
gle apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  bien  visible  seulement  au 
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moins  sur  le  dernier  quart;  légèrement  convexes  sur  le  dos  et  parfois 
subdéprimées  le  long  de  la  suture:  densement,  finement  et  subrugueu- 
sement  ponctuées;  entièrement  d’un  noir  assez  brillant;  assez  dense- 
ment  hérissées  de  soies  noires  et  redressées,  à peine  moins  longues 
que  celles  de  la  tête  et  du  prothorax,  et  entremêlées  d’une  très- 
fine  pubescence  d’un- gris  obscur,  tout  à fait  couchée  et  dirigée  en 
arrière.  Épaules  saillantes,  presque  lisses,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  mais  assez  densenient  et  subrugueuse- 
sement  ponctué;  d’un  noir  brillant;  recouvert  d’une  fine  pubescence 
cendrée  et  tout  à fait  couchée,  parsemé  en  outre  çà  et  là  de  quelques 
soies  noires  et  redressées.  Métasternum  creusé  en  arrière  sur  sa  ligne 
médiane  d’un  sillon  lisse  et  plus  ou  moins  obsolète;  olïrant  de  chaque 
côté  le  loi^g  du  bord  postérieur  un  espace  transversal  lisse,  plus  ou 
moins  grand  et  plus  ou  moins  avancé  antérieurement,  souvent  étendu 
latéralement  depuis  les  épisternums  jusqu’auprès  des  insertions  des 
trochanters  postérieurs.  Ventre  à l®»’  segment  assez  développé  : les  2*^ 
à 4®  subégaux  ou  graduellement  et  à peine  un  peu  plus  courts  : le  5^^ 
ordinairement  un  peu  moins  court  que  le  précédent.  Pygidium  assez 
fortement  sétosellé  à son  sommet. 

Pieds  peu  allongés,  obsolètemcnt  et  subrugueusement  pointillés , 
finement  pubescents,  d’un  noir  brillant  avec  les  tarses  souvent  brunâ- 
tres et  les  insertions  des  trochanters  obscurément  d’un  roux  de  poix. 
Cuisses  faiblement  élargies  dans  leur  milieu , ciliées  en  dessous  de 
quelques  soies  assez  longues.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  droits 
et  assez  grêles,  plus  ou  moins  distinctement  sétosellés  sur  leurs  tran- 
ches. Tarses  assez  étroits,  obsolètement  ciliés  en  dessus  vers  le  som- 
met de  chaque  article;  avec  les  à 4*^  graduellement  plus  courts,  le 
1'^*’  cependant  sensiblement  plus  long  que  le  2"  : le  4*^  parai.s.sant  un 
peu  plus  étroit  que  le  précédent  : le  dernier  un  peu  plus  long  que  le 
faiblement  élargi  de  la  base  à l’extrémité  : les  antérieurs  un  peu 
moins,  les  inter niédiaires  et  postérieurs  presque  aussi  longs  que  les 
tibias.  Ongles  plus  (cf)  ou  moins  (9)  fortement  dentés  en  dessous. 

Patrie  : Cette  espèce  est  assez  répandue  sur  les  herbes  et  les  fleurs , 
principalement  dans  les  pays  de  bois  et  de  montagnes  : les  environs 
de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  le  Bugey,  la  Savoie, 
les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 
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Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  espèces  par  la  brièveté  d<* 
ses  antennes.  La  ponctuation  de  la  tête  et  du  prothorax  varie  un  peu, 
soit  pour  la  force,  soit  pour  la  densité.  La  variété  A,  trouvée  par  l’un 
de  nous  aux  environs  d’Aix  en  Savoie,  est  d’un  noir  un  peu  métal- 
lique et  d’une  taille  plus  avantageuse  (0»’,00d2  (2  1.  1/3). 

Nous  possédons  deux  exemplaires  c/,  l’un  du  Bugey,  l’autre  des 
environs  de  Cluny,  dont  les  articles  des  antennes  sont  proportionnel- 
lement un  peu  plus  courts  et  le  dernier  beaucoup  plus  obtus  à son 
sommet  que  dans  l’espèce  typique.  Cette  variété  (Dasijtes  perplexus 
nobis),  de  plus  petite  taille,  peut-être  n’est-elle  due  qu’à  un  défaut 
de  développement  à l’état  vermiforme  ? 

2.  Dasytes  tlioraeicus  ; Mulsant  et  Rey. 

Saballongé^  légèrement  convexe,  à peine  piibescent,  obsolètement  et 
assez  brièvement  sétosellé  en  dessus  ; Wun  noir  brillant  avec  le  protho- 
rax rouge.  Tête  subdéprimée,  médiocrement  et  peu  densement  ponctuée, 
biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  plus 
étroit  que  les  élytres,  sensiblement  rétréci  en  avant,  assez  fortement 
arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  et  peu  densement  ponctué,  creusé  de 
chaque  côté  du  disque  d’une  ligne  enfoncée  bien  distincte  et  entière. 
Èlytres  suballongées,  s ub  par  allèles,  assez  étroitement  arrondies  au  som- 
met, densement,  assez  forteme7it  et  subrugueusement  ponctuées.  Tarses 
assez  étroits , presque  aussi  longs  que  les  tibias , avec  les  à 4® 
articles  graduellement  plus  courts  : le  sensiblement  plus  long 
que  le  2^^. 


Long.  0«‘,004o  (2  1.  ).  - Larg.  0^^,0018  (2/3  1.). 

Corps  suballongé,  hérissé  de  soies  noires  et  redressées,  assez  courtes, 
beaucoup  plus  rares  mais  entremêlées  sur  les  élytres  d’une  très- fine 
pubescence  couchée  et  d’un  gris  obscur. 

Tête  sensiblement  plus  étroite  que  la  partie  antérieure  du  protho- 
rax, médiocrement  mais  peu  densement  ponctuée,  entièrement  d’un 
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noir  Lrillani,  distinctement  sétosellée.  Front  déprimé,  finement  relevé 
ou  rebordé  de  cliaque  côté  le  long  des  fossettes  antennaires,  obsolète- 
raent  fovéolé  sur  son  milieu,  et  creusé  en  avant  de  deux  impressions 
oblongues  et  plus  ou  moins  obsolètes.  Éplstome  inégal  ou  rugueux, 
transversalement  sétoselié^  d’un  noir  assez  brillant,  avec  sa  partie 
antérieure  livide, 'de  consistance  moins  ferme  ou  submembraneuse. 
Labre  subconvexe,  finement  chagriné  ou  très-obsolètement  pointillé, 
d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  éparsement  sétosellé  sur  son  disque. 
Mandibules^  palpes  et  autres  parties  de  la  bouche  noirs,  avec  la  languette 
plus  claire.  Palpes  maxillaires  à dernier  article  subatténué  vers  son 
extrémité. 

Yeux  assez  peu  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  anté- 
rieur du  prothorax  par  un  intervalle  assez  court. 

Antennes  à peine  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps;  à peine 
plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  subruguleuses  : finement  piibes- 
centes,  légèrement  ciliées  en  dessus  et  légèrement  fasciculées  en  des- 
sous surtout  vers  le  commet  de  chaque  article;  obscures,  avec  les  pre- 
miers articles  un  peu  plus  lisses  et  plus  brillants  ; le  1*'*’  sensiblement 
renQé,  coiutement  ovalaire  : le  2®  sensiblement  plus  court,  moins 
épaissi,  subglobuleux  : le  3^  suboblong,  sublriangulaire  : les  4^  à IC® 
pas  plus  ou  à peine  plus  longs  que  larges,  distinctement  en  dents  de 
scie  émoussée^'  au  sommet  : le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le 
pénultième,  ovale-oblong,  obtu sèment  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse;  sensiblement  plus  étroit  que 
les  élytres;  visiblement  rétréci  en  avant  vu  de  dessus;  assez  fortement 
arrondi  sur  le  milieu  de  ses  côtés  ; tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu 
de  sa  base,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  assez  infléchis  et  les 
postérieurs  très-largement  arrondis  ; étroitement  rebordé  dans  son 
pourtour,  avec  les  rebords  latéraux  plus  saillants  et  l’antérieur  très-fin 
ou  obsolète  ; assez  convexe  ; légèrement  et  peu  densement  ponctué  ; 
creusé  de  chaque  côté  d’un  sillon  ou  ligne  enfoncée  longitudinale , 
subsinueuse  ou  en  forme  d’S  très  -allongée,  bien  marquée,  entière  ou 
prolongée  de  la  base  au  sommet,  laissant  entre  elle  et  le  bord  externe 
un  intervalle  obsolèteinent  et  subrugueusement  ponctué  et  plus  large 
antérieurement;  d’un  rouge  de  brique  brillant  avec  la  marge  exlé- 
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rieure  étroitement  rembrunie;  assez  densement  hérissé  de  soies  noi- 
res, assez  courtes  et  redressées. 

Écusson  subsemicirculaire,  presque  lisse  ou  à peine  ponctué,  d’un 
noir  assez  brillant,  à peine  sétosellé. 

suballongées,  plus  de  quatre  fois  aussi  longues  que  le  pro^ 
thorax;  subparallèles  ou  à peine  et  subarcuément  élargies  après  leur 
milieu  ; subatténuées  vers  leur  extrémité  et  assez  étroitement  arron- 
dies au  sommet,  avec  les  côtés  à peine  relevés  en  gouttière  postérieu- 
rement, l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  assez  marqué 
au  moins  dans  le  dernier  quart;  légèrement  convexes  sur  le  dos, 
assez  fortement  déclives  en  arrière;  densement,  assez  fortement  et 
subrugueusement  ponctuées;  entièrement  d’un  noir  brillant;  parse- 
mées de  quelques  soies  noires,  assez  courtes  et  redressées,  entremêlées 
d’autres  soies  obscures,  assez  serrées  et  semicouchées,  et  en  outre , 
d’une  très-fine  pubescence  11' un  gris  sombre  tout  à fait  couchée  et  di- 
rigée en  arrière.  Épaules  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  obsolètement,  assez  densement  et  subrugueusement 
pointillé,  d’un  noir  brillant,  recouvert  d’une  fine  pubescence  cendrée, 
parsemé  en  outre  de  quelques  soies  noires  et  redressées.  Métasteruum 
plus  lisse  en  arrière  et  sur  son  disque,  obsolètement  sillonné  sur  sa 
ligne  médiane.  Ventre  à 5*^  segment  à 'peine  plus  développé  que  le 
précédent. 

Pieds  peu  allongés,  obsolètement  et  subrugueusement  pointillés  , 
d’un  noir  brillant,  revêtus  d’une  fine  pubescence  grisâtre.  Cuisses  fai- 
blement élargies  dans  leur  milieu,  avec  quelques  soies  noires  assez 
longues  en  dessous.  Tibias  au  morns  aussi  longs  que  les  cuisses,  assez 
grêles,  droits,  distinctement  ciliés  de  soies  noires  sartout  sur  leur 
tranche  externe.  Tarses  asse?.  étroits,  presque  aussi  longs  que  les  tibias, 
avec  deux  ou  trois  cils  en  dessus  vers  le  sommet  de  chaque  article  : 
les  1"**  à 4e  graduellement  plus  courts  : le  1*^*'  sensiblement  plus  long 
que  le  2^  : le  4®  paraissant  un  peu  plus  étroit  que  le  3®  : le  dernier 
faiblement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  distinctement  dentés 
en  dessous. 

Patrie  : Cette  intéressante  espèce  a été  prise  aux  environs  de  Nice  , 
par-  M.  Peragallo.  Elle  nous  a été  donnée  par  M.  Arias. 
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Obs,  Elle  a le  faciès  du  Dasijtes  niger,  dont  elle  diffère,  outre  la  cou- 
leur du  prothorax,  par  celui-ci  beaucoup  plus  sensiblement  arrondi 
sur  les  côtés  et  par  une  forme  plus  allongée  et  plus  étroite. 

Peut-être  doit-elle  se  rapporter  au  Dasytes  Ihoracicus  du  catalogue 
Dejean  (3®  édit.  1837,  p.  124)? 


DEUXIÈME  GROUPE. 

3.  Uèisytes  mosÈtî8iaMS5  (Ulrich). 

Siiballongé  (<f)  ou  ohlong  ( 9 ),  légèrement  convexe,  très-finement  pu- 
hescent,  densement  et  assez  longuement  sétosellé  en  dessus  ; d'un  noir 
assez  brillant  et  submétallique,  avec  le  2®  article  des  antennes  roussâ- 
tre  en  dessous.  Tête  déprimée,  fortement  et,  peu  densement  ponctuée, 
subfovéolée  dans  son  milieu  et  bümpressionnée  en  avant.  Prothorax  for- 
tement transverse;  un  peu  plus  étroit  que  les  élyires  ; sensiblement  rétréci 
en  avant  ; assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés  ; assez  fortement  ponctué, 
plus  lâchement  sur  le  disque,  densement  et  riigueusement  vers  les  bords  la- 
téraux ; creusé  de  chaque  côté  d'une  ligne  enfoncée  confuse  et  raccourcie  en 
avant.  Êly très  suballougées  (cf)  ou  oblongues  {2)  ; subparallèles  (cP)ou 
faiblement  élargies  en  arrière  f 9 ) ; assez  étroitement  arrondies  au  sommet  ; 
finement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées.  Tarses  un  peu  plus 
courts  que  les  tibias,  avec  les  2®  et  3®  articles  sensiblement  élargis  : le 
1®^  un  peu  plus  long  que  le  2®  / le  4®  beaucoup  plus  étroit  et  sensible- 
ment plus  court  que  le  3®. 

cf  Corps  suballongé.  Tête,  les  yeux  compris,  à peine  aussi  large  ou  un 
peu  moins  large  que  la  partie  antérieure  du  protliorax.  Palpes  maxil- 
laires à dernier  article  non  atténué  vers  son  extrémité,  largement  et 
obliquement  tronqué  au  bout.  Antennes  dépassant  sensiblement  la 
base  du  prothorax,  non  ou  à peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  , 
densement  et  régulièrement  ciliées  en  dessous  de  poils  cendrés  et 
redressés,  avec  les  3®  à 10®  articles  légèrement  dentés  en  scie  intérieu- 
rement ; les  6®  à 9®  suboblongs  et  le  10®  oblong  : le  dernier  oblong^ 
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subelliptique,  seulement  un  peu  plus  long  que  le  pénultième.  Élijtres 
suballongées,  subparallèles,  à peine  relcYées  en  gouttière  postérieure- 
ment sur  les  côtés.  Le  6®  segment  ventral  longitudinalement  et  forte- 
ment, le  plus  fortement  et  plus  largement  impressionnés  sur  leur 
milieu  du  sommet  jusqu’à  la  base,  avec  les  impressions  trapôziformos, 
à fond  lisse  et  ruguleuses  sur  leurs  bords  : le  4*^  densement  ruguleux. 
en  arrière  au-devant  de  l’impression  du  o®.  Ongles  avec  une  forte  dent 
assez  large,  plus  ou  moins  membraneuse  à son  bord  interne  et  plus 
ou  moins  tronquée  au  sommet  : ceux  des  pieds  postérieurs  un  peu 
moins  brusquement  recourbés,  à dent  moins  saillante  et  siibarrondie 
au  sommet. 

9 Corps  oblong.  Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  plus  étroite 
que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Palpes  maxillaires  à dernier  ar- 
ticle subatténué  vers  son  extrémité  et  assez  étroitement  tronqué  au 
bout.  Antennes  dépassant  un  peu  la  base  du  protborax,  graduellement 
un  peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité,  légèrement  et  simplement 
ciliées  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article;  avec  les  3®  à 10'^ 
articles  obtusément  dentés  en  scie  intérieurement  : les  6®  à IQe  à peine 
ou  pas  plus  longs  que  larges  : le  dernier  ovale-oblong,  sensiblement 
plus  long  que  le  pénultième.  Élylres  oblongues,  faiblement  subélargies 
après  leur  milieu,  distinctement  relevées  en  gouttière  postérieurement 
sur  les  côtés.  Les  deux  derniers  segments  ventraux  simples  et  entiers, 
ou  seulement  lisses  et  faiblement  subimpressionnés  sur  le  milieu  de 
leur  base  : le  5®  à peine  et  très-largement  et  subarcuément  échan- 
cré  à son  bord  apical  : le  6®  assez  développé,  obtusément  tronqué  à son 
sommet.  Ongles  de  tous  les  pieds  avec  une  dent  faible  et  simple,  à 
peine  membraneuse  sur  ses  bords. 

Dasytes  montanus  (Ulrich),  inédit. 

Var.  a.  Prothorax  opaque,  très-densement  et  rugueusement  ponctué. 

c:. 

Long.  0•^0045  à O*", 0055  (2  1.  à 2 1/2  1.).  — Larg.  0>«,()0i4  à 0»«,0022 

(2/3  1.  à 1 L).  ■ ■ 

Corps  suballongé  (cT)  ou  cblong  ( 9),  densement  hérissé  en  dessus 
de  soies  noires.,  assez  longues  et  redressées  entremêlées  sur  les  élytres' 
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(Vune  très-fine  pubescence  couchée,  peu  serrée  et  d’un  gris  obscur. 

Tête  ordinairement  plus  étroite  que  la  partie  antérieure  du  protbo- 
rax:  plus  ou  moins  fortement  mais  généraleraenl  peu  densement  ponc- 
tuée, entièrement  d’un  noir  brillant  et  submétallique,  assez  fortement 
sétosellée.  Front  déprimé,  finement  relevé  ou  rebordé  de  chaque  côté 
le  long  des  fossettes,  antennaires,  creusé  en  arrière  sur  son  milieu 
d’une  fossette  plus  (cr")  ou  moins  (9)  marquée,  et  en  avant  de  deux 
impressions  longitudinales  plus  (c/)  ou  moins  (9)  prononcées,  parfois 
(cj")  réunies  supérieurement  avec  la  fossette  médiane.  Êpistome  plus 
ou  moins  rugueux  et  d’un  noir  brillant  à sa  base,  souvent  lisse  et 
d’un  livide  obscur  à sa  partie  antérieure,  avec  une  série  transversale 
de  longues  soies  noires  sur  son  milieu.  Labre  subconvexe,  éparsement 
et  obsolètement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  le  bord  anté- 
rieur un  peu  roussatre  ; distinctement  sétosellé  sur  son  disque  et  of- 
frant le  long  de  son  bord  apical  une  rangée  de  cils  courts  et  pâles. 
Mandibules  rugueuses  et  sétosellées  sur  leurs  côtés,  noires  avec  leur 
extrémité  parfois  ferrugineuse.  Palpes  et  autres  parties  de  la  bouche 
noirs  ou  d’un  noir  de  poix,  avec  la  languette  d’un  livide  pâle.  Palpes 
maxillaires  des  cf  à dernier  article  non  atténué  vers  son  extrémité. 

Yeux  pîus(cé')  ou  moins  ( 9 ) saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés 
du  bord  antérieur  du  prolhorax  par  un  intervalle  court. 

Antennes  sensiblement  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  fine- 
ment ruguleuses;  très-finement  pubescentes,  plus  {(f)  ou  moins  (9) 
ciliées  en  dessous;  d’un  noir  assez  brillant  avec  les  premiers  articles 
un  peu  plus  lisses  et  plus  brillants  et  le  2®  plus  ou  moins  roussatre  sur- 
tout en  dessous  : le  1®*"  légèrement  renflé  en  massue  ovalaire  : le  2® 
sensiblement  plus  court,  presque  aussi  {ef)  renflé  que  le  précédent  , 
subglobuleux  : le  3®  oblong,  obeonique  : les  4®  à 10®  plus  ( 9 ) ou 
moins  (cf)  obtusément  dentés  en  scie  en  dessous  : le  6®  paraissant  plus 
court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : le  dernier  subelliptique  {<f) 
ou  ovale  oblong  (9),  plus  long  que  le  pénultième,  plus  (cf)  ou  moins 
{9)rétréci  vers  son  extrémité  et  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres;  fortement  transverse; 
sensiblement  rétréci  en  avant,  assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés; 
tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci  plus  ou 


DASYTiEixs.  — Dasytes.  89 

moins  siibsinuée  au-devant  de  Técusson,  les  angles  fortement  arrondis 
et  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement;  étroitement  rebordé  dans 
son  pourtour,  avec  les  rebords  latéraux  plus  saillants  et  l’antérieur 
obsolète  ou  déprimé  ; plus  ( 9 ) ou  moins  (a")  convexe  ; obsolètement  et 
transversalement  impressionné  avant  son  sommet , surtout  latérale- 
ment; couvert  d’une  ponctuation  assez  forte,  plus  ou  moins  lâche  sur 
le  milieu,  graduellement  plus  dense  et  rugueuse  sur  les  côtés;  creusé 
de  chaque  côté  du  disque,  vers  la  base,  d’un  sillon  court  et  confus,  sou- 
vent peu  distinct;  entièrement  d’un  noir  plus  ou  moins  brillant  et 
parfois  submélallique;  densement  hérissé  de  soies  noires,  assez  longues 
et  redressées,  entremêlées,  surtout  sur  les  côtés,  d’une  très-fine  et 
légère  pubescence  cendrée,  plus  ou  moins  obsolète. 

Écusson  trapûziîorme,  obtusément  tronqué  ousubarrondi  au  sommet, 
ruguleux,  d’un  noir  assez  brillant,  à peine  pubescent. 

Élylns  suballongées,  (a*)  ou  oblongues  ( 9),  trois  fois  et  demie  aussi 
longues  que  le  prothorax  ; subparalièies  (cf)  ou  faiblement  et  subarcué- 
meut  élargies  après  leur  milieu  ; plus  (9)  ou  moins  (cf)  relevées  en 
goiittière  postérieurement  sur  les  côtés  ; plus  ou  moins  étroitement 
arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  à peine  arrondi  et  le  rebord 
suturai  obsolète  ou  très-tin  et  seulement  visible  en  arrière;  légèrement 
convexes  sur  le  dos  et  parfois  (a*)  subdéprimées  à leur  base  sur  la 
suture;  finement,  densement  et  subrugueuseinent  ponctuées;  entière- 
ment d’un  noir  brillant  et  submétallique;  densement  hérissées  de 
soies  noires,  assez  longues  et  redressées,  entremêlées  d’une  très-fine  et 
très-légère  pubescence  d’un  gris  obscur,  peu  serrée  et  tout  à fait  cou- 
chée. Epaules  saillantes,  arrondies. 

iJessoas  du  corps  finement,  obsolètement  et  subrugueusement  ponc- 
tué; d'un  noir  brillant  et  à peine  siibmétallique;  recouvert  d’une  très- 
fine  pubescence  cendrée  et  couchée,  et  parsemé  en  outre  çà  et  là  de 
quelques  rares  soies,  noires  et  redressées.  Métasternum  creusé  sur  sa 
ligne  médiane  d’un  sillon  lisse  assez  large  mais  peu  profond,  offrant 
de  chaque  côté  le  long  du  bord  postérieur  un  espace  transversal  lisse, 
plus  ou  moins  étendu.  Ventre  avec  les  à 4*"  segments  graduelle- 
ment un  peu  plus  courts:  le  5®  moins  court  que  le  précédent,  avec  une 
série  transversale  de  longues  soies  noires  chez  les  9.  Pygidium  plus 
ou  moins  densement  sétosellé  à son  sommet. 
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Pieds  médiocrement  allongés,  obsolètement  et  ragueusement  ponc- 
tués, très-finement  et  légèrement  pubescents,  d’un  noir  assez  brillant 
avec  les  tarses  antérieurs  parfois  brunâtres.  Cuisses  faiblement  élargies 
dans  leur  milieu,  avec  quelques  longues  soies  noires  en  dessous.  Tibias 
aussi  longs  que  les  cuisses,  droits,  assez  grêles,  distinctement  sétosellés 
surtout  sur  leur  tranche  extérieure.  Tarses  un  peu  moins  longs  que  les 
tibias,  légèrement  ciliés  en  dessus  vers  le  sommet  de  chaque  article  (1); 
avec  les  2e  et  3®  articles  sensiblement  élargis  : les  à 3®  graduelle- 
ment plus  courts:  le  l®**  un  peu  plus  long  que  le  2®,  vu  de  côté,  et  à 
peine  plus  long,  vu  de  dessus  : le  4"  beaucoup  plus  étroit  et  sensible- 
ment plus  court  ’que  le  3®  : celui-ci  cordiforme  ou  subcordiforme. 
Ongles  plus  (cf)  ou  moins  ( 9 ) fortement  dentés  en  dessous. 

Patrie  : Cette  espèce  se  rencon  tre  sur  les  herbes  des  prairies,  dans  les 
montagnes  de  l’Auvergne  et  dans  les  Hautes-Pyrénées. 

Obs.  Sa  couleur  est  plus  ou  moins  métallique,  ou  un  peu  bleuâtre  ou 
un  peu  bronzée.  La  ponctuation  de  la  tête  et  du  prothorax  est  plus  ou 
moins  forte  et  plus  ou  moins  serrée;  quelquefois  même,  dans  ce  dernier 
segment,  elle  est  densement  rugueuse,  et  alors  la  couleur  devient  tout 
à fait  opaque  (variété  A). 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  9 , provenant  des  Pyrénées,  et  dont  le 
dernier  article  des  antennes  est  obliquement  et  faiblement  écliancré 
en  forme  de  croissant  vers  le  sommet  de  son  côté  externe.  Nous  le  con- 
sidérons jusqu’à  nouvel  ordre  comme  une  variation  anormale  (Dasytes 
caesicornis,  nobis).  Toutefois  le  prothorax  et  les  élytres  sont  plus  forte- 
ment et  un  peu  moins  densement  ponctués. 

4,  lîasytes  al|9Îgps%€lus  ; Kiesenwetter. 

Suballongé  (cd)  ou  oblong  ( 9 },  légèrement  convexe,  finement  pubescent, 
assez  densement  et  assez  longuement  sélosellé  en  dessus,  d\m  noir  brillant 
et  subméîallique  avec  le  deuxième  article  des  antennes  souvent  roiissâtre 


(i)  Dans  cette  espèce  les  articles  des  tarses  paraissent  tous  densement  et  fine- 
ment ciliés  en  dessous,  tandis  que,  chez  les  autres  espèces,  les  ler  et  dernier  et 
même  4«  articles  sontordinairenient  moins  densement  et  moins  finement  ciliés  infé- 
rieurement que  les  2®  et  30. 
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en  dessous.  Tête  subdêprimée,  fortement  et  peu  densement  ponctuée,  subfo^ 
véolée  sur  son  milieu  et  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  assev,  forte- 
ment transverse,  un  peu  plus  étroit  que  les  élylres,  plus  ou  moins  rétréci 
en  avant,  assez  sensiblement  arrondi  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  forte^ 
ment  et  plus  ou  moins  densement  ponctué  .sur  son  disque,  encore  plus  den- 
sement  et  rugueusement  sur  les  côtés,  creusé  de  chaque  côté  vers  sa  base 
d'une  ligjie  enfoncée  raccourcie  en  avant  et  souvent  confuse.  Élytres  subal- 
longées (cf)  ou  oblongues  ( Ç ),  subparallèles  (cf) ou  faiblement  élargies  en 
arrière  ( 9 ),  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  finement,  densement  et 
siibrugueusement  ponctuées.  Tarses  assez  étroits , un  peu  ou  à peine  moins 
longs  que  les  tibias,  avec  le  article  un  peu  plus  long  que  le  2®  / le  4®  sen- 
siblement plus  étroit  et  un  peu  plus  court  que  le  3®. 

cf.  Corps  suballongé.  Tête,  les  yeux  compris,  aussi  large  ou  à peine 
moins  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  assez 
saillants.  Palpes  maxillaires  à dernier  article  non  atténué  ou  plutôt  subé- 
largi vers  son  extrémité,  largement  et  obliquement  tronqué  au  bout. 
Antennes  presque  au.ssi  longues  que  la  moitié  du  corps,  pas  plus  épais- 
ses vers^leur  extrémité,  sensiblement  dentées  en  scie  intérieurement, 
densement  et  régulièrement  ciliées  en  dessous  de  poils  cendrés  et 
redressés,  et  en  des.sus  de  poils  également  cendrés  mais  plus  courts  et 
couchés;  avec  les  3®  à 6®  articles  suboblongs,  et  les  7®  à 10®  oblongs  : 
les  3®  et  4®  en  dents  de  scie  émoussées  ou  subarrondies  à leur  sommet, 
les  5®  et  6®  en  dents  de  scie  subrectangulaires  : le  dernier  allongé, 
fusiforme.  Élytres  suballongées,  subparallèles,  assez  étroitement  arron- 
dies au  sommet.  Les  5®  et  6*  segments  ventraux  profondément  et  trian- 
gulairement  impressionnés  à leur  sommet,  avec  les  impressions  à fond 
lisse:  celle  du  6®  occupée  par  un  tégument  de  consistance  moins  solide 
et  souvent  submembraneuse  et  d’un  roux  de  poix  : celle  du  5e  à bords 
rugueux  en  dehors  : le  4®  segment  également  ruguleux  au  milieu  de 
son  bord  postérieur  au-devanl  de  l’échancrure  du  suivant.  Ongles  de 
tous  les  pieds  avec  une  forte  dent  plus  ou  moins  membraneuse  à son 
bord  interne  : ceux  des  antérieurs  et  intermédiaires  assez  brusquement 
recourbés,  à dent  plus  ou  moins  tronquée  : ceux  des  postérieurs  plus 
régulièrement  arqués,  à dent  moins  saillante  mais  plus  prolongée  trans- 
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versalemeiit  le  long  du  côté  interne  de  l’ongle,  subarrondie  à son 
sommet. 

(f  Corps  oblong.  Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  moins  large 
que  la  partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  peu  saillanls.  Pa/pcs 
maxillaires  à dernier  article  subatténué  vers  son  extrémité,  assez  étroi- 
tement et  obliquement  tronqué  au  bout.  Antennes  dépassant  un  peu  la 
base  du  prothorax,  graduellement  un  peu  plus  épaisses  vers  leur  extré- 
mité, légèrement  dentées  en  scie  intérieurement,  légèrement  et  simple- 
ment ciliées  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article;  avec  les  3*  à 
5®  articles  oblongs,  les  6®  à 10®  suboblongs  ou  à peine  plus  longs  que 
larges  : le  dernier  ovalaire-oblong.  Èlijlres  oblongiies,  faiblement  et 
subarcuément  élargies  après  leur  milieu,  plus  ou  moins  obtiisément 
arrondies  au  sommet.  Les  5®  et  segments  ventraux  simples  et  entiers: 
le  5®  très-largement  ou  à peine  subéchancré  à son  bord  apical  : le  der- 
nier un  peu  plus  lisse  et  parfois  transversalement  subimpressionné  à sa 
base,  obtusément  tronqué  ou  subarrondi  au  sommet.  Ongles  avec  une 
simple  dent  peu  saillante,  paraissant  entièrement  subcornée  ou  seule- 
ment légèrement  membraneuse  dans  les  pieds  postérieurs. 

Dasytes  alpigradus.  Kiesenwetter,  îns.deut.,  t.  IV,  p.  633,  2. 

Var.  A.  Prolhorax  moins  densement  ponctué  sur  les  côtés,  à strie 
latérale  courte  mais  bien  marquée.  Êlytres  à pubescence  grise  plus  appa- 
rente. Tibias  et  tarses  d’un  roux  obscur. 

Long.  0>«,0038  à 0‘«,(>050(1  3/4  à 2 1/3  l.  ).—  Larg.  0^«,00l4  à 0‘",0020 

(2/3  à 7/8  1.). 

Corps  suballongé  (cf)  ou  oblong  ( î ),  assez  densement  hérissé  en 
dessus  de  soies  noires  et  redressées,  assez  longues,  entremêlées  surtout 
sur  les  élytres  d’une  fine  pubescence  couchée  et  d’un  gris  cendré. 

Tâte  aussi  large  (</)  ou  sensiblement  moins  large  ($  ) que  la  partie 
antérieure  du  prolhorax,  foidement  mais  peu  densement  ponctuée,  en- 
tièrement d’un  noir  brillant  et  submétallique,  assez  fortement  sétosellée. 
Front  déprimé,  llnement  relevé  ou  rebordé  de  chaque  côté  le  long  des 
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fossettes  anteiinaires,  un  peu  moins  laige  chez  le  o”  que  chez  la  $ , 
creusé  en  arrière  sur  son  milieu  d’une  fossette  plus  ou  moins  marquée, 
et  en  avant  de  deux  impressions  longitudinales  assez  prononcées  et  à 
fond  plus  densement  ponctué.  Èpistome  d’un  noir  assez  brillant  et 
transversalement  rugueux  à sa  base,  longitudinalement  ridé  et  parfois 
d’un  livide  obscur  et  submembraneux  à sa  partie  antérieure.  Labre  sub- 
convexe, très-obsolètement  ponctué,  d’un  noir  brillant  avec  le  sommet 
souvent  un  peu  roussâtre,  distinctement  sétosellé  vers  celui-ci,  cilié  de 
poils  courts  et  pâles  le  long  du  bord  apical.  Mandibules  ruguleuses  et 
légèrement  sétosellées  sur  leurs  côtés,  noires  avec  leur  pointe  parfois 
d’un  roux  de  poix.  Les  palpes  et  autres  parties  de  la  bouche  noirs, -avec 
la  languette  et  les  lobes  supérieurs  des  mâchoires  lestacés.  Palpes  maxil- 
laires des  cf  à dernier  article  non  atténué  ou  plutôt  subélargi  à son 
extrémité. 

Yeux  plus  (o^)  ou  moins  (?)  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  court. 

Antennes  presque  aussi  longues  {cf)  ou  sensiblement,  moins  longues 
( ? ) que  la  moitié  du  corps;  finement  ruguleuses;  très-flnement  pubes- 
centes,  plus  {(f)  ou  moins  (?)  ciliées  en  dessous;  obscures,  avec  les 
l®*’®  article'^  un  peu  plus  lisses  et  plus  brillants,  et  le  2®  plus  ou  moins 
roussâtre  en  dessous  et  parfois  entièrement  de  cette  dernière  couleur  ; 
le  l'r sensiblement  épaissi  en  massue  ovalaire:  le  2®  beaucoup  plus 
court  que  le  précédent,  presque  aussi  {cf)  ou  un  peu  moins  (?) 
renflé  : les  S*"  à 10®  plus  ((/)  ou  moins  (?)  dentés  en  scie  en  dessous, 
subégaux , le  6®  néanmoins  paraissant  à peine  plus  court  que  ceux 
entre  lesquels  il  se  trouve  placé:  les  7®  à 10®  plus  allongés  que  les  pré- 
cédents chez  les  o^,  pas  plus  chez  les  ? : le  dernier  beaucoup  plus 
long  que  le  pénultième,  allongé  et  .subfusiforme(o^)  ou  ovale-oblong(  ? ), 
obtusément  subacuminé  ou  comme  obscurément  et  étroitement  sub- 
tronqué au  bout. 

Protiwrax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres;  assez  fortement  trans- 
verse; plus  ou  moins  rétréci  en  avant;  sensiblement  arrondi  sur  les 
côtés;  tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  celle-ci  parfois  faiblement 
sinuée  au-devant  de  l’écusson , les  angles  fortement  arrondis  et  les 
postérieurs  plus  largement;  étroitement  rebordé  dans  son  pourtour , 
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avec  les  rebords  latéraux  plus  saillants  et  l’antérieur  obsolète  ; plus  ( ? ) 
ou  moins  (o*)  convexe;  plus  (cT)  ou  moins  (?)  impressionné  vers  sa 
base,  plus(?)  ou  moins  (a")  obsolètement  et  transversalement  impres- 
sionné avant  son  sommet;  couvert _d’une  ponctuation  plus  ou  moins 
forte,  beaucoup  plus  serrée  et  rugueuse  latéralement;  creusé  de  chaque 
côté  du  disque  d’un  sillon  longitudinal  assez  confus,  fortement  rac- 
courci en  avant  ou  seulement  visible  en  arrière;  d’un  noir  brillant 
plus  ou  moins  métallique,  plus  mat  sur  les  parties  rugueuses;  assez 
densement  hérissé  de  soies  noires,  assez  longues  et  redressées,  entre- 
mêlées d une  très-fine  pubescence  cendrée  et  couchée,  presque  indis- 
tincte. 

Écusson  trapéziforme,  plus  ou  moins  tronqué  au  .sommet,  ruguleux, 
d un  noir  métallique  assez  brillant,  légèrement  pubescent. 

Êlytres  suballongées  (çf)  ou  oblongues  (Ç),  environ  trois  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  (a")  ou  faible- 
ment et  subarcuément  élargies  après  leur  milieu  (?  );  non  ou  indis- 
tinctement relevées  en  gouttière  postérieurement  sur  les  côtés;  plus  ou 
moins  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  à peine  arrondi  et  le 
lebord  suturai  obsolète  et  seulement  visible  en  arrière;  légèrement 
convexes  sur  le  dos  et  parfois  (cf)  subdéprimées  à leur  base  le  long  de 
la  suture;  finement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées;  entiè- 
rement d un  noir  brillant  et  plus  (?)  ou  moins  (cf)  métallique  ; assez 
densement  hérissées  de  soies  noires,  assez  longues  et  redressées,  entre- 
mêlées d une  Ires- fine  pubescence  cendrée  peu  serrée  et  tout  à fait  cou- 
chée. 

Dessous  du  corps  finement,  obsolètement  et  subrugueusementponctué, 
avec  les  côtés  de  la  poitrine  un  peu  plus  fortement;  d’un  noir  brillant; 
recouvert  d’une  très-fine  pubescence  cendrée  et  couchée,  parsemé  en 
outre  de  quelques  soies  obscures  et  redressées.  Métastermim  lisse  sur  son 
milieu  et  en  arrière  de  chaque  côté , finement  sillonné  ou  canaliculé 
postérieurement  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  les  2®  à 4®  segments 
graduellement  un  peu  plus  courts  : le  5®  à peine  moins  court  que  le 
précédent.  Pygidium  plus  ou  moins  densement  et  longuement  sétosellé 
au  sommet. 

Pi9ds  médiocrement  allongés,  obsolètement  et  rugueusement  ponc- 
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tués,  très -finement  et  légèrement  pubescents,  d’un  noir  brillant  parfois 
submétallique  avec  les  tarses  antérieurs  quelquefois  brunâtres.  Cuisses 
faiblement  élargies  dans  leur  milieu , avec  quelques  rares  soies  en 
dessous.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  assez  grêles,  droits,  distinc- 
tement et  assez  fortement'  sétosellés  surtout  en  dehors.  Tarses  un  peu 
(?)  ou  à peine  (cf)  moins  longs  que  les  tibias,  légèrement  ciliés  en 
dessus  vers  le  sommet  de  chaque  article  ; avec  les  quatre  articles 
graduellement  plus  courts  : les  2®  et  3e  non  sensiblement  élargis  : 
te  1er  vu  de  côté  évidemment  plus  long,  et  vu  de  dessus  un  peu 
moins  long  que  le  suivant,  toujours  un  peu  plus  court  que  le  dernier  : 
celui-ci  faiblement  élargi  vers  son  extrémité  : le  4®  seulement  un  peu 
plus  étroit  et  un  peu  moins  long  que  le  3®.  Ongles  plus  (cf)  ou  moins 
( 9 ) fortement  dentés  en  dessous. 

Patrie;  Cette  espèce  est  assez  commune  sur  les  deursdes  graminées  et 
des  carex  dans  les  prairies  des  hautes  montagnes  : la  Savoie,  la  Grande- 
Chartreuse,  les  Hautes  et  Basses-Alpes,  etc. 

Obs.  Les  <f  se  distinguent  facilement  des  çf  de  l’espèce  précédente  par 
la  structure  de  leurs  antennes  qui  sont  plus  développées  et  à articles 
extérieurs  un  peu  plus  allongés.  La  9 diffère  de  la  9 du  D.  montanus 
par  une  taille  généralement  moindre  et  une  teinte  un  peu  moins  métal- 
lique. Mais  le  caractère  le  plus  saillant  pour  séparer  cette  espèce  de  la 
précédente,  réside* dans  les  2®  et  3*“  articles  des  tarses  qui  ne  sont  pas 
sensiblement  dilatés  dans  le  Dasytes  afpigradus.  ce  qui  fait  paraître  par 
conséquent  le  4*^  moins  brusquement  plus  étroit  que  le  3®. 

Nous  possédons  un  exemplaire  ? dont  la  base  du  6®  segment  ventral 
est  prolongée  dans  son  milieu  en  forme  d’angle. 

O.  Dasytes  goiiocerus;  Mulsânt  et  Rev. 

Suballongé  (cf)  ou  oblong  ( Ç ),  très- faiblement  convexe^  à peine  pubes- 
cent.^  assez  densement  et  assez  brièvement  sétosellé  en  dessus  , d'un  noir 
brillant  aiiec  le  2®  article  des  antennes  plus  ou  moins  roussâtre,  . surtout  en 
dessous.  Tête  subdéprimée,  fortement  et  peu  densément  ponctuée , sul^fo- 
véoléesurson  milieu  et  biimpressionnée  en  Qvant. Prothorax  fortement  tr ans- 
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verse;  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres;  un  peu  rétréci  en  avant 
assez  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  ; assez  fortement  mais  peu  dense- 
ment  ponctué  sur  son  disque , densement  et  rugueusement  sur  les  côtés  ; 
creusé  de  chaque  côté  d'un  sillon  confus  et  fortem  mt  raccourci  en  avant. 
Élytres  suballongées  (cf)  ou  oblongues  (Ç),  subparallèles  ou  faiblemeu 
subélargies  en  anière.,  plus  ou  moms  arrondies  au  sommet,  finement,  den- 
sement et  subrugueusement  ponctuées.  Tarses  assez  étroits , les  postérieurs 
presque  aussi  longs  que  les  tibias,  tous  avec  le  l®'’  article  évideinment  plus 
long  que  le  2%  le  4"  mi  peu  plus  étroit  et  sensiblement  plus  court  que  le  3®. 

cf  Corps  su  bal  longé.  Tête,  les  yeux  compris,  aussi  large  ou  à peine 
plus  large  que  la  parlie  antérieure  du  prolhorax,  avec  ceux-ci  saillants. 
Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  non  atténué  ou  plutôt  subélargi 
vers  son  extrémité  et  largement  et  obliquement  tronqué  au  bout. 
Antennes  presque  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps;  un  peu  plus 
étroites  vefs  leur  extrémité;  densement  et  régulièrement  ciliées  en 
dessous  de  poils  cendrés,  assez  longs  et  redressés,  et  en  dessus  de  poils 
également  cendrés  mais  plus  courts  et  semi-coucliés;  avec  le  3®  article 
en  dent  de  scie  subrectangulaire  et  parfois  un  peu  émoussée  : les  4e  et 
5e  fortement  dilatés  intérieurement  en  dents  de  scie  larges,  rectangu- 
laires ou  subaiguës  : le  6*^  moins  large,  moins  fortement  et  moins  aigu- 
ment  denté  : les  7®  à 10'  graduellement  un  peu  plus. étroits,  en  dents  de 
scie  graduellement  moins  saillantes,  oblongs,  les  9®  et  10®  plus  sensi- 
blement oblongsou  presque  suballongés  : le  dernier  allongé,  fusiforme. 
Prothorax  faiblement  convexe,  transversalement  subsillonné  avant  son 
sommet,  fortement  impressionné  de  chaque  côté  vers  ses  angles  posté- 
rieurs, dont  le  rebord  est  sensiblement  relevé  en  forme  de  large  gout- 
tière. Élytres  suballongées,  non  relevées  postérieurement  sur  les  côtés, 
assez  étroitement  arrondies  au  sommet.  Les  5®  et  6®  segments  ventraux 
assez  fortement  et  subtriangulairement  impressionnés  vers  leur  extré- 
mité. Ongles  de  tous  les  pieds  avec  une  forte  dent  plus  ou  moins  mem- 
braneuse à son  bord  interne  : ceux  des  antérieurs  et  inter.aédiaires 
assez  brusquement  recourbés,  à dent  obtusément  tronquée:  ceux  des 
postérieurs  plus  régulièrement  arqué.«,  à dent  moins  saillante  mais 
prolongée  transversalement  sur  presque  toute  la  longueur  de  l’ongle  et 
obtuse  au  sommet. 
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$ Corps  oblong.  Télé,  les  yeux  compris,  sensiblement  moins  large 
que  la  partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  peu  saillants.  Der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  subatténué  vers  son  extrémité  et 
assez  largement  et  obliquement  tronqué  au  bout.  Antennes  s,qwû\)\q- 
ment  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  dépassant  un  peu  la  base  du 
prothorax,  graduellement  un  peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité: 
simplement  ciliées  ou  fascicuîées  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque 
article;  avec  le  3®  article  oblong,  obconique  : les  4e  à 10*"  à peine  plus 
longs  que  larges,  légèrement  et  régulièrement  dentés  en  scie,  subé- 
gaux: le  dernier  ovale-oblong.  Prolhorax  assez  régulièrement  convexe 
ou  très-obsolètement  et  à peine  transversalement  sillonné  avant  son 
sommet,  non  sensiblement  impressionné  ni  relevé  vers  ses  angles  pos- 
térieurs. Êlytres  oblongues,  faiblement  relevées  en  gouttière  posté- 
rieurement sur  les  côtés,  assez  obtusément  arrondies  au  sommet.  Les 
5^  et  6®  segments  ventraux  simples  et  entiers.  Ongles  de  tous  les  pieds 
avec  une  dent  simple,  peu  saillante  et  entièrement  subcornée. 

Long.  0“,0035  (1  1.  2/3).  — Larg.  0“,0014  (2/3  1.). 

Corps  suballongé  (cf)  ou  oblong  ($),  assez  densement  hérissé  en 
dessus  de  soies  noires  et  redressées,  asez  courtes  et  entremêlées  d’une 
très-fine  pubescence  grisâtre  (o*)  ou  blonde  (9). 

aussi  large (c/)  ou  sensiblement  moins  large  (9)  que  la  partie 
antérieure  du  prothorax,  plus  ou  moins  fortement  mais  peu  densement 
ponctuée,  entièrement  d’un  noir  brillant,  assez  densement  sétosellée. 
Front  déprimé,  finement  relevé  ou  rebordé  de  chaque  côté  le  long  des 
fossettes  antennaires,  creusé  en  arrière  sur  son  milieu  d’une  fossette 
plus  ou  moins  marquée,  et  en  avant  de  deux  impressions  longitudi- 
nales à fond  plus  densement  ponctué  et  parfois  (a*)  réunies  supérieu- 
rement à la  fossette  médiane  de  manière  à former  une  espèce  de  che- 
vron. Êpistome  noir  et  ruguleux  à sa  base , livide  et  .submembraneux 
dans  sa  moitié  antérieure.  La&re  subconvexe , à peine  ponctué,  d’un 
noir  de  poix  brillant,  distinctement  sétosellé  vers  son  extrémité,  cilié  à 
son  bord  apicial  de  poils  pâles  et  très-courts.  Mandibules  ruguleuses  et 
sétosellées  sur  leurs  côtés;  d’un  noir  de  poix.  Palpes  et  autres  parties 
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inférieures  de  la  bouche  noirs,  avec  la  languette  d’untestacé  pâle.  Palpes 
maxillaires  des  (f  à dernier  article  non  atténué  ou  plutôt  suballongé  à son 
extrémité. 

Yeux  plus  (cf)  ou  moins  (?)  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  très-court. 

Antennes  presque  aussi  longues  (c/')  ou  sensiblement  moins  longues 
( ? ) que  la  moitié* du  corps;  finement  et  obsolètement  ruguleuses  ; plus 
(c/)  ou  moins  (?)  ciliées  en  dessous;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  les 
1®^'  articles  un  peu  plus  lisses  et  un  peu  plus  brillants,  et  le  2®  plus  ou 
moins  roussâtre  surtout  inférieurement;  le  1^^  épaissi  en  noassue  ova- 
laire : le  2®  beaucoup  plus  court  que  le  précédent,  plus  {cf)  ou  moins 
(?)  renflé,  subglobuleux:  les  3®  à 10^  plus  (c/)  ou  moins  (?)  dentés  en 
scie  en  dessous  : le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième, 
allongé  et  subfusiforme  {(f)  ou  ovale-oblong  ( ? ),  obtusément  subacu- 
minéau  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse;  sensiblement  plus  étroit  que  les 
élytres  ; plus  ( ? ) ou  moins  (cf*)  rétréci  en  avant;  assez  légèrement 
mais  sensiblement  arrondi  sur  les  côtés,  surtout  en  arrière;  tronqué 
au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci  parfois  subsinuée 
au-devant  de  l’écasson,  et  tous  les  angles  fortement  arrondis;  étroite- 
ment rebordé  dans  son  pourtour  avec  les  rebords  latéraux  plus  sail- 
lants et  plus  tranchants  et  l’antérieur  obsolète;  plus  (?)  ou  moins 
(cf)  convexe;  à peine  impressionné  sur  le  milieu  de  sa  base,  plus  (?) 
ou  moins  (cf)  obsolètement  sillonné  ou  transversalement  impres- 
sionné avant  son  sommet,  avec  le.  sillon  seulement  sensible  sur  les 
côtés  chez  les  $ ; couvert  d’une  ponctuation  assez  forte,  pas  trop 
serrée  sur  le  disque,  mais  graduellement  plus  dense  et  rugueuse  laté- 
ralement; creusé  de  chaque  côté  vers  la  base  d’une  strie  ou  sillon 
longitudinal  court  et  plus  ou  moins  confus;  d’un  noir  brillant,  plus 
mat  sur  les  parties  rugueuses;  assez  deiisement  hérissé  de  soies  noi- 
res, assez  courtes  et  redressées,  entremêlées  d’une  très-fine  pubescence, 
couchée  et  d’un  gris  cendré. 

Écusson  trapéziforme,  subtronqué  ou  subarrondi  au  sommet,  rii-^ 
guleux,  d’un  noir  brillant,  finement  et  distinctement  pubescent. 

suballongées  (o^)  ou  oblongues  (?),  presque  trois  fois,  et. 
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demie  aussi  longues  que  le  prolhorax;  subparallèles  ou  à peine  élar- 
gies après  leur  milieu  ; faiblement  ou  non  relevées  en  gouttière  posté- 
rieurement sur  les  côtés;  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  avec 
l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  obsolète  et  seulement 
visible  sur  le  tiers  postérieur;  très-faibLnnent  convexes  sur  le  dos  .ou 
parfois  (cf)  subdéprimées  le  long  de  la  suture;  finement,  densement 
et subrugueusement  ponctuées;  entièrement  d’un  noir  brillant,  sou- 
vent (?)  submétallique;  assez  densement  hérissées  de  soies  noires  et 
redressées,  assez  courtes,  entremêlées  de  poils  obscurs,  plus  courts  et 
un  peu  couchés,  et  en  outre  d’une  très-fine  pubescence  serrée,  tout 
à fait  couchée,  grisâtre (cf)  ou  blonde  (î).  Épaules  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  obsolètement  et  subrugueusement  ponc- 
tué, avec  les  côtés  delà  poitrine  plus  densement  et  plus  rugueusement; 
d’un  noir  brillant;  recouvert  d’une  très-fine  pubescence  soyeuse  et 
couchée,  parsemé  en  outre  de  quelques  soies  obscures  et  redressées. 
Mélasternum  un  peu  plus  lisse  sur  son  milieu  et  en  arrière  de  chaque 
côté,  obsolètement  et  finement  sillonné  postérieurement  sur  sa  ligne 
médiane.  Verdre  avec  les  2®  à 4®  segments  graduellement  et  à peine 
plus  courts  : le  5®  moins  court  que  le  précédent.  Ptjgidium  plus  ou 
moins  longuement  sétosellé  à son  sommet. 

Pieds  médiocrement  allongés,  très-obsolètement  et  rugueusement 
ponctués,  très-finement  pubescents,  d’un  noir  assez  brillant.  Cuisses 
faiblement  élargies  dans  leur  milieu,  avec  quelques  soies  noires  en 
dessous.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  droits,  assez  grêles,  dis- 
tinctement sétosellés  surtout  en  dehors.  Tarses,  surtout  les  postérieurs, 
assez  étroits  et  presque  aussi  longs  que  les  tibias,  légèrement  ciliés  en 
dessus  vers  le  sommet  de  chaque  article  ; avec  les  2®  et  3»^  non  élargis  : 
les  1®*'  à 4®  graduellement  plus  courts  : le  4®  un  peu  plus  étroit  et  sen- 
siblement plus  court  que  le  3®  : le  1^^ évidemment  plus  long  que  le  sui- 
vant, aussi  long  que  le  dernier  : celui-ci  grêle,  à peine  plus  large  vers 
son  extrémité.  Ongles  plus  (cf)  ou  moins  (?)  fortement  dentés  en 
dessous. 

Patrie  : Cette  espèce  se  trouve  à Cauterets  (Hautes-Pyrénées).  Eüe  nous 
a été  obligeamment  communiquée  par  M.  Ch.  Brisout  de  Barneville. 
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Obs.  Elle  diiïère  du  Dasytes  alpigradîis  une  taille  moindre,  par 
les  3®  à 6®  articles  des  antennes  des  (f  plus  fortement  dentés  en  scie  , 
les  4®  et  5®  surtout  notablement  et  plus  aigument  prolongés  en  des- 
sous. En  outre,  toujours  chez  ce  même  sexe,  les  rebords  latéraux  du 
prothorax  sont  assez  fortement  relevés  vers  les  angles  postérieurs  , 
comme  chez  le  cT  du  Dasytes  (Hypodasytes)  obscurus^  avec  lequel  il  ne 
saurait  être  confondu  à cause  de  sa  taille  beaucoup  moindre,  et  de  ses 
yeux  beaucoup  moins  gros,  moins  saillants  et  ne  rétrécissant  pas  le 
front. 

M.  Ch.  Brisout  nous  a également  communiqué  deux  exemplaires 
espagnols  (cr' ? ) que  nous  regardons  provisoirement  comme  des  va- 
riétés locales  de  notre  Dasytes  (jonocerus.  Us  offrent  une  teinte  plus 
métallique,  les  élytres  un  peu  plus  densement  et  plus  rugueiisement 
ponctuées,  la  tête  un  peu  plus  densement  ponctuée  avec  le  front  un 
peu  plus  fortement  impressionné  et  plus  sensiblement  relevé  ou  re- 
bordé le  long  des  fossettes  antennaires  ; et  surtout  la  ? présente  ses 
élytres  entièrement  revêtues  d’une  pubescence  couchée,  plus  serrée  et 
plus  distincte,  et  d'un  blond  doré  (Dasytes set icatus,  nobis). 


TROISIÈME  GROUPE. 

0.  l^asytes  ti*is4iculiisi  ; Mulsant  et  Rëy. 

Suballoagé  ou  oblong^  faiblement  convexe,  irès-fmement  pubescent , 
assez  densement  et  assez  longuement  sétosellé  en  dessus,  d’un  noir  bril- 
lant à peine  métallique  avec  le  2®  article  des  antennes  parfois  d’un  roux 
de  poix.  Tête  déprimée,  assez  finement  et  peu  densement  ponctuée,  à 
peine  fovéolée  sur  son  milieu,  biimpressionné  en  avant.  Prothorax  forte- 
ment transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  un  peu  rétréci  en 
avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  finement  et  lâchement  ponctué 
sur  son  disque,  plus  densement  et  subaspèrement  sur  les  côtés.  Élytres 
suballongées  ou  oblongues,  subparalTeles  (cf)  ou  à peine  élargies  en  ar- 
rière ($),  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  finement,  assez  dense- 
menl  et  subrugueusement ponctuées,  non  si. bex planées  latéralement  chez 


101 


DASYTiENS.  — Düsyles, 
les  (f  avant  l'angle  apical.  Tarses  étroits  : aussi  longs  ou  presque 
aussi  longs  qtie  les  tibias,  à l^r  ailicle  sensiblement  plus  long  que  le 
suivant,  le  4®  un  peu  plus  étroit  mais  à peine  moins  long  que  le  3®. 

cf  Corps  suballongé.  Tête,  les  yeux  compris,  aussi  large  ou  presque 
aussi  large  que  la  partie  anlérieure  du  prothorax.  Antennes  sensible- 
ment plus  longues  que  la  tête  et  le  prolhorax  réunis,  densemenl  et 
régulièrement  ciliées  en  dessous  de  poils  blanchâtres  et  redressés, 
avec  les  5®  à 10®  aidicles  oblongs,  légèrement  et  obtusément  dentés  en 
scie.  Prothorax  fortement  'impressionné  vers  les  angles  postérieurs. 
Élytres  suballongées,  non  relevées  en  gouttière  postérieurement  sui- 
tes côtés.  Les  5®  et  6®  segments  ventraux  largement  et  subtriangulaire- 
ment  impressionnés  à leur  sommet,  avec  les  impressions  lisses.  Ongles 
des  pieds  antérieurs  et  intermédiaires  assez  grossièrement  dentés. 

2 Corps  oblong.  Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  moins  large  que  la 
partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes  seulement  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  simplement  ciliées  en  dessous 
vers  le  sommet  de  chaque  article,  avec  les  5®  à 10®  à peine  plus  longs 
que  larges,  cà  peine  et  obtusément  dentés  en  scie.  Prothorax  presque 
indistinctement  impressionné  vers  les  angles  postérieurs.  Élytres 
oblongues,  à peine  relevées  en  gouttière  postérieurement  sur  les  côtés. 
Les  5®  et  segments  ventraux  simples  et  entiers  à leur  sommet.  Ongles  de 
tous  les  pieds  simplement  et  faiblement  dentés  en  dessous  à leur  base.. 

a*  Var.  A.  Prothorax  presque  lisse  sur  son  disque,  à angles  pos- 
térieurs à peine  relevés. 

Long.  0">,0044  (2  1.).  — Larg.  0‘»,0015  (2/3  1.). 

Corps  suballongé  (c/*)  ou  oblong  (Ç),  assez  densement  hérissé  en 
dessus  de  soies  noires,  assez  longues  et  redressées,  entremêlées  d’une 
très-fine  pubescence  couchée,  d’un  gris  obscur  (o'^)  ou  d’un  cendré 
blanchâtre  (?  ). 

Tête  aussi  large  (cr*)  ou  un  peu  moins  large  (9)  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  assez  finement  mais  peu  densement  ponctuée  , 
entièrement  d’un  noir  brillant,  assez  fortement  sétosellée.  F/ dé- 
primé, finement  rebordé  ou  relevé  de  chaque  côté  le  long  des  fossettes 
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antennaires,  creusé  en  arrière  sur  son  milieu  d’une  fossette  très-ob- 
solète, et  en  avant  de  deux  impressions  oblongues,  longitudinales  , 
plus  ou  moins  prononcées.  Epistome  d’un  noir  brillant  et  subponctué 
à sa  base,  plus  lisse  et  souvent  d’un  roux  de  poix  dans  sa  moitié  anté- 
rieure. Labre  subcoiivexe,  obsolètement  et  éparsement  ponctué,  d’un 
noir  de  poix  briiltint  avec  son  bord  antérieur  plus  ou  moins  roussâtre; 
longuement  sétosellé  vers  son  sommet  et  obsolètement  cilié  à son  bord 
apical  de  poils  courts  et  pâles.  MancUbiiles  subruguleuses  et  obsolète- 
ment sétosellées  sur  les  côtés,  noires,  piuà  ou  moins  roussâlres  veis 
leur  sommet.  Pa-pes  et  autres  parties  de  la  bouche  noirs,  avec  la,  lan- 
gnelle  pâle.  Palp?s  maxillaires  à dernier  arlkie  subatlénué  vers  son 
extrémité  dans  les  deux  sexes. 

Yeux  plus  (a”)  ou  moins  ($)  saillants,  d'un  noir  opaque,  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  court. 

Antennes  dépassant  un  peu  ($)  ou  sensiblement  (c/)  la  base  du 
prothorax;  très-obsotètement  ruguleuses;  plus  {çf)  ou  moins  (9)  ci- 
liées en  dessous;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  'p  article  parfois 
d’un  roux  de  poix  surtout  inférieurement  ; le  1®’’  légèrement  épaissi 
en  massue  ovalaire-oblongue  : le  2®  beaucoup  moins  long,  aussi  (c/’) 
ou  presque  aussi  ( Ç ) renflé  que  le  précédent,  subglobuleux  : les  3*^ 
et  ¥ oblongs,  obeoniques  : les  à 10*^  oblongs  (c/)  ou  à peine 
oblongs  ( 9 ),  plus  (cf”)  ou  moins  (9)  sensiblement  mais  légèrement 
dentés  en  scie  en  dessous,  subégaux,  avec  le  6«  néanmoins  paraissant 
à peine  plus  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  placé  : le  der- 
nier sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  subelliptique  (c/)  oii 
ovale-oblong  (9),  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse  ; un  peu  moins  large  que  les  élytres; 
un  peu  rétréci  en  avant  ; légèrement  arrondi  sur  les  côtés  surtout  en 
arrière;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci 
plus  ou  moins  distinctement  sinuée  au-devant  de  l’écusson,  les  angles 
très-fortement  arrondis  et  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement; 
étroitement  rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  obso- 
lète et  les  latéraux  plus  saillants  ; légèrement  convexe,  transversale- 
ment impressionné  ou  subcomprimé  de  chaque  côté  vers  les  angles 
antérieurs,  plus  (c/*)  ou  moins  (9)  fortement  impressionné  vers  les 


DASYTiENS.  — Dasytes.  103 

postérieurs  qui  sont,  chez  les  cf,  sensiblement  relevés  sur  une  assez 
grande  étendue  ; couvert  d’une  ponctuation  fine,  plus  ou  moins  lâche 
sur  le  disque,  graduellement  plus  serrée  et  râpeuse  sur  les  côtés , 
avec  la  région  des  angles  postérieurs  moins  densemenl;  d’un  noir 
brillant  à peine  métallique  ; hérissé  de  soies  noires,  assez  serrées  , 
assez  longues  et  redressées,  entremêlées  d’une  très-fine  pubescence 
couchée,  d’un  gris  obscur  et  peu  apparente. 

Écusson  Ira pézi forme,  siibtronqué  au  sommet,  à peine  ruguleux, 
d’un  noir  peu  brillant,  finement  pubescent. 

Élytres  suballongées  (c/)  ou  oblongues  (î),  presque  quatre  fois 
aussi  longues  que  le  proLhorax  ; subparallèles  {(f)  ou  à peine  élargies 
après  leur  milieu  (?)  ; non  (a”)  ou  à peine  subexplanées  ( ? ) ou  rele- 
vées en  gouttière  latéralement  près  de  leur  extrémité;  plus  ou  moins 
et  simultanément  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  à peine  ar- 
rondi et  le  rebord  suturai  marqué  seulement  sur  le  dernier  quart 
ou  au  plus  sur  le  dernier  tiers  ; très-faiblement  convexes  ou  subdé- 
primèes  le  long  de  la  suture;  finement,  assez  densement  et  subrugueu- 
sement  ponctuées;  entièrement  d’un  noir  brillant,  parfois  submétalli- 
que; hérissées  de  soies  noires  et  redressées,  un  peu  moins  longues  et 
moins  serrées  que  celles  du  prothorax,  entremêlées  de  poils  semi- 
couchés  et  obscurs  et  en  outre  d’une  très-fine  pubescence  tout  à fait 
couchée  et  d’un  gris  obscur  ; offrant  parfois  (?)  avant  leur  milieu  une 
large  bande  transversale  peu  distincte,  formée  de  poils  couchés,  plus 
grossiers,  soyeux,  d’un  blanc  llave  ou  argenté.  Épia'es  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  densement  et  obsolètement  pointillé,  eVun 
noir  brillant,  recouvert  d’une  fine  pubescence  couchée  et  cendrée  , 
entremêlée  de  quelques  rares  soies  noires  et  redressées.  Mélasîenmm 
un  peu  plus  lisse  sur  son  disque,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane. 

Ventre  avec  les  2*^  â 4^  segments  graduellement, un  peu  plus  courts  : 
le  O®  un  peu  plus  développé  que  le  précédent.  Pygiclium  plus  ou 
moins  densement  et  longuement  sétosellé  à son  sommet. 

Pieds  médiocrement  allongés,  finement,  obsolètement  et  subrugueu- 
sement  pointillés,  très-finement  pubescents,  d’un  noir  assez  brillant 
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avec  les  tarses,  surtout  les  antérieurs,  parfois  d’un  brun  un  peu  rous- 
sàtre.  Cuisses  faiblement  élargies  dans  leur  milieu,  olïrant  i*aremenl 
en  dessous  quelques  soies  obscures.  Tibias  un  peu  plus  longs  que  les 
cuisses,  droits,  assez  grêles,  distinctemeuisétosellés  surtout  en  dehors. 
Tarses  étroits  : les  antérieurs  un  peu  moins,  les  inlermédiaires  presque 
aussi,  yostérieùrs  aussi  longs  que  les  tibias  ; tous  obsolètement  ci- 
liés en  dessus  vers  le  sommet  de  cîiaque  article;  avec  les  à 4®  gra- 
duellement plus  courts  : le  4®  un  peu  plus  étroit  et  à peine  moins 
long  que  le  3®  : le  sensiblement  plus  long  que  le  suivant,  subégal 
au  dernier  : celui-ci  faiblement  élargi  vers  son  cxtrémiié.  Ongles 
plus  (çf)  ou  moins  (Ç)  sensiblement  dentés  en  dessous  avec  la  dent 
entièrement  cornée  ou  subcornée. 

Patrie  : Cette  espèce  se  trouve,  mais  peu  communément,  dans  le 
Languedoc  et  la  Provence. 

Obs.  Elle  est  facile  à confondre  avec  leD.  g.  iseus,K\]STVj\,  dont  elle 
est  peut-être  une  variété.  Elle  s’en  distingue  néanmoins  par  une  taille 
un  peu  moindre  et  un  peu  plus  étroite;  par  ses  antennes  un  peu  plus 
grêles,  à articles  un  peu  plus  oblongs;  par  son  prolhorax  moins  den- 
sement  ponctué  dans  les  deux  sexes,  évidemment  moins  large  que  les 
élylres  surtout  chez  les  cf,  à angles  postérieurs  moins  sensiblement 
relevés  chez  le  même  sexe;  par  ses  élytres  un  peu  moins  densement 
ponctuées,  ordinairement  non  explanées  ou  relevées  en  gouttière  sur 
les  côtés  avant  leur  extrémité  chez  les  a\  à pubescence  grise  plus  fine 
et  moins  apparente  ; par  ses  tibias  et  .scs  tarses  proportionnellement 
un  peu  plus  grêles  et  ceux-ci  plus  étroits  et  plus  allongés,  etc. 

Quelquefois  l’espèce  de  pubescence  qui  forme  la  bande  transversale 
devient  plus  apparente  et  s’éten  1 sur  une  grande  partie  des  élytres  (9). 

Dans  la  variété  le  prolhorax  est  beaucoup  plus  lisse  sur  son  dis- 
que. Elle  provient  des  environs  de  Cette,  et  elle  nous  a été  communi- 
quée par  M.  Ga billot.  (Dasytes  sublaeins.  Nobis.) 

7.  iïasy  les  5 Kusteîi. 

Suballougé  {&')  ouoblong  ( ^),  peu  convexe,  plus  ou  moins  densement 
pid escent.  asse%  densement  et  assez  longuement  sétosellé  en  dessus,  d'un 
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voir  métallique  avec  le  article  des  aatennes  pa) fois  Vuussâlre.  Tête 
dépi  imce.  finement  et  asse^  densement  ponctuée,  à peine  fovéolée  sur  son 
milieu  et  subimpressionnée  en  avant.  Pinlhorax  fortement  transrerse. 
à peine  moins  large  que  les  éUjtres,  sensiblement  rétréci  en  aiumt,  légé 
rement  ai  roiuli  sur  les  côtés,- plus  (2)  ou  moins  {cf)  convexe,  finement 
et  densement  ponctué  et  plus  râpensement  sur  les  côtés.  Elytres  subaUon- 
ijées  (cf)  ou  oblongaes  ( Ç ),  subpnrallèles  (cf)  ou  faiblenienl  élargies  en 
arrière  ( ÿ ),  plus  on  moins  arrondies  au  sommet,  finement,  densement 
et  rugueusement  ponctuées,  plus  ou  moins  explanées  sur  les  côtés  avant 
r angle  apical.  Tarses  assez  étroits,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à 

article  sensiblement  plus  long  que  le  suivant,  le  4®  sensiblement  plus 
étroit  (t  plus  court  que  le  3'‘. 

cf  Corps  su  bal  longé.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  non  atlé- 
uiié  vers  son  extrémité,  obliquement  et  largement  tronqué  au  bouL 
Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  ieprotborax  réunis; 
assez  densement  et  régulièrement  ciliées  en  dessous  de  poils  blanclià- 
( res  et  redressés  ; à peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  avec  les 
5«  cà  10'^  articles  un  peu  oblongs,  légèrement  dentés  en  scie  inférieu- 
rement. Prothorax  faiblement  convexe.  Êlytres  suballongées,  légère- 
ment relevées  en  gouttière  pistérieurement  sur  les  côtés,  assez  étroi- 
tement ari’ondies  au  .somniet,  subdéprimées  le  long  de  la  suture.  Les 
O**  et  6®  segments  ventraux  profondément,  plus  ou  moins  fortement  et 
tiiangiilairement  ou  subogivaiement  impressionnés  à leur  sommet, 
avec  les  impre.ssions  M'uses,  souvent  remplies  par  un  tégument  de 
consistance  moins  solide  et  plus  ou  moins  pel lucide.  Ongles  des  pieds 
antérieurs  et  intermédiaires  avec  une  dent  assez  saillante  et  subtron- 
«(uée  au  sommet. 

9 Corps  oblong.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  subatténué 
vers  son  exn*émité  et  sensiblement  et  obliquement  timiqué  au  bout. 
Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  protborax  réunis; 
simplement  et  légèrement  ciliées  en  dessous  seulement  vers  le  sommet 
de  chafjue  article  ; un  peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  avec  les 

à iO«  articles  très-légèremen!  dentés  en  scie  inférieurement  : les 
à 7®  à peine  plus  longs  que  larges  : le  S-  pas  plus  long  que  large  : les’ 
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9^  et  10e  subtransverses.  Prothorax  assez  convexe.  Élytres  oblongues, 
plus  ou  moins  distinctement  relevées  en  gouttière  postérieurement  sur 
les  côtés,  assez  largement  ou  obtusément  arrondies  au  sommet,  fai- 
blement convexes.  Les  5®  et  6®  segments  ventraux  simples  et  entiers  : 
le  dernier  subarrondi  au  sommet,  parfois  subimpressionné  sur  le  mi- 
lieu de  sa  base.  Ongles  de  tous  les  pieds  simplement  et  légèrement 
dentés  en  dessous. 

Dasytes  griseus,  Kuster,  Kaf.  Eur.  i9,  26. 

Var.  a.  </$  Ëlytres  avec  une  bande  transversale  de  poils  soyeux, 
plus  ou  moins  prononcée  et  située  avant  le  milieu. 

Yar.  b.  v Élytres  entièrement  recouvertes  de  poils  couchés,  mi- 
cacés ou  semi-dorés,  avec  des  séries  longitudinales  très-distinctes  de 
points  dénudés.  (Dasytes  sertatiis.  Nobis.) 

Long.  O'" ,0034  à 0"™,0045  (1  1.  1/2  à 2 1.).  — Larg.  0'«j0012  à 0'",0017 

(1/2  1.  à 3/4  1.). 

Corps  suballongé  ( a")  ou  oblong  ($),  hérissé  en  dessus  de  soies 
noires  et  redressées,  assez  longues  et  assez  serrées,  entremêlées  d’une 
fine  pubescence  couchée  et  cendrée,  ordinairement  plus  grossière  et 
plus  dense,  brillante  et  soyeuse  chez  les  9 .' 

Tête,  les  yeux  compris,  plus  étroite  que  la  partie  antérieure  du  pro- 
thorax dans  les  deux  sexes;  finement  et  assez  densement  ponctuée; 
d’un  noir  brillant  et  submétallique  ; assez  fortement  sélosellée.  pyonl 
déprimé  ou  subdéprimé,  finement  rebordé  ou  relevé  de  chaque  côté 
le  long  des  fossettes  antennaires,  marqué  en  arrière  sur  son  milieu 
d’une  fossette  peu  distincte,  et  creusé  en  avant  de  deux  impressions 
longitudinales  ovalaires,  ordinairement  peu  prononcées.  Êpistome  sub- 
ponctué et  d’un  noir  brillant  à sa  base,  plus  lisse,  submembraneux  et 
ordinairement  livide  ou  roussatre  dans  sa  moitié  ou  ses  deux  tiers  an- 
térieurs. Lal/re  subconvexe,  obsolètement  ponctué  sur  les  côtés,  d’un 
noir  brillant,  souvent  roussatre  ou  testacé  à son  bord  antérieur,  dis- 
tinctement sétosellé  de  chaque  côté  près  du  sommet,  brièvement  cilié 
de  poils  pâles  à son  bord  apical.  Mandibules  ruguleuses  et  subsétosel- 
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lées  sur  les  côtés,  noires,  avec  leur  extrémité  parfois  un  peu  ferrugi- 
neuse. Palpes  et  autres  parties  inférieures  de  la  bouche  noirs,  avf3C  la 
languette  pi\\e.  Palpes  maxillaires  à dernier  article  non  atténué  à son 
extrémité  chez  les  cr". 

Yeux  plus  ou  moins  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  très-court  ou  presque  nul. 

Antennes  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  dépassant  plijs  (c/) 
ou  moins  (?)  la  base  du  prothorax  ; très-obsolètement  ruguleuses; 
plus  ((/)  ou  moins  (?)  cillées  .en  dersous;  d’un  noir  assez  Imillant, 
avec  le  2^  article  souvent  d’un  roux  de  poix  surtout  inférieurement; 
le  1®**  légèrement  épaissi  en  massue  ovale-oblongue  : le  2®  beaucoup 
plus  court  et  presque  aussi  renflé  que  le  précédent,  subglobuleux  : 
les  3®  et  4®  oblongs,  obconiques  ( ? ),  légèrement  dentés  en  scie  (cf)  : 
les  5®  à 10®  plus  {cf)  ou  moins  ( ? ) mais  légèrement  dentés  en  scie  , 
subégaux  : le  6®  néanmoins  paraissant  un  peu  plus  court  que  ceux 
entre  lesquels  il  se  trouve  : le  dernier  sensiblement  plus  long ' que  le 
pénultième,  subelliptique  ((/)  ou  obovalaire  ou  obturbiné  (î),''  trôs- 
obtusément  acuminé  au  sommet.  ÿ 

fortement  transverse,  à peine  moins  large  que  les  él}  très; 
.sensiblement  rétréci  en  avant;  îégèrement  (cr”)  ou  assez  sensiblement 
(?)  arrondi  sur  les  côtés  surtout  en  arrière;  tronqué  au  sommet  et 
sui‘ le  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci  plus  ou  moins  distinctement 
subsinuée  au-devant  de  l’écusson,  les  angles  très-fortement  arrondis 
et  les  postérieurs  très-largement;  étroitement  rebordé  dans  son  pour- 
tour, avec  les  rebords  latéraux  un  peu.  plus  saillants  et  rantérieiir 
obsolète;  plus  ( ? ) ou  moins  (a’)  convexe  ; transversalement  impres- 
sionné ou  compidmé  de  chaque  côté  vers  les  angles  antérieurs,  plus 
{cf)  ou  moins  (?)  impressionné  vers  les  postérieurs  qui  sont  légère- 
ment explanés  chez  le  cf;  couvert  d’une  ponctuation  fine  et  serrée  , 
encore  plus  dense  et  râpeuse  sur  les  côtés,  avec  la  région  des  angles 
postérieurs  souvent  un  peu  plus  lâchement;  d’un  noir  brillant  snb- 
métallique;  assez  densement  héri.ssé  de  .soies  noires,  as.sez  longues  et 
redres.sécs  , entremêlées  d’une  fine  pubescence  cendrée,  tout  à fait 
couchée  et  plus  ( ? ) ou  moins  (c/’)  appai’ente. 

Ecusson  trapéziforine,  subtronqué  au  sommet,  ünement  rugueux. 
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d’un  noir  asse«  brillant,  recouvert  d’une  fine  pubescence  serrée  et 
grisâtre. 

Êhjires  suballongées  (cf)  ou  oblongues  ( $ ),  presque  quatre  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax;  subparallèles  (cf)  ou  faiblement  et  subar- 
cuément  élargies  en  arrière  après  leur  milieu  ( 9 ) ; plus  (?)  ou  moins 
(cf)  subexplanées 'OU  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  avant  leur 
exliémité:  plus  ou  moins  et  simultanément  arrondies  au  sommet, 
avec  l'angle  apical  à peine  arrondi  et  le  rebord  suturai  bien  visible 
seulement  sur  le  dernier  quart;  subdéprimées  le  long  de  la  suture(cf) 
ou  faiblement  convexes ($);  finement,  densement  et  rugueusement 
ponctuées;  d’un  noir  brillant  plus  (?)  ou  moins  (cf)  métallique; 
hérissées  de  soies  noires  et  redressées,  un  peu  moins  serrées  et  un  peu 
moins  longues  que  celles  du  prothorax,  entremêlées  d’une  fine  pubes- 
cence d’un  cendré  obscur  et  couchée  ; offrant  en  outre  entre  la  base  et 
le  milieu  une  bande  transversale  pins  ou  moins  large,  formée  par  une 
frubescense  serrée,  tout  à fait  couchée,  soyeuse,  d’im  gris  argenté  ou 
semi-doré,  souvent  étendue  chez  les  ? sur  toute  la  surface  à laquelle 
elle  imprime  une  teinte  grisâtre  prononcée  et  entrecoupée  de  séries 
longitudinales  distinctes  de  points  dénudés,  brillants,  lisses  et  subé- 
levés en  arrière  comme  les  dents  affaiblies  d’une  râpe.  Épaules  sail  - 
tantes,  arrondies. 

Dessous  du  cor^s^ffnement,  densement  et  obsolètement  pointillé,  d’un 
noir  brillant,  recouvert  d’une  fine  pubescence  assez  serrée,  couchée  et 
cendrée,  et  parsemé  en  outre  de  quelques  soies  noires  et  redressées. 
Mptastermm  marqué  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  d’un  .sillon  lisse, 
assez  large  et  peu  profond.  Vejitre  avec  les  2°  à 4*"  segments  graduelle- 
ment et  à peine  plus  courts  ; le  un  peu  plus  développé.  Pygidium 
plus  ou  moins  densement  sétosellé  à son  sommet. 

Pieds  médiocrement  allongés,  très-finement,  obsolètement  et  suhru- 
gueusement  pointillés,  assez  densement  et  finement  pubescents,  d’un 
noir  brillant  et  plus  ou  moins  métallique.  Cuisses  faiblement  élargies 
dans  leur  milieu,  avec  quelques  rares  soies  en  dessous.  Tibias  un  peu 
plus  longs  que  les  cuisses,  droits, assez  grêles,  assez  fortement  sétosellés 
.surtout  en  dehors.  Tarses  assez  étroits , latéralement  subcomprimés, 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  obsolètement  ciliés  en  dessus  au 
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sommet  de  cliaque  article,  avec  les  I7  à 4'=  graduellement  plus  courts: 
le  4e  sensiblement  plus  étroit  et  plus  court  que  le  3®:  le  l**’ sensible- 
ment plus  long  que  le  suivant,  égal  au  dernier:  celui-ci  faiblement 
élargi  vers  son  extrémité.  Oriffles  plus  (cf)  ou  moins  (?)  sensiblement 
dentés  en  dessous,  avec  la  dent  entièrement  cornée. 

Patrie  : Cette  espèce  est  très-répandue  sur  les  fleurs  des  genêts,  des 
cynarocépbales  et  autres  plantes  herbacées,  dans  toutes  les  contrées 
méditerranéennes:  la  Provence,  le  Roussillon,  le  Languedoc,  etc. 

Obs.  Elle  varie  beaucoup  quant  au  plus  ou  moins  de  densité  de  la 
pubescence  couchée,  ce  qui  lui  donne  une  teinte  plus  ou  moins  gri- 
sâtre. Les  9 , un  peu  plus  convexes,  ont  généralement  une  teinte 
métallique  ou  bronzée.  Elles  sont’ souvent  entièrement  revêtues  d’une 
pubescence  brillante,  argentée  ou  semi -dorée,  très-serrée  et  tout  à fait 
couchée,  avec  des  séries  distinctes  de  points  brillants  et  dénudés.  (Da- 
sytes  scriatus,  Nobis.) 

Quelquefois  les  tarses  et  l’anus  sont  plus  ou  moins  roussâlres. 

Dans  cette  espèce,  l’écusson  est  plus  densement  pubi'scent  et  plus 
distinctement  grisâtre  que  dans  aucune  des  précédentes,  sans  cependant 
trancher  fortement  sur  le  fond  des  élylres. 

8.  Ilasytes  calafirus;  Costa. 

Suballo}igé  (cf)  ou  oblong  ($),  très-faibleme:it  convexe,  finement  pu- 
hescenf,  assez  'Censément  et  assez  longuement  sétosellé  en  dessus,  d'un 
noir  b.onzé  brillant,  ave:  les  tarses  brunâtres.  Tête  déprimée,  assez  for- 
tement et  assez  densement  ponctuée,  subfovéolée  sur  son  milieu  et  biim- 
pressionnée  en  avant.  Prothorax  fortement  transverse,  à peine  moins 
large  (pie  les  élytres,  sensiblement  rétréci  en  avant,  assez  fortement  ar- 
rondi sur  les  côtés,  plus  ou  moins  finement  et  plus  ou  moins  dense- 
ment ponctué  sur  son  disque,  tres-densement  et  rugueusement  sur  les 
côt^s,  lélytres  suballongées  (cf)  ou  oblongues  ( ^),  suhparallèles  (cf)  ou 
faiblement  subélargies  en  arrière  ( J ),  plus  ou  moins  arrondies  au  som- 
met, finement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées,  non  distincte- 
ment subexplanées  postmeurement  su>‘  le^  côtés  chez  les  cf,  à soies  entre- 
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mêlées  latéralement  de  longs  poUs  cendrés  et  i edressés,  assez  aijpai  ants  (i). 
Tarses  assez  étroits,  un  }wu  moins  longs  que  les  tibias,  à l®*’  article  évi- 
demment plus  long  que  le  suivant,  le  ¥ sensiblement  plus  étroit  et  sensi- 
blement plus  court  que  le  3*^, 

Corps  suballongé.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  non  allé 
nue  vers  son  extrémité,  assez  largement,  obtusément  et  obliquement 
tronqué  au  bout.  Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  moitié  du 
corps,  à peine  plus  épaisses  vers  leur  exti*émité,  assez  densement  et 
régulièrement  ciliées  en  dessous  de  poils  d’un  gris  blanchâtio,  assez 
longs  et  redressés,  et  en  dessus  de  poils  de  même  couleur  mais  plus 
courts  et  semi-couchés;  avec  les  6®  à 10®  articles  évidemment  un  peu 
plus  longs, que  larges  : le  dernier  subellipti(]ue.  Élytres  suballongées, 
assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  non  relevées  en  gouttière  pos- 
térieurement sur  les  côtés,  finement  et  subuni formément  pubescen- 
tes.  Le  6®  segment  ventral  très-court,  largement  subéohancré  à son 
sommet  : le  5®  fortement  et  profondément  impressionné  à son  extré- 
mité, avec  l’impression  lisse  et  ses  bords  ruguleux.  Ongles  k dent  assez 
forte  et  assez  large. 

9 Corps  oblong.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sensiblement 
atténué  vers  son  extrémité,  étroitement  et  obliquement  tronqué  au 
bout.  Antennes  dépassant  à peine  la  base  du  protborax,  graduellement 
un  peu  plus  épaisses  vc!s  leur  extrémité,  simplement  ciliées  ou  fasci- 
culées  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article;  avec  les  G®  à 10® 
pas  plus  longs  que  larges  ou  même  les  9®  et  10®  presque  su btrans ver- 
ses : le  dernier  obpyriforme  ou  en  ovale  subacuminé.  Élytres  oiAow- 
gues,  plus  ou  moins  largement  arrondies  au  sommet,  assez  distinc- 
tement relevées  en  gouttière  postérieurement  sur  les  côtés;  revêtues 
d’une  pubescence  cendrée  ou  d’un  cendré  jaunâtre,  couchée,  assez 
grossière,  ordinairement  condensée  en  une  bande  transversale  située 
avant  le  milieu.  Les  3"  et  6®  segments  ventraux,  simples  et  entiers  ; 
le  dernier  plus  ou  moins  impressionné  sur  le  milieu  de  sa  base  et 


(l).  Ce  caractère,  qui  existe  qu3lquefois  chez  les  autres  espèces,  est  plus  visi- 
ble chez  celle-ci.  ... 
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oblusément  arrondi  à son  sommet.  Ongles  à dent  plus  légère  et  moins 
saillante. 

Long.  0“,0038  à 0'",005()(1 1. 3/4  à i 1. 1/4).-  Larg.  O"», 0017  à 0^.0022 

(3/4  1.  à U.). 

Cer/)s  suballongé  (c/')  ou  oblong  (?),  assez  densement  hérissé  en 
dessus  de  soies  noires  assez  longues  et  redressées,  entremêlées  d’une 
plus  ou  moins  fine  pubescence,  couchée  et  d’un  gris  cendré,  et  en 
outre  distinctement  mélangées  sur  les  côtés  d’assez  longs  poils  plus 
ou  moins  redressés  et  également  d’une  teinte  grisâtre. 

Tête  sensiblement  plus  étroite  que  la  partie  antérieure  du  prothorax 
dans  les  deux  sexes,  assez  fortement  et  plus  ou  moins  densement  ponc- 
tuée, entièrement  d’un  noir  brillant  et  submétallique,  assez  fortement 
sétosellée.  Front  déprimé  ou  subdéprimé,  finement  relevé  ou  rebordé 
de  chaque  côté  le  long  des  fossettes  antennaires,  creusé  en  arrière  sur, 
son  milieu  d’une  fossette  plus  ou  moins  obsolète,  et  en  avant  de  deux 
impressions  longitudinales  oblongues,  plus  ou  moins  prononcées  et 
parfois  à fond  rugueux.  Epistome  noir  et  plus  ou  moins  rugueuse- 
inent  ponctué  à sa  base  ; parfois  de  consistance  submeinbraneuse, 
plus  lisse  et  couleur  de  poix  dans  le  reste  de  son  étendue.  Labre  sub-^ 
convexe,  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  le  bord  anté- 
rieur .souvent  roussâtre,  distinctement  sétosellé  près  du  sommet,  obso- 
lètement  cilié  de  poils  courts  et  pâles  le  long  du  bord  apical.  Mandi- 
bules ruguleuses  et  assez  longuement  sétosellées  sur  leurs  côtés  , 
noires.  Palpes  et  autres  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  de 
poix  avec  la  languette  d’un  testacé  pâle.  Palpes  maxillaires  à dernier 
article  non  atténué  vers  son  extrémité  chez  les  <f. 

Yeux  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur 
du  prothorax  par  un  intervalle  court  ou  très-court  et  presque  nul. 

Antennes  un  peu  moins  (o”)  ou  beauc.oup  moins  ( $ ) longues  que  la 
mcilié  du  corps,  (inement  et  obsolètement  ruguleuses,  plus  (cf)  ou 
moins  (?)  ciliées  e;i  dessous;  d’un  noir  assez  brillant  parfois  un  peu 
brunâtre,  avec  les  le*’®  articles  un  peu  plus  lisses  et  un  peu  plus  bril- 
lants : le  épaissi  en  massue  obovalaire  : le  2®  beaucoup  plus  court. 
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plus  (<fj  OU  moins  (?)  mais  en  tous  cas  uii  peu  moins  renflé  que  i 
le  précédent,  subglobuleux  {(f)  ou  suboblong  (?)  : les  3^  à 5®  oblongs, 
plus  (c/*)  ou  moins  (?)  oblusément  en  scie  inférieurement  : les  6®  à 
10''  plus  (cf)  ou  moins  (?)  mais  légcreraeiU  dentés  en  scie  en  des- 
sous, oblongs  (c/)  ou  pas  plus  longs  que  larges  ( ? ) suLégaux,  avec  le 
Oe  néanmoins  paraissant  à peine  moins  large  et  à peine  plus  court 
que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : le  dernier  beaucoup  plus  long 
que  le  pénultième,  suballongé  et  subelliplique  (cf)  ou  subovalairc  ou 
obpyriforme  (?  ) plus  ou  moins  oblusément  acuminé  au  sommet. 

Frothorax  fortement  Iransverse;  à peine  plus  étroit  que  les  élytie’  ; 
sensiblement  rétréci  en  avant;  assez  fortement  arrondi  sur  les  célés: 
tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  cell  -ci  plus  ou 
moins  sinuée  au  devant  de  i’écusson,  tous  les  angles  fortement  arron- 
dis et  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement  ; étroitement  rebordé 
dans  son  pourtour  avec  les  rebords  latéraux  plus  saillants  et  plus  tran- 
chants et  l’antérieur  obsolète  (1);  plus  (?)  ou  moins  (a")  mais  légère- 
ment convexe,  transversalement  impressionné  ou  subcomprimé  de  cha- 
que côté  près  des  angles  antérieurs,  plus  (cf)  ou  moins  ( 9 ) subexplané 
vers  les  postérieurs;  couvert  d’une  ponctuation  assez  fine,  plus  ou 
moins  serrée  sur  le  disque,  mais  graduellement  beaucoup  plus  dense  et 
rugueuse  sur  les  côtés  avec  un  espace  sensible  plus  brillant  et  plus  lâ- 
chement ponctué,  situé  le  long  des  angles  postérieurs;  d’un  noir  métal- 
lique brillant,  plus  mat  sur  les  parties  rugueuses;  assez  densement 
hérissé  de  soies  noires,  assez  longues  et  redressées,  entremêlées  sur  les 
entés  d’une  courte  et  très-fine  pubescence  couchée  et  cendrée. 

Ecusson  ti  apézi forme,  obtusément  t:onqué  ou  subariondi  au  sommet, 
finement  ruguleux,  finement  pubescent,  d’un  noir  métallique  assez 
brillant. 

Elytres  suballongées  (cf)  ou  oblongues  (?),  environ  trois  fois  et 
demie  aussi  longuesquc  le  prothorax  ; subparallèles  (cf)  ou  faiblement 


(1)  Le  rebord  postériear  paraît  Anenient  subcrénelé.  Ce" même  caractère,  bien 
qu’insignifiant,  se  retrouve  plus  ou  moins  faiblement  chez  les  espèces  précé- 
dentes. 
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et  subarcuémeiit  élargies  après  leur  milieu  (î  );  non  ou  assez  distinc- 
tement relevées  en  gouttière  postérieurement  sur  les  côtés;  plus  ou 
moins  arrondies  au  sommet  avec  l’angle  apical  légèrement  arrondi  et 
le  rebord  suturai  bien  prononcé  mais  seuienient  visible  au  plus  sur  le 
tiers  postérieur  ; très-faiblement  convexes  sur  le  dos  ou  plus  ou  moins 
.subdéprimées  le  long  de  la  suture;  linenient,  densement  et  subru- 
gueusement  ponctuées  ; entièrement  d’un  noir  brillant  et  plus  (9) ou 
moins  (a")  bronzé;  assez  densement  hérissées  de  soies  noires,  assez 
longues  et  redressées,  entremêlées  d’une  pubescence  plus  (c/*)  ou  moins 
(9)  fine,  courte  et  tout  à fait  couchée,  d’un  gris  obscur  (cf)  ou  d’un 
blanc  cendré  ou  flave  (9)  condensées  chez  les  o”  en  une  large  bande 
transversale  située  avant  le  milieu,  mélangée  en  outre  sur  les  côtés, 
surtout  chez  les  cf  de  longs  poils  redressés  et  à reflets  cendrés.  Epaules 
saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  densement,  finement  et  subrugueusement  ponctué, 
d’un  noir  brillant,  recouvert  d’une  fine  pubescence  couchée  ou  cen- 
drée, enlremêlée  de  quelques  soies  noires  et  redressées.  Métasternmn 
un  peu  plus  lisse  sur  son  milieu,  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane. 

Ventre  avec  les  à segments  graduellement  un  peu  plus  courts: 
le  5e  souvent  à peine  plus  développé.  Pygidium  plus  ou  moins  dense- 
ment et  subrugueusement  pointillé. 

Pieds  médiocrement  allongés,  finement,  densement  et  subrugueuse- 
ment pointillés.,  d'un  noir  assez  brillant  et  submétallique,  recouverts 
d’une  fine  pubescence  cendrée,  couchée,  bien  distincte  et  assez  serrée. 
Caisses  faiblement  élargies  dans  leur  milieu,  avec  quelques  soies  noires 
en  dessous.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  droits,  assez  grêles,  assez 
fortement  sétosellés  surtout  en  deliors.  Tarses  assez  étroits,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias,  légèrement  ciliés  en  dessus  vers  le  sommet 
de  chaque  article  ; les  le**  à 4®  graduellement  plus  courts  : le  4®  sensi- 
blement plus  étroit  et  sensiblement  plus  court  que  le  précédent:  le 
le**  évidemment  plus  long  que  le  2^  subégal  au  dernier  : celui-ci  à 
peine  plus  large  à son  extrémité.  Ongles  plus  (c/*)  ou  moins  ( ? ) forte- 
ment dentés  en  dessous,  avec  la  dent  entièrement  cornée. 

Patrie  : Cette  espèce,  assez  rare,  appartient  à la  faune  méridionale, 
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la  Corse,  les  environs  de  Bordeaux,  de  Montpellier,  de  Collioure, 
d’Hyères,  etc. 

Obs.  La  9 , ordinairement  plus  métallique,  varie  aussi  pour  la  pubes 
cence  couchée  qui  s’étend  quelquefois  sur  toute  la  surface  des  élytres 
auxquelles  elle  imprime  une  teinte  grisâtre.  La  ponctuation  de  la  tête* 
et  du  prothorax  varie  aussi;  elle  est  plus  ou  moins  fine,  plus  ou  moins 
légère  et  plus  ou  moins  serrée. 

Le  Dasytes  calabrm  ressemble  beaucoup  au  Dasytes  grimis  dont  on  le 
croirait  une  simple  variété.  Cependant  il  est  toujours  plus  grand;  le 
prothorax  paraît  plus  fortement  arrondi  sur  les  cAtés,  un  peu  moins 
étroit  par  rapport  aux  élytres,  avec  fintervalle  moins  densement  ponc- 
tué des  angles  postérieurs  plus  sensible  et  plus  constant.  La  villosité 
des  élytres,  surtout  chez  les  cf,  est  visiblement  mélangée  sur  les  côtés 
de  poils  mous,  redressés  et  cendrés,  etc. 

Parmi  les  Dasyles  vrais  se  placerait  l’espèce  suivante,  non  encore 
signalée  de  la  France  continentale  : 

Düsytes  Lucas. 

Suballongé,  très -fine ment  et  à peine  piibesceni,  densement  et  assez  lon- 
guement sêlosellé  en  dessus,  d'an  noir  assez  brillant  bleuâtre  et  parfois 
verdâtre  ou  bronzé,  avec  les  tarses  et  l'extrémité  des  antennes  souvent  b)  u- 
nàtres.  Tête  déprimée,  assez  légèrement  et  peu  densement  ponctuée,  très- 
finement  chagrinée  sur  le  vertex,  subfovéolée  sur  son  milieu  et  biimpres- 
sionnée  en  avant.  Prothorax  très-fortement  transverse,  à peine  moins  large 
que  les  élytres,  sensiblement  rétréci  en  avant,  assez  fortement  arrondi  sur 
les  côtés,  subconvexe,  assez  légèrement  et  éparsement  ponctué  sur  son  dis- 
que^  un  peu  plus  densement  et  subaspêrement  sur  les  côtés,  avec  les  points, 
surtout  vers  ceux-ci,  ilus  ou  moins  distinctement  ombiliqués.  Élytres  sub- 
allongées,  subparallèles  (cf)  ou  à peine  élargies  en  arrière  (^),  subdépri- 
mées sur  la  suture,  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  densement,  assez 
finement  et  subrugueusement  ponctuées,  sensiblement  relevées  en  gouttière 
postérieurement  sur  les  côtés  dans  les  deux  sexes.  Tarses  assez  étroits, 
moins  longs  que  les  tibias,  à article  bien  plus  long  que  le  2e,  le  4*'  un  peu 
plus  étroit  et  un  peu  plus  court  que  le  3® 
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^ Le  5?  segment  ventral  subinfléchi  à son  bord  postérieur  et 
subcirculairemént  excavé  au  milieu'à  son  extrémité,  avec  le  fond  de 
l’excavation  lisse  : le  6®  très-court  ou  même  souvent  peu  visible, 
subéchancré  à son  sommet.  Trochanters  intermédiaires  armés  d’une 
forte  dent  conique.  Ongles  des  pieds  antérieurs  et  intermédiaires  munis 
chacun  en  dessous  à leur  base  d’une  dent  assez  forte  et  assez  large,  plus 
ou  moins  membraneuse  sur  son  bord  interne  et  plus  ou  moins  tron- 
quée à son  sommet  : ceux  des  pieds  postérieurs  avec  une  dent  simple  et 
peu  saillante. 

9 Les  5"  et  6®  segments  ventraux  simples  et  entiers  à leur  sommet  : le 
pénultième  souvent  plus  lisse  à sa  base  : le  dernier  saillant,  plus  ou 
moins  fortement  et  longitudinalement  excavé,  subarrondi  ou  obtusé- 
ment  tronqué  ou  quelquefois  subsinué  à son  bord  apical.  Trochanters 
inter m'édiai)  es  inermes.  Ongles  de  tous  les  pieds  avec  une  dent  simple  et 
peu  saillante. 

Dasytes  algiricus,  Lucas,  txpl.  sc.  alg.,  p.  199,  o21, 

Dasytes  cnerulescens,  Kuster.  Kaf.  Eur.  :24,  81. 

Dasytes  sardoils,  Rosenhauer.  Tliiere  And.,  p.  164,  note. 

Long.  0"\0üo5  (2  1.  1/3);  — Larg.  O™ ,0024  (i  1.  1/5). 

Patrie  : Cette  espèce  est  commune  en  Afrique,  en  Sardaigne,  en 
Corse;  mais  elle  n’a  pas  été  rencontrée  en  France. 

Obs.  Cette  espèce  a de  l’aflinité  avec  le  Dasytes  calabrus  quant  au  faciès 
général  et  à la  forme  du  prothorax.  Elle  s’en  éloigne  par  sa  couleur. or- 
dinairement bleuâtre  ou  verdâtre;  par  sa  taille  un  peu  plus  forte  ; par 
ses  antennes  plus  courtes  et  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  dans  les' 
deux  sexes;  par  son  protliorax  beaucoup  moins  fortement  et  moins  den- 
sement  ponctué;  par  la  pubescence  des  élytres  plus  fine  et  moins  appa- 
rente et  ne  leur  imprimant  jamais  une  teinte  grisâtre:  par  ses  pieds 
plus  allongés;  par  ses  tarses  proportionnellement  moins  développés,  à 
1er  article  bien  plus  long  que  le  suivant,  et  surtout  par  la  dent  sail- 
lante dont  sont  armés  les  trochanters  intermédiaires  des  cf  > caractère 
que  ne  présente  aucune  de  nos  espèces  françaises. 

Par  la  dent  des  ongles  membraneuse  sur  ses  bords  elle  tient  au 
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deuxième  groupe,  et  par  son  prothorax  sans  sillon  sur  les  côtés  du  dis- 
que elle  semble  appartenir  au  troisième  groupe  et  devoir  se  placer 
près  du  Dasytes  calabrus  (1). 

Sous-genre,  Hypodasytes;  Mulsant  et  Rey. 

Etymologie  : vW,  sous  ; Dasytes,  Dasyte. 

9.  Dasytes  (hypodasytcs)  obscurus;  Gyli-Enhal. 

Allongé  (cf)  ou  suballongé  (9),  subconvexe,  finemenl  piibesrent,  den- 
semenl  et  assez  brièvement  sétosellé  en  dessus,  d'un  noir  brillant  avec  les 
tarses  d'un  brun  roussâti  e.  Tête  subdéprimée,  assez  fortement  mais  peu 
densement  ponctuée,  subfovéolée  sur  son  înilieu  et  biimpressionnée  en 
avant.  Prothorax  fortement  transverse,  sensiblement  plus  étroit  que  les 
élytres,  plus  ou  moins  fortement  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur 
les  côtés,  assez  fortement  et  peu  densement  ponctué  sur  son  disque,  plus 
densement  et  rugueusement  sur  les  côtés,  creusé  de  chaque  côté  à 
la  base  d'un  sillon  longituditvil  assez  confus.  Élytres  plus  {<f)  ou  moins 
(9)  allongées,  subparallèles,  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  fine- 
ment, densement  et  sub rugueusement  ponctuées.  Tarses  assez  grêl’s,  aussi 
longs  que  les  tibias,  avec  le  1®*’  article  évidemment  plus  long  que  le  2®,  le 
4^  sedsiblerrient  plus  étroit  et  un  peu  plus  court  que  le  3®. 

Corps  allongé,  assez  étroit.  Tête,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus 
large  que  la  partie  antérieure  du  protliorax,  avec  ceux-ci  très-gros  et 
très-saillants,  à facettes  grossières.  Front  subexcavé,  pas  plus  large  que 
le  diamètre  transversal  antérieur  de  l’œil.  Dernier  aiticle  des  palpes 
maxillaires  non  atténué  vers  son  extrémité,  assez  largement  et  obli- 
quement tronqué  au  bout.  Antennes  aussi  longues  que  la  moitié  du 


(l)  Dans  l?s  vrais  Dasytes  viennent  se  ranger  pljsieurs  espèces  étrangères 
à la  France,  savoir:  D.  Dolens.  Rosenhauer;  Niçfrita,  Kiesenwetter ; ftiscipes, 
Brnllé;  striatulus,  Brallè;  "rœculiis,  Riescnwelter,  etc. 
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corps,  un  peu  plus  grêles  ou  subatlénuées  vers  leur  extrémité;  densc- 
inent  et  régulièrement  ciliées  inférieurement  de  poils  cendrés,  assez 
longs  et  redressés,  un  peu  moins  densement  ciliées  supérieurement  de 
poils  de  même  couleur  mais  plus  courts  et  un  peu  couchés  ; avec  les  4*^ 
à 8e  articles  oblongs  et  fortement  dentés  en  scie  en  dessous  : les  9® 
et  10^  moins  fortement,  mais  allongés  : le  dernier  très-allongé,  subcy- 
lindrique, subsinué  en  dessous  avant  son  extrémité.  Prothorax.^  forte- 
ment rétréci  en  avant,  assez  distinctement  impressionné  sur  le  milieu 
de  sa  base  et  sensiblement  et  transversalement  impressionné  avant  son 
sommet.  Èlyties  allongées,  parallèles,  non  relevées  en  gouttière  posté- 
rieurement sur  les  côtés.  Le  6*^  segment  ventral  triangulairemcnt  échan- 
cré  à son  sommet  jusque  près  de  sa  base  avec  l’échancrure  ordinaire- 
ment remplie  par  un  tégument  lisse,  de  consistance  submeinbraneuse 
et  d’un  testacé  de  poix  : le  profondément  impressionné  à son  extré- 
mité, avec  l’impression  subogivale  et  subarrondie  au  sommet,  prolon- 
gée sur  les  deux  tiers  de  la  longueur  et  remplie  par  un  tégument  lisse  et 
de  consistance  moins  solide.  Tibias  grêles,  un  peu  recourbés  en  dehors. 

2 Corps  suballongé.  Tète,  les  yeux  compris,  plus  étroite  que  la 
partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  de  grosseur  ordinaire  et 
peu  saillants,  à facettes  fines.  Front  déprimé,  amplement  deux  fois  aussi 
large  que  le  diamètre  transversal  antérieur  de  l’œil.  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  subatténué  vers  son  extrémité  et  assez  étroitement 
tronqué  au  bout.  Antennes  sensiblement  plus  courtes  que  la  moitié  du 
corps,  à peine  un  peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  légèrement 
ciliées  ou  fasciculées  inférieurement  vers  le  sommet  de  chaque  article; 
avec  les  4"  à 10*^  suboblongs  ou  seulement  un  peu  plus  longs  que  larges, 
légèrement  mais  distinctement  et  régulièrement  dentés  en  scie  en 
dessous:  le  dernier  oblong  ou  en  ellipse  subatténuée  vers  .son  extré- 
mité. Protlio  ax  assez  sensiblement  rétréci  en  avant,  assez  régulièrement 
convexe  ou  très-obsolèlement  impressionné  à la  base  et  avant  le 
sommet. suballongées,  subparallèles , assez  largement  relevées 
en  gouttière  postérieurement  sur  les  côtés.  Les  5“  etD‘-  segments  ventraux 
simples  et  entiers  h leur  sommet:  le  dernier  obîusément  arrondi  cà  son 
bord  apical  et  parfois  subimprersionné  sur  le  milieu  de  sa  base.  Tibias 
assez  grêles,  droits. 
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Dasyies  obscurus,  GYLhEmiAL,  Ins.  snec.,  t.  ilf,  app,,  p.  685  j — BEOTENLiACHEH, 

Fauo.austr  , 2®  éd.,  p.  544.  8';  — Kiesenwetter,  Iiis.deut.,  t.  IV,  p.  637,  5. 

Long.  0«\0045  à 0^,0056  (2  à 2 1/2  I.  ).  — Larg.  0>«,00i4  à 0ra,0022 

(2/3  à i L). 

Corps  allongé  (cf)'ou  suballoiigô  (?),  hérissé  en  dess'^s  de  soies 
noires  el  redressées,  serrées  et  assez  courtes,  entremêlées  d’une  Irès- 
line  pubescence  couchée  et  cendrée. 

Tc/c  beaucoup  plus  large  (a"')  ou  moins  large  ( 5 ) que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  assez  fortement  mais  peu  densement  ponctuée, 
enhèreiîient  d’un  noir  briiiaiU,  disllncteraent  sétosellée.  Fro)it  subex- 
cavé (c/)  ou  déprimé  ( $ ),  ünemeiit  relevé  ou  rebordé  de  ciiaque  côté 
le  long  des  fossettes' antennalres,  plus  (?)  ou  moins  (o-”)  large,  obso- 
lètement  fovéolé  sur  son  milieu  et  creusé  en  avant  de  deux  impressions 
longitudinales  plus  ou  moins  prononcées , avec  la  fossette  médiane  et 
lesdites  impressions  réunies  cliéz  les  cf  en  une  seule  excavation  peu 
profonde.  Epistome  plus  ou  moins  rugueux  ou  ridé,  avec  une  série 
transversale  de  soies  obscures  ; noir  et  coriace  à sa  base,  livide  et  plus 
ou  moins  meinbraneux  à sa  partie  antérieure.  Labre  subconvexe,  obso  - 
lèlement  et  rugueusement  ponctué,  d’un  noir  brillant  avec  le  bord 
antérieur  im  peu  roussâtre , distinctement  et  longuement  sétosellô 
près  du  sommet,  obsolètement  cilié  à son  bord  apical  de  poils  courts  et 
pâles.  Mandibules  Yügmiises  et  séloseîlées  sur  leurs  côtés,  noires  avec 
leur  extrémité  parfois  un  peu  roussâtre  Palpes  et  autres  parties  de  la 
bouche  noirs  avec  In  languetle  testacée.  Palpes  maxillaires  cà  dernieî' 
article  non  atténué  vers  son  extrémité  chez  les  cd. 

Yeux  plus  (cd)  ou  moins  ( ? ) gros  et  plus  {cf'j  ou  moins  (?)  sail- 
lants, d’un  noir  opaque,  entiers,  séparés  du  bord  antérieur  du  protbo- 
rax  par  un  intervalle  très-court. 

Antennes  aussi  longues  (cd)  ou  sensiblement  moins  longues  ( ? ) que 
la  moitié  du  corps;  finement  ruguleuses  ; très-finement  pubescentes , 
plus  (cd)  ou  moins  (?)  ciliées  en  dessous;  obscures,  avec  les 
ticles  un  peu  plus  lisses  et  plus  brûlants  ; le  1*^*’  légèrement  renflé  en 
massue  oblongue  : le  2^  sensiblement  plus  court  et  presque  aussi  ren- 
flé que  le  précédent,  subovalaire  : le  3*^  obloiig,  obconique,  plus  ou 
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moins  légèrement  denté  en  scie  en  dessous  : les  4e  à 10®  plus  (0*)  ou 
moins  ( 9 ) dentés  en  scie,  subégaux  chez  les  9 , les  9"  et  10®  plus  allon- 
gés et  plus  étroits  chez  les  c/  : le  6®  néanmoins  paraissant  chez  les 
deux  sexes  un  peu  plus  court  et  un  peu  moins  dilaté  en  dessous  que 
ceux  entre  lesquels  ils  se  trouve  : le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le 
pénultième,  subcylindrique  et  siibsinué  inférieurement  avant  son  ex- 
trémité chez  les  c/,  oblong  et  subeliiptique  chez  les  9 , plus  ou  moins 
tronqué  au  sommet  dans  les  deux  sexes. 

Prothorax  sensiblement  (1)  plus  étroit  que  les  élytres  dans  les  deux 
sexes;  fortement  transverse;  plus  (c/)  ou  moins  (9)  fortement  ré- 
tréci en  avant;  plus  ou  moins  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  sur-^ 
tout  en  arrière  : tronqué  au  sommet  et  à la  base  avec  celle-ci  plus 
obtusément,  les  angles  fortement  arrondis  et  les  postérieurs  un  peu 
plus  largement;  étroitement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le  rebord 
antérieur  plus  obsolète  et  les  latéraux  plus  tranchants  et  parfois  (c/') 
plus  ou  moins  relevés  ; plus  ( 9 ) ou  moins  (c/)  convexe;  plus  (c/)  ou 
moins  ( 9 ) distinctement  et  transversalement  impressionné  vers  sa 
base  et  avant  son  sommet  ; couvert  sur  son  disque  d’une  ponctuation 
assez  forte  plus  ou  moins  mais  pas  très-serrée  ; creusé  de  chaque  côté 
d’un  sillon  longitudinal  subsinueux,  assez  confus,  laissant  entre  lui 
et  le  bord  externe  un  intervalle  plus  large  antérieurement,  opaque  et 
densement  et  très-rugueusement  ponctué  ; d’un  noir  brillant  sur  le 
dos  ; densement  hérissé  de  soies  assez  courtes  et  redressées,  entremêx 
lées  d’une  fine  pubescence  cendrée  et  couchée.  . 

Écusson  trapéziforme,  plus  ou  moins  arrondi  au  sommet,  rugueux  j . 
d’un  noir  assez  brillant,  finement  pubescent. 

Élytres  allongées  (cf)  ou  suballongées  (9),  quatre  fois  au  moins 
aussi  longues  que  le  prothorax  ; parallèles  (cf)  ou  subparallèles  ou  à 
peine  élargies  après  leur  milieu  ( 9 ) ; subexplanées  ou  assez  large-  , 
ment  mais  faiblement  relevées  en  gouttière  postérieurement  sur  les 
côtés  chez  les  9 ; assez  étroilcment  (cf)  ou  obtusément  ( 9)  et  simul- 
tanément arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  subarrondi  et  le 


(1)  Néanmoins,  plus  sensiblement  chez  les  g que  chez  les  9 . 
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rebord  suturai  très-faible  et  seulement  visible  dans  le  quart  postérieur  ; 
légèrement  convexes;  finement,  densenient  et  subrugueusement  ponc- 
tuées (1);  entièrement  d’un  noir  brillant  parfois  submétallique;  den- 
semenl  hérissées  de  soies  noires,  redressées,  parfois  assez  longues,  en- 
tremêlées de  soies  semblables  plus  courtes  et  semi-  couchées  et  en  outre 
d’une  très-fine  pubescence  couchée  et  d’un  cendré  obscur.  Épaules  plus 
(a*)  ou  moins  (?)  saillantes,  assez  largement  arrondies. 

Dessous  du  CO  ps  finement  et  obsolètement  ponctué,  plus  distincte- 
ment et  subrugueusement  sur  les  cétés  de  la  poitrine;  d’un  noir  bril- 
lant; recouvert  d’une  très-fine  pubescence  cendrée  et  couchée,  par- 
semé en  outre  de  quelques  soies  noires  et  redressées.  pres- 

que lisse  sur  son  disque  et  surtout  en  arrière  de  cliaqae  côté,  très-fine- 
ment canal iculé  sur  sa  ligne  médiane.  Vcnlre  avec  les  2-  à 4*^  segments 
graduellement  un  peu  plus  cou  ts  : le  5‘’  un  peu  moins  court  que  le 
précédent.  Pygidium  plus  ou  moins  denscment  et  longuement  sétosellé. 

al  longés,  obsolètement  et  rugueusemeiit  ponctués,  très-finement 
pubescents,  d’un  noir  assez  brillant  avec  les  genoux  antérieurs  et  inter- 
médiaires et  les  tarses  d’un  brun  parfois  un  peu  roussatre.  Cuisses  fai- 
blement élargies  dans  leur  milieu,  avec  quelques  soies  noires  et  re- 
dres.sces  en  dessous.  Tibias  plus  (cd)  ou  moins  (9)  grêles,  aussi  longs 
que  les  cuisses,  distinctement  sétosellés  sur  leurs  tranches  surtout  ex- 
térieurement. Tarses  assez  grêles,  aussi  longs  que  les  tibias,  sui  tout 
les  intermédiaires  et  postérieurs,  avec  les  à 4e  articles  graduelle- 
ment plus  courts  : le  4'’  sensiblement  plus  étroit  et  un  peu  plus  court 
que  le  3®  : le  1*-^  cvideniment  pluslongque  le  2^  moins  long  que  le  der- 
nier : celui-ci  grêle,  à peine  élargi  vers  son  extrémité.  Ongles  munis 
en  dessous  à leur  base  d’une  dent  faible,  obtuse  et  entièrement  cornée. 

Patrie  : Cette  espèce,  particulière  aux  régions  froides  de  l’Europe, 
se  rencontre,  mais  rarement,  dans  la  chaîne  des  Alpes.  Nous  l’avons 
capturée  à la  Grande-Chartreuse,  en  battant  les  Heurs  des  sapins. 

Obs.  La  ? ressemble  beaucoup  à celle  du  Dasjes  alpigradas.  Elle 


(l)  Parfois  elles  paraissent,  à an  certain  jour,  obsolètement  striées,  sartoùt  inté- 
rieurement. 
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s’en  dislingue  par  une  laille,  un  peu  plus  forte;  par  ses  antennes 
proportionnellement  un  peu  plus  développées,  à articles  extérieurs  un 
peu  plus  oblongs  et  un  peu  plus  aigument  dentés;  par  ses  tarses  plus 
grêles  et  plus  allongés,  etc. 


3®  So:hs-oe>ire,  Mesodasytks  ; Mulsant  et  Rèy.-, 

Etymologie:  mitoyen  ; DaSYtîvS  Dasyte. 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  peuvent  se  caractériser  ainsi  : 

A.  Antennes  des  S :ivee  les  8®  à lOc  articles  allongés  mais  graduel- 
lement et  visiblemint  rétrécis  vers  lear  base.  }leux  faiblement 
subsin’iés  iiit'Tieurement  au-devant  de  l’insertion  des  antennes; 
ceux  des  S àpeine  plus  gros  mais  sensiblement  plus  saillantsque 
ceux  des  9 , avec  le  fi  ent  au  moins  deux  fois  aussi  large  que  le 
diamètre  transversal  antérieur  de  l’œil  dans  les  deux  sexes.  ~ ’ 

[Êhjtres  à pubescence  grisâtre  assez  serrée,  avec  des  séries  assez 
apparentes  de  points  dénudés.  Hanches  antérieures  concolores. 

Le  2^  article  des  antennes,  tibias  et  base  des  tarses  pinson  moins 
testacés.  Tarses  à 4«  article  triangulaire,  à peine  plus  long  que 

la  moitié  d i précédent.) . Flavipes, 

A.\  Antennes  des  avec  les  8^  à 10'*  articles  allongés,  subîinéaires 
ou  non  visiblement  rétrécis  vers  leur  base.  Yeux  beaucoup  plus 
gros  et  plus  saillants  chez  les  (^,avec  le  front,  chez  ceux-ci,  à 
peine  plus  large  (jue  le  diamètre  transversal  antérieur  de  l’œil. 

— [Éfyfres  à pubescence  grisâtre  peu  serrée,  süb:..niforme  ou 
avec  des  séries  à ? eine  apparentes  de  points  dénudés.) 

B.  Base  des  antennes,  épistome,  mandibules,  hanches  antérieures, 
tibias  et  base  des  tarses  testacés.  {Yeux  subentiers.  Tarses 
à 4e  article  oblong,  un  peu  plus  long  que  la  moilié  du  pré-’ 

cèdent.)  Dessus  du  corps  d'un  plombé  bronzé Cojalls. 

BB.  Antennes,  bouche,  hanches  antérieures  et  pieds  concolores 
ou  brunâtres.  {Yeux  siibsinués  intérieurement  au-devant 
de  rinsertion  des  antennes.  Tarses  à 4*^  mV/c'/csuboblong, 
beauc  > p plus  co  irt  que  le  précédent.)  Dessus  du  corps 
d’an  plombé  bleuâtre  Plumbevs, 


1;).  i^MesoJasytes)  Olivü'R. 

Ailonyé,  peu  conv  xe,  ass'^:  densfment  et  finement  pvbescent,  assez  briè- 
vement  sr^nsetlé  en  dessus  ; d'un  noir  bronzé  biiUant,  avec  le  2®  article  dé^ 
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antennes^  les  trochanters  antérieurs  et  intermédiaires,  la  base  des  posté-- 
rieurs,  les  tibias  et  la  base  de^tarsestestacés.  Tête  subdéprimée  ^ légèrement 
et  subrugueusement  ponctuée,  subfovéolée  sur  son  milieu  et  biimpressionnée 
en  avant.  Prothorax  suboblong,  plus  étroit  que  les  élytres,  assez  sensible- 
ment rétréci  en  avant,  très-légèrement  arrondi  sur  lés  côtés,  légèrement  et 
rugueusement  ponctué  et  plus  densement  latéralement.  Élytres  plus  ou  moins 
étroites,  subparallèles  ou  à peine  élargies  en  arrière  arrondies 
au  sommet,  faiblement,  très- densement  et  subrugueusement  ponctuées,  avec 
des  séries  assez  distinctes  de  pomts  dénudés.  Tarses  assez  étroits,  aussi 
lo?îgs  que  les  tibias,  avec  le  1®*’  article  beaucoup  plus  long  que  le  suivant,  le 
4®  assez  brusquement  plus  étroit  et  beaucoup  plus  court  gue  le  3®. 

c/*  Tête,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  avec  ceux-ci  gros  et  très-saillants.  Front  deux  fois 
aussi  large  que  le  diamètre  transversal  antérieur  de  l’œil.  Antennes  un 
peu  moins  longues  que  la  moitié  du  corps;  à peine  plus  épaisses  vers 
leur  extrémité;  assez  densement  ciliées  en  dessous  de  longs  poils  blan- 
châtres et  redressés,  un  peu  plus  courts  et  semi-couchés  en  dessus  ; avec 
les  4®  à 6®  articles  ohlongs,  assez  fortement  mais  obtusément  dentés  en 
scie  : les  7®  à 10®  allongés,  en  dent  de  scie  légère  ou  visiblement  rétré- 
cis vers  leur  base:  le  dernier  très-allongé,  subcylindrico-fusiforme, 
assez  obtus  à son  s>Qim.mQl.  Prothorax  subimpressionné  sur  le  milieu  de 
sa  base,  transversalement  et  obsolètement  subsillonné  avant  son  sommet. 
Élytres  étroites,  très-allongées,  subparallèles.  LePt^ segment  ventral  court, 
légèrement  et  circulairement  échancré  à son  bord  postérieur,  plus  ou 
moins  et  étroitement  subimpressionné  et  plus  lisse  au-devant  de  l’é- 
chancrure : le  5®  fortement  et  profondément  impressionné  sur  son 
milieu  à son  extrémité,  avec  l’impression  remplie  par  un  tégument 
lisse,  de  consistance  moins  solide,  un  peu  raccourci  ou  s’arrêtant  un 
peu  avant  le  sommet.  : le  4®  parfois  à peine  et  circulairement  impres- 
sionné sur  son  milieu  près  du  bord  apical.  Ongles  de  tous  les  pieds  avec 
une  dent  assez  sensible  : ceux  des  pieds  antérieurs  plus  brusquement 
coudés,  à dent  plus  saillante  et  tronquée  au  sommet. 

9 ï’c/e,  les  yeux  compris,  à peine  aussi  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  protborax,  avec  ceux-ci  médiocres  et  peu  saillants.  Front 
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sensiblement  plus  large  que  deux  fois  le  diamètre  transversal  antérieur 
de  l’œil.  Antennes  sensiblement  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps; 
graduellement  un  peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ; très-légèrement 
et  simplement  ciliées  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article;  avec 
les  4e  à IQe  très-légèrement  et  obtusément  dentés  en  scie  en  dessous  : 
le  4e  oblong  : les  5e  à 8e  suboblongs  : les  9e  et  10°  à peine  ou  pas  plus 
longs  que  larges  : le  dernier  en  ovale  obtusément  acuminé.  Pî  olhorax 
assez  régulièrement  subconvexe.  Elytrcs  nWongèes,  à peine  élargies  en 
arrière.  Les  5e  et  6®  segments  ventraux  simples  et  entiers  : le  dernier 
obtusément  aiTondi  au  sommet,  plus  ou  moins  et  longitudinalement 
impressionné  sur  son  milieu.  Ongles  tous  les  pieds  avec  une  dent  à 
peine  sensible. 

Metyris  plumbea.  Iujger,  Kaf.  Prenss,,  t.  1,  p.  310.  — Id.  Mag.,  t.  I,  p 83,  3. 
Metyris  flavipes.  Olivier,  Ent.,  1.  H,  2î,  p.  1?,  10,  pl.  3,  fig.  16. 

Dasytes  flavipes.  Sahlrerg,  Ins.  fenn.,  p.  ilo,  7. 

Dasytes  tiblalis.  Zetterstedt;  Faun.  Lapp.,  p.  il9,  et  Ins.  Lap.  80,  5. 

Dasytes  pliimbeus.  Kiesenwetter,  Ins,  Peut.,  t.  !V,  p.  638,  7. 

Long.  0'«,0033  à 0>^0045  (1  1.  1/2  à 2 1.).  --  Larg.  0^,mi  à 0*^,0012 

(1/3  1.  cà  i/2  1.) 

Corps  allongé,  assez  étroit,  recouvert  d’une  fine  pubescence  couchée, 
brillante,  fiave  ou  cendrée,  assez  den.se;  hérissé  en  outre  en  dessus  de 
soies  noires  et  redressées,  très-peu  serrées  et  assez  courtes,  entremêlées 
de  soies  semi-couchées  sur  les  élytres,  avec  celles-ci  à séries  assez  appa- 
rentes de  points  dénudés. 

Tête  plus  (cf  ) ou  moins  ( $ ) large  ; couverte  d’une  ponctuation  assez 
fine,  plus  ou  moins  lâche  sur  le  front,  beaucoup  plus  serrée  et  rugu- 
leuse  sur  le  vertex;  entièrement  d’un  noir  métallique  brillant;  distinc- 
tement sétosellée.  Front  subdéprinié,  finenient  rebordé  ou  relevé  de 
chaque  côté  le  long  des  fossettes  antennaires,  creusé  en  arrière  sur  son 
milieu  d’une  fo.s.sette  plus(c/')  ou  moins  (Ç)  marquée,  et  en  avant  de 
deux  fortes  impressions  longitudinales  oblongues,  souvent  (c/*)  réunies 
supérieurement  avec  la  fossette  médiane,  de  manière  à former  une  seule 
et  même  impression  large  et  bien  prononcée,  ce  qui  fait  paraître  le 
front  comme  excavé  en  avant  (cr’).  F/pistome  subruguleux,  d’un  noir 
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métallique  et  transversalement  sélosellé  à sa  base,  submembraneux  et 
d’un  livide  obscur  dans  sa  partie  antérieure.  Labre  subconvexe,  à peine 
rugueux,  légèrement  sélosellé,  d’un  noir  brillant,  avec  le  bord  apical 
brièvement  cilié  de  soies  pâles.  3Iandibules  noires,  parfois  roussâtres 
avant  leur  pointe.  Palpes  et  autres  parties  de  la  bouche  d’un  noir  de  poix 
avec  la  languette  pâle. 

Yeux  plus  (c/*)  ou  moins  ( ? ) gros,  plus  (a*)  ou  moins  ( ? ) saillants, 
d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  inter- 
valle sensible,  faiblement  subsinués  à leur  côté  interne  au-dessus  de 
l’insertion  des  anlennes> 

Antennes  plus  (c/')  ou  moins  (?)  allongées,  mais  ne  dépassant  pas  la 
moitié  du  corps;  finement  ruguleuses;  plus  (cf)  ou  moins  (?)  ciliées 
en  dessous;  noires,  avec  les  quatre  premiers  articles  un  peu  plus  lisses 
et  un  peu  plus  brillants  : le  parfois  un  peu  roussâtre  en  dessous  à son 
sommet:  le  2"  entièrement  et  quelquefois  la  base  du  suivant  testacés  : le 
1er  légèrement  épaissi  en  massue  ovale-oblongue  : le  2^  beaucoup  plus 
court,  presque  aussi  (cf)  ou  un  peu  moins  ( ? ) renflé  que  le  précédent, 
subglobuleux  : les  3«  à 10®  plus(cf)  ou  moins  ( ? ) développés,  plus  ( ? ) 
ou  moins  (cf)  obtusément  dentés  en  scie  : le  6®  paraissant  un  peu  moins 
grand  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : le  dernier  beaucoup  plus 
long  que  le  pénultième,  très-allongé  et  subcylindrico-fusiforme  (cf),  ou 
ovalaire  ( ? ),  plus  ou  moins  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  suboblong  ou  un  peu  plus  long  que  large;  sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres;  assez  visiblement  rétréci  en  avant  : très-lé- 
gèrement arrondi  sur  les  côtés  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec 
celle-ci  empiétant  un  peu  sur  la  base  des  élytres,  et  les  angles  légère- 
ment arrondis;  très-finement  rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord 
antérieur  très-obsolète  et  à peine  apparent;  légèrement  convexe;  trans- 
versalement et  obsolètement  subsillonné  avant  son  sommet  (cf),  dis- 
tinctement impressionné  de  chaque  côté  vers  les  angles  antérieurs  et 
au-devant  des  postérieurs,  parfois  (cf)  subimpressionné  à sa  base  au- 
devant  de  l’écusson;  couvert  d’une  ponctuation  assez  légère,  plus  ou 
moins  serrée  sur  le  disque,  plus  dense  et  rugueuse  latéralement;  d’un 
noir  brillant  et  métallique;  médiocrement  hérissé  de  soies  noires  assez 
courtes  et  redressées,  entremêlées  d’une  très-fine  pubescence  couchée  et 
d’un  cendré  paraissant  à un  certain  jour  plus  ou  moins  micacé. 
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ÈrussoK  trapézi forme,  obtasérnont  tronqué  au  sommet,  finenienl  ru- 
gueux, d’un  noir  métallique,  finement  pubescent. 

Elylres  plus  (a")  ou  moins  é?)  étroites  et  allongées,  quatre  fois  ou 
quat’e  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  (a*) 
ou  à peine  élargies  après  leur  milieu  (?)  (1);  plas  ou  moins  largement 
et  simultanément  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  à peine 
arrondi  et  le  rebord  suturai  nul  ou  indistinct  (2);  très-peu  convexes, 
plus  ou  moins  subdéprimées  le  long  de  la  suture;  finement,  très-dense- 
ment  et  subrugueusement  ponctuées;  d’un  noir  bronzé  brillant;  revê- 
tues d’une  fine  pubescence  tout  à fait  couchée,  d’un  cendré  plus  ou 
moins  brillant  ou  doré,  assez  serrée  et  interrompue  par  des  séries  lon- 
gitudinales plus  ou  moins  apparentes  mais  peu  tranchées  de  points 
noirs  brillants  et  dénudés  ; offrant  en  outre  quelques  soies  éparses, 
noires  et  redressées,  et  d’autres  soies  de  même  couleur  mais  un  peu 
plus  serrées,  plus  courtes  et  semi-couchées.  Épaules  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  cerps  finement,  densement  et  subrugueusement  pointillé, 
d’un  noir  brillant  et  métallique,  très-finement  pubescent,  aveederares 
soies  redressées.  Métasternum  plus  lisse  de  chaque  côté  en  arrière  sur 
son  disque,  subsillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  les  2«  à 4® 
segments  subégaux,  le  o»  plus  développ  *.  Pygidiiim  plus  ou  moins  séto- 
sellé  à son  sommet. 

Pieds  médiocrement  allongés,  très-finement,  obsolètement  et  subru- 
gueusement pointillés,  finement  pubescents,  d’un  noir  métallique  avec 
les  hanches  aniérieures  concolores,  les  trochanters  antérieurs  et  inter- 
médiaires, la  base  des  postérieurs,  les  tibias  et  la  base  des  tarses  testa- 
cés,  ceux-ci  graduellement  rembrunis  vers  leur  extrémité.  Cuisses  fai- 
blement élargies  dans  leur  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses, 
droits,  assez  grêles,  légèrement  sétose! lés  surtout  en  dehors.  Tu assez 
étroits,  les  antérieurs  presque  aussi  longs,  les  intermédiaires  et  posté- 
rieurs aussi  longs  que  les  tibias;  tous  avec  les  0*-  à 4®  articles  gra- 


# 

(1)  Il  est  à remarquer  que,  contrairement  aux  Dasytes  vrais  et  au  sous-genre 
îlypodasijtes,  les  élytres  ne  sont  nullement  explanées  ou  relevées  en  gouttière  sur 
leurs  côtés  dans  !e  so  is-genre  Mesodasyles  et  les  deux  suivants, 

(2)  Ce  rebord  suturai  manque  chez  toutes  les  espèces  de  ce  sous-genre. 
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duellement  plus  coui-ts  : le  4®  assez  brusquement  plus  étroit  et  beaucoup  j 
plus  court  que  le  3®  qui  est  un  peu  subéiargi,  ainsi  que  le  2®,  surtout  : 
dans  les  pieds  antérieurs  : le  1®*’  beaucoup  plus  long  que  le  suivant  et  ; 
un  peu  plus  que  le  dernier  : celui-ci  sublinéaire.  Ongles  avec  une  dent 
plus  ( (f)  ou  moins  ( 9 ) sensible. 

Patrie  : Cette* espèce  est  commune  sur  les  fleurs  des  bois  et  des  prai- 
ries, dans  toute  la  France. 

Obs.  Elle  varie  un  peu  pour  la  couleur  du  dessus  du  corps  qui  est  plus 
ou  moins  bronzée,  et  pour  celle  des  tibias  postérieurs  qui  sont  souvent, 
surtout  chez  les  9 î plus  ou  moins  rembrunis  vers  leur  extrémité  ou 
même  quelquefois  entièrement  obscurs,  ainsi  que  le  tarse.  D’autres  fois, 
les  l**!-  et  3®  articles  des  antennes  sont  plus  ou  moins  teslacés,  surtout 
inférieurement,  avec  le  2®  d’un  testacé  plus  clair. 

Le  cf'  diffère  encore  de  la  9 par  le  front  le  plus  souvent  sul  excavé 
antérieurement,  et  par  les  élyires  à séries  de  points  dénudés  moins 
apparentes  (1). 

11.  (Mesoclasytes)  AIülsant  et  Rkv. 

Allongé,  peu  convexe,  finement  ptibesceal,  assez  brièvement  sétosellé 

en  dessus,  d'un  noir  bronzé  brillant  et  méialliqne  avec  la  bouche  (moins  le 

% 

labre  £t  les  palpes),  le  article  des  antennes,  la  page  infériein  e du  P’'’, 
les  hanches  antérieures,  les  trochanters  antérieurs  et  inleimcdiaires,  la 


(1)  On  trouve  en  Afrique,  aux  environs  de  Médéali,  une  espèce  nien  voisine  de 
la  précédente,  et  répandue  dans  quelques  collections  sous  le  nom  de  D.  tibialis 
Chevrolat.  Ce  nom,  déjà  donné  à un  Divales,  se  retrouve  aussi  comme  synor yme 
du  D.  flavipes  dans  le  meme  sous-genre  dont  il  est  ici  question.  Pour  éviter  to  ite 
confusion,  nous  proposerons  de  changer  cette  dénomination  en  celle  de  D.  tïhieUuH. 
Nobis. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Mosodasyfes  pavipex,  dord  elle  diffère  par 
ufie  taille  un  peu  moindre;  par  son  prothorax  un  peu  plus  court,  par  ses  élyfres 
un  peu  plus  fortement  et  moins  densement  ponctuées;  par  ses  antennes  conco^ 
lores,  moins  allongées,  <à  arlicles  S®,  4'^  et  o®  plus  courts  et  proportionnellement 
^ssez  épais,  et  les  autres  beaucoup  moins  développés,  etc. 
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base  des  postérieurs,  les  tibias  et  la  base  des  tarses,  teslacés  (1).  Tête 
subdéprimée,  légèrement  et  plus  ou  moins  densement  ponctuée,  subfovéolée 
sur  son  milieu  et  bimpressionnée  en  avant.  Prothorax  oblong,  plus  étroit 
que  les  élytres,  un  peu  rétréci  en  avant  ; très-légèrement  arrondi  sur  les 
côtés,  légèrement  ponctué  et  plus  densement  et  rugueusement  latéralement. 
Élytres  plus  (</)  ou  moins  ($)  étroites,  subparallêles  (cf)  ou  à peine 
élargies  en  arrière  ( Ç ),  assez  largement  arrondies  au  sommet,  finement, 
très-densement  et  subrugueusement  ponctuées,  avec  des  séries  de  points 
dénudés  à peine  distinctes.  Tarses  étroits,  presque  aussi  longs  que  les  ti- 
bias, avec  le  article  beaucoup  plus  long  que  le  suivant,  le  4"  iin  peu 
plus  étroit  et  sensiblement  plus  court  que  le  3®. 

cf  Tête,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  avec  ceux-ci  très-gros  et  très-saillants,  à facettes 
assez  grossières.  Front  éparsement  ponctué,  seulement  un  peu  ou  à 
peine  plus  large  que  le  diamètre  transversal  antérieur  de  Toeil.  Anten- 
nes à peine  moins  longues  que  la  moitié  du  corps,  pas  plus  épaisses 
vers  leur  extrémité;  densement  ciliées  de  poils  moüs  et  blanchâtres  , 
scmi-couchés  et  assez  longs  en  dessus,  plus  longs  et  redressés  en  des- 
sous; avec  les  3®  à 6®  articles  oblongs,  distinctement  mais  obtusément 
dentés  en  scie  : les  7®  à 10®  allongés  : le  sensiblement  rétréci  vers 
sa  base  : les  8«  à 10®  sublinéaires  ou  à peine  rétrécis  vers  leur  base  : le 
dernier  allongé,  fusiforme.  Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les 
élytres,  à peine  arrondi  sur  les  côtés,  obsolètement  ponctué  ou  pres- 
que lisse  sur  son  disque,  assez  distinctement  et  transversalement  sil- 
lonné ou  subimpressionné  avant  sa  base  et  avant  son  sommet.  Élytres 
très-allongées,  très-étroites,  subparallèles.  Le  segment  ventral  sub- 
arcuément  subéchancré  à son  sommet,  plus  ou  moins  impressionné  au- 
devant  de  l’échancrure  : le  5®  fortement  et  profondément  impres- 
sionné, avec  l’impression  lisse  : le  4®  marqué  sur  son  milieu  avant 
son  sommet  d’une  légère  impression  lisse  et  subcirculaire.  Ongles  de 
tous  les  pieds  avec  une  dent  assez  distincte. 


(i)  Et  souvent  la  tranche  inférieure  des  cuisses  antérieures,  ou  au  moins  à leur 
sommet. 
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9 Tête,  les  ypii\  compris,  aussi  large  ou  à peine  plus  large  que  la 
partie  antérieure  du  protliorax,  avec  ceux-ci  médiocres  et  peu  sail- 
lants, h facettes  11  nés.  Front  assez  densement  ponctué,  aussi  large  que 
deux  fois  le  diamètre  transversal  antérieur  de  l’œil.  Antennes  beau- 
coup plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  graduellement  un  peu  plus  1 
épaisses  vers  leur  extrémité;  légèrement  et  simplement  ciliées  en  des-  ! 
sous,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article;  avec  les  Y à iOetrès-  i 
légèrement  et  obtusément  dentés  en  scie  : le  Y suboblong  : les  5®  à 8®  1 
à peine,  les  9®  et  10®  pas  plus  longs  que  larges  : le  dernier  en  ovale  ! 
acuminé.  Prothorax  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  très-légè- 
rement arrondi  sur  les  côtés,  distinctement  ponctué  sur  son  disque  et.! 
assez  régulièrement  convexe.  Flytres  allongées,  assez  étroites,  à peine 
élargies  après  leur  milieu.  Les  5®  et  6®  segments  ventraux  simples  et . 
entiers  : le  dernier  obtusément  arrondi  à son  sommet,  pins  ou  moins  im-  ; 
pressionné  ou  excavé  sur  son  milieu.  Ongles  de  tous  les  pieds  avec  une  ; 
dent  à peine  sensible.  1 

! 

Lagria  flainpes.  Fabiuciüs,  Mant.  lus.  (1787),  t.  l,  p.  04,  “2i.  1 

Dasytes  flavipcs.  Fabriciüs,  Eut.  syst  , t.  11,  p.  73,  6 (1702).  — PAYKULr,Fa  n.  | 
Suec.  t.  Il,  p,  1.58,  4.  — Gyijænhal,  1ns.  s iclî.,  t.  ï,  p.  327,  5 — Rcdten- 
BACHER,  Faim,  austr.,  2^  éd.  p.  545,  4. 

Dasytes  tibidlis,  ysiv.  b.  Zetterstedt,  Faim.  Lap.  p.  119,  et  Jns.  Lap.,p  84,  4.  , 

Long.  0®\0034  à 8'® ,0040  (1  1/i  à 2 L).  — La-g.  0'®,0007  à 0'®,0()J2 

(1/3  à 1/2  1.). 

i 

Coips  allongé,  étr  jit,  recouvert  d’une  fi  ne  pubescence  coucbéc,  bril- 
lante, flave  ou  cendrée;  hérissé  en  outœ  en  dessus  de  soies  noires  et 
redressées,  assez  courtes,  peu  serrées  et  entremêlées  sur  les  élytres  de 
soies  plus  courtes  et  semi-couchées. 

lête  plus  ou  moins  large,  couverte  d’une  ponctuation  assez  fine  et 
plus  ( $ ) ou  moins  (</)  sei'rée,  entièrement  d’un  noir  métallique,  dis- 
tinctement séto.seilée.  Front  déprimé  (a")  ou  subdéprimé  ( 5 ),  finement  j 
rebordé  ou  plus  (c/*)  ou  moins  (?)  relevé  de  chaque  côté  le  long  des  ’ 
fossettes  antennaires,  creusé  en  arrière  sur  son  milieu  d’une  fossette 
plus  ((/)  ou  moins  ( ? ) marquée,  et  en  avant  de  deux  impressions  lon- 
gitudinales oblongnes,  plus  ou  moins  prononcées  et  souvent  (cf)  réu- 
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nies  supérieurement  à ia  fossette  médiane  pour  ne  former  qu’une  seule 
et  même  impression  ou  excavation  antérieure,  large  et  plus  ou 
moins  forte.  Epislome  presque  lisse  ou  à peine  ponctué  à sa  base,  mé- 
tallique et  transversalement  sélosellé  sur  celle-ci,  d’une  couleur  de 
poix  plus  ou  moins  roussâlre  dans  sa  moitié  antérieure.  Labre  sub- 
convexe,  r ubmétallique,  presque  lisse,  sétosellé  et  subponctué  sur  les 
côtés,  brièvement  cilié  de  poils  pâles  à son  bord  apical.  Mandibules 
d’un  testacé  ferrugineux,  avec  leur  pointe  rembrunie.  Les  parties  in- 
férieures de  la  bouche  d’un  roux  plus  ou  moins  testacé,  avec  les  palpes 
d’un  noir  de  poix. 

Yeux  plus  (cf)  ou  moins  (?)  gros,  plus  (a*)  ou  moins  (Ç)  saillants, 
d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  in- 
tervalle plus  ou  moins  court,  subentiers  ou  presque  indistinctement 
subsinués  à leur  bord  interne. 

Antennes  plus  {(f)  ou  moins  ( 9 ) allongées,  mais  ne  dépassant  pas 
la  moitié  du  corps,  finement  ruguleuses,  plus  (o^)  ou  moins  (9)  ci- 
liées, noires  avec  les  quatre  articles  un  peu  plus  lisses  et  plus  bril- 
lants . lel®'’  plus  ou  moins  roussâlre  en  dessous,  et  le  2®  entièrement 
d’un  roux  testacé  ainsi  que  parfois  (c/)  l’extrême  base  des  deux  ou 
trois  suivants  : le  légèrement  épaissi  en  massue  ovale-oblongue  : 
le  2®  subglobuleux,  beaucoup  plus  court,  à peine  (a*)  ou  un  peu 
moins  (9)  renflé  que  le  précédent  : les  3®  à 10®  plus  ((f)  ou  moins 
(9)  développés,  plus  (9)  ou  moins  (c/*)  obtusément dentés  en  scie  en 
dessous  : le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  et 
subfusiforme  (a”)  ou  ovalaire  (9  ),  subacuminé  au  sommet. 

Prolhorax  oblong,  sensiblement  (cf*)  ou  un  peu  (9)  plus  long  que 
large;  sensiblement  plus  étroit  que  lesélytres;  un  peu  rétréci  en  avant  ; 
très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés;  tronqué  au  sommet  et  à la  base, 
avec  les  angles  à peine  (cf)  ou  légèrement  (?)  arrondis  ; très-finement 
rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  obsolète  et  peu 
distinct;  faiblement  convexe;  transversalement  subsillonné  ou  subim- 
pressionné avant  le  sommet  et  avant  la  base,  surtout  chez  les  cf,  avec 
les  sillons  plus  marqués  sur  les  côtés  où  ils  forment  comme  deux  espè- 
ces d’impressions;  couvert  d’une  ponctuation  assez  légère,  plus  ( 9)  ou 
moins  (cf)  serrée  sur  le  disque,  plus  dense  et  plus  rugueuse  latérale- 
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ment;  d’un  noir  brillant  et  métallique  ; médiocrement  hérissé  de  soies 
noires,  assez  courtes  et  redressées,  entremêlées  d’une  très-fine  pubes- 
cence couchée  et  plus  ou  moins  micacée. 

Écusson  presque  en  carré  transverse,  subtronqué  au  sommet,  très-ob- 
solètement  ruguleux,  d’un  noir  métallique  brillant,  très-finement  pu- 
bescent. 

Êfylres  très-allongées,  plus  (0*)  ou  moins  ( $ ) étroites;  environ  quatre 
fois  aussi  longues  que  le  protiiorax  ; subparallèles  (a”)  ou  à peine 
élargies  après  leur  milieu  (î):  assez  largement  et  simultanément 
arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  à peine  arrondi  et  le  rebord 
suturai  nul  ou  indistirct;  très-peu  convexes  ou  subdéprimées  le  long 
de  la  suture;  finement,  très-densement  et  subrugueusement ponctuées; 
d’un  noir  brillant  plus  ou  moins  métallique  ou  bronzé;  revêtues  d’une 
fine  pubescence  tout  à fait  couchée,  d’un  cendré  plus  ou  moins  brillant 
ou  doré,  peu  serrée  et  subinterrompue  par  des  séries  longitudinales  à 
peine  apparentes  de  points  dénudés;  offrant  en  outre  des  soies  noires  et 
redressées,  assez  courtes,  beaucoup  moins  serrées  que  celles  du  pro- 
thorax,  et  d’autres  soies  de  même  couleur,  plus  courtes  et  semi-coucliées. 
Épaules  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  deiiscinent  et  subrugueusement  pointillé, 
d’un  noir  brillant  et  submétallique,  très-finement  pubescent,  avec  de 
rares  soies  redressées.  Métaslernum  lisse  en  ai  rière  de  chaque  côté  sur 
son  disque,  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane. 

Ventre  avec  les  2e  à 4®  segments  subégaux  : le5e  un  peu  plus  développé. 
Pygidium  plus  ou  moins  sétosellé  à son  sommet. 

assez  allongés,  très- finement,  obsolètement  et  subrugueusement 
pointillés,  finement  pubescents,  d’un  noir  métallique  brillant  avec  les 
hanches  antérieures,  les  trochanters  antérieurs  et  intermédiaires,  la 
base  des  postérieurs,  les  tibias  et  la  base  des  tarses  testacés  : ceux-ci 
plus  ou  moins  largement  rembrunis  à leur  extrémité,  et  les  cuisses  an- 
térieures parfois  plus  ou  moins  testacées  surtout  inférieurement  ou  au 
moins  à leur  sommet.  Cuisses  faiblement  élargies  dans  leur  milieu. 
Tibias  sensiblement  plus  longs  que  les  cuisses,  droits,  plus  (cf)  ou  moins 
(Ç)  grêles,  légèrement  sétosellés  surtout  en  dehors.  Tarses  étroits,  la- 
téralement subcomprimés  ; les  antérieurs  à peine  aussi  longs,  les  inter* 
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médiaires  presque  aussi,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  tibias;  tous 
avec  les  à 4®  articles  graduellement  plus  courts  : le  4®  oblong,  un 
peu  plus  étroit  et  sensiblement  moins  long  que  le  3e,  plus  long  que  la 
moitié  de  celui-ci  : le  Ier  beaucoup  plus  long  que  le  suivant,  et  sensi- 
blement plus  que  le  dernier  : celui-ci  à peine  plus  large  vers  son  extré- 
mité. Ongles  plus  ou  moins  sensiblement  mais  légèrement  dentés  en 
dessous  cà  leur  base. 

Patrie  : Cette  espèce  se  trouve  avec  la  précédente  et  de  la  même  ma- 
nière, dans  toute  la  France  septentrionale  et  tempérée.  Elle  paraît  pre*- 
férer  les  fleurs  du  troène. 

Elle  a la  plus  grande  analogie  avec  la  précédente,  avec  laquelle  elle 
se  trouve  confondue  dans  plusieurs  collections.  Elle  s’en  distingue  ce- 
pendant par  des  caractères  nombreux  et  constants  : elle  est  propor- 
tionnellement un  peu  plus  étroite:  2^  les  élytres  ont  une  pubescence  un 
peu  moins  serrée,  avec  des  séries  de  taches  dénudées  moins  apparentes; 
3»  les  parties  de  la  bouche  sont  moins  obscures;  4°  les  antennes  des 
d'  sont  plus  longuement  ciliées,  avec  leur  article  plus  géné- 
ralement testacé  en  dessous,  les  9«  et  10"  plus  allongés,  et  les  8"  à lO^ 
sublinéaires  ou  moins  rétrécis  vers  leur  base;  5»  les  yeux  sont  beaucoup 
plus  grands  chez  les  cf,  avec  le  front  par  conséquent  plus  étroit  que 
chez  les  cf  du  I).  flavlpes  ; les  pieds  sont  plus  allongés  et  un  peu  plus 
grêles  dans  toutes  leurs  parties;  7^  les  hanches  antérieures  sont  cons- 
tamment testacées  avec  les  cuisses  antérieures  le  plus  souvent  de  cette 
même  couleur  inférieurement;  8*^  le  4*^  segment  ventral  est  toujours  plus 
ou  moins  impressionné  chez  les  d'. 

Le  çf  diffère  en  outre  de  la  5 par  le  front  souvent  subexcavé  en 
avant,  et  par  son  prothorax  un  peu  plus  oblong. 

il  est  difficile  de  juger  si  le  véritable  D.  flavlpes  des  auteurs  se  rapporte 
à notre  flavlpes  ou  à notre  D.  coxalis,  car  ils  ont  tous  confondu  ensem- 
ble ces  deux  espèces  bien  distinctes. 

Mais  Olivier  et  Sahlberg  par  Dasytes  flavlpes,  et  2etterstedt  par  Da- 
sijtes  lihlulis  nous  semblent  avoir  décrit  notre  Dasytes  flavlpes.  Au  con- 
traire, Fabricius,  Paykull  et  Redtenbacher,  sous  la  même  dénomination 
ÛG  flavlpes  , nous  paraissent  avoir  eu  en  vue  notre  D.  cocùalls.  Sans  nul 
doute,  Gyllenhal,  par  ces  mots  « pedes  elongati,  prlmi  paris  fere  toti  tes^ 
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tacei  »,  a eu  également  sous  les  yeux  cette  deriiièrc  espèce  (l)  Quelque- 
fois les  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  sont  plus  ou  moins  rem- 
brunis. 

12.  lîasytes  (Mesoda^-ytes)  pltiMiSEeos  ; Olivier. 

Allongé^  peu  convexe,  finement  pubesrent,  assez  brièvement  sétosellé  en 
dessus,  d’un  noir  brillant  plombé  on  bleuâtre  avec  les  antennes  et  les  pieds 
ordinairement  concolores.  Tête  déprhnée,  légèrement  et  plus  ou  moins 
ponctuée,  subfovéolée  sur  son  milieu  et  blimpress  'onnée  en  avant.  Pro- 
thorax cblong.  plus  étroit  que  les  élytres,  à peine  rétréci  en  rivant,  à 
peine  arrondi  sur  les  côtés,  presque  lisse  sur  le  milieu  de  son  disque  , 
ruQueusemeni  et  graduellement  plus  densemenl  ponctué  latéralement. 
Élijtres  plus  (cf)  ou  moins  (?)  étroites,  parallèles  (cf)  ou  à peine  élar- 
gies en  arrière  ( ? ),  arrondies  au  sommet,  assez  finemert,  densemenl  et 
subrugueusement  ponctuées,  sans  séries  disliiirles  de  points  d hiudés.  Tar- 
ses étroits,  aussi  longs  que  les  tibias,  avec  le  article  sensiblement  plus 
long  que  le  2%  le  4®  un  peu  plus  étroit  et  beaucoup  plus  court  que  le  3®. 

cf  Tête,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  protliorax,  avec  ceux-ci  très-gros  et  très-saillants,  à facettes 
assez  grossières.  Front  éparsement  ponctué,  rétréci  dans  son  milieu  où 
il  n’est  pas  plus  large  que  le  diamètre  transversal  antérieur  d’un  œil. 
Antennes  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  assez  giéles  vers  leur 
extrémité  ; densemcnt  et  longuement  hérissées  de  poils  mous  et  blan- 


(!)  Avant  le  Dasyles  coxalis  vient  se  ranger  une  espèce  d’Afrique  qui  lui  res- 
semble beaucoup.  Seulement  le  prothorax  est  un  peu  plus  court,  un  peu  plus 
convexe;  la  tête  des  cf  n’est  pas  beaucoup  plus  large  que  la  partie  antérieure  de 
c^lui-ci  ; les  élytres  sont  un  peu  plus  fortement  et  plus  rugueusement  ponctuées. 
Toutes  les  hanches  et  t ms  les  trochanters  sont  testacés,  ainsi  que  les  c isses  an- 
térieures, moins  le  sommet  de  leur  tranche  supérieure,  et  seulement  la  base  des 
intermédiaires  et  postérieures.  En  outre,  la  pubescence  du  dessus  du  corps  est  un 
peu  plus  longue,  et  les  7^  à 9^  articles  des  antennes  des  J sont  moins  linéaires  et 
visiblement  rétrécis  vers  leur  base.  {Dasytes  cruralis.  Noluis.) 
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châtres,  redressés  en  dessous,  à peine  moins  longs  et  semicouchés  en 
dessus:  avec  le  4®  article  oblong  : les  5®  à 7®  allongés,  à peine  den- 
tés en  scie  mais  évidemment  rétrécis  vers  leur  base  : les  5®  et  6®  sub- 
arrondis à leur  tranche  inférieure  : les  8®  à 10®  très-allongés,  subli- 
néaires ou  à peine  rétrécis  vers  leur  base  : les  8®  et  9®  parfois  un  peu 
recourbés  en  dehors  vers  leur  sommet  : le  dernier  en  massue  très- 
allongée  et  subcylindrique.  Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les 
élytres,  obsolètement  et  transversalement  subsillonné  ou  ' subimpres- 
sionné avant  la  base  et  avant  le  sommet.  Élytres  très-allongées,  trés- 
étroites,  parallèles.  Le  6®  segment  ventral  court,  subéchancré  à son 
sommet  et  plus  ou  moins  fortement  impressionné  au-devant  de 
l’échancrure  : le  5®  fortement  et  longitudinalement  impressionné 
avec  l’impression  lisse  : /c  4^  à peine  et  subtriangulairement  im- 
pressionné vers  son  extrémité.  Ongles  de  tous  les  pieds  distinctement 
dentés  en  dessous  : ceux  des  antérieurs  plus  brusquement  coudés,  à 
dent  plus  forte. 

9 Téte^  les  yeux  compris , aussi  large  ou  seulement  un  peu  plus 
large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  médiocres  et 
peu  saillants,  à facettes  fines.  Front  assez  densement  ponctué,  au'ssi 
large  au  moins  que  deux  fois  le  diamètre  transversal  antérieur  d’un 
œil.  Antennes  sensiblement  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  gra- 
duellement et  à peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  légèrement 
et  simplement  ciliées  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article  : 
les  4®  à dO®  à peine  et  obtusément  dentés  en  scie  inférieurement 
les  4®  et  5®  oblongs,  les  6®  à 8®  suboblongs,  les  9®  et  10®  à peine  plus 
longs  que  larges  ; le  dernier  en  ovale  obtusément  acuminé.  Prothorax 
sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  très-légèrement  arrondi  sur 
les  côtés,  à peine  subsillonné  ou  transversalement  impressionné  avant 
la  base  et  avant  le  sommet.  Élytres  allongées,  à peine  élargies  après 
leur  milieu.  Les  4®,  5®  et  6®  segments  ventraux  simples  et  entiers  : le 
»^®  ordinairement  plus  lisse  que  les  autres  vers  son  extrémité  : le  der- 
nier assez  saillant,  obtusément  arrondi  au  sommet,  parfois  subimpres- 
sionné  sur  le  milieu  de  sa  base.  Ongles  de  tous  les  pieds  avec  une  dent 
peu  sensible. 
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Mclyris plumbea.  Olivier,  Ent.,  t.  II,  no  21,  p.  10.  12,  tabl.  2,  fig.  12. 

Dasptes  plumbeus.  Dejean,  Cat.,  3®  éd.,  1837,  p.  124. 

Var.  A.  Genoux,  sommet  des  tibias  et  tarses,  d’un  teslacô  obscur. 

Long.  0^,0037  à 0^0050(1 1.  2/3  à 2 1. 1/4\  — Larg.  0'«,0007  à 0^,0014 

(1/3  I.  à 2/3). 

Corps  allongé,  étroit,  recouvert  d’une  fine  pubescence  couchée  , 
courte,  peu  serrée  et  d’un  blanc  cendré;  hérissé  en  outre  en  dessus  de 
soies  noires  et  redres.sées,  assez  courtes,  éparses  et  entremêlées  sur  les 
élytres  de  soies  obscures  et  semicoucliées. 

Tête  plus  (cf)  ou  moins  (Ç)  large;  couverte  d’une  ponctuation 
assez  fine  et  plus  (9)  ou  moins  (cf)  serrée  sur  le  front,  plus  dense 
et  ruguleuse  sur  le  vertex  ; d’un  noir  plombe  assez  brillant;  distinc- 
tement sétosellée.  Front  déprimé,  finement  rebordé  ou  relevé  de  cha- 
que côté  le  long  des  fossettes  antennaires,  creusé  en  arrière  sur  son 
milieu  d’une  fossette  plus  (cf)  ou  moins  (9)  prononcée,  et  en  avant 
de  deux  impressions  longitudinales  oblongues,  plus  ou  moins  mar- 
quées, à fond  rugueux  et  souvent  réunies  supérieurement  avec  la 
fossette  médiane  pour  no  former  qu’une  seule  et  large  impression  ou 
excavation  antérieure.  Epistome  plus  ou  moins  lisse,  sérialement  s^o- 
sellé  le  long  de  sa  base,  d’un  noir  de  poix  avec  la  partie  antérieure 
souvent  membraneuse  et  obscurément  roussâtre.  Labre  subconvexe  , 
subponctué  ou  presque  lisse,  d’un  noir  brillant  avec  le  bord  apical  plus 
clair,  distinctement  sétosellé  sur  son  disque,  obsolètement  cilié  à son 
sommet  de  poils  courts  et  pâles.  Mandibules  noires,  avec  leur  extré- 
mité plus  ou  moins  ferrugineuse.  Palpes  d’un  noir  de  poix,  avec  les 
autres  parties  inférieures  delà  bouche  souvent  d’un  roux  obscur  et  la 
languette  plus  pâle. 

Veux  plus  {<f)  ou  moins  (9)  gros,  plus  (c/)  ou  moins  (9)  sail- 
lants, d’un  noir  opaque,  parfois  avec  des  reflets  argentés  ou  micacés; 
séparés  du  bord  aniérieur  du  prothorax  par  un  inter,  aile  assez 
sensible;  subsinués  à leur  côté  interne  au-dessus  de  l’insertion  des 
antennes. 

Antennes  iplns  (cf)  ou  moins  (9)  allongées,  ruguleuses,  plus  (a") 
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ou  moins  ( 9 ) ciliées  en  dessous  ; noires  avec  les  quatre  premiers  arti- 
cles un  peu  plus  lisses  et  plus  brillants  ; le  1®^  légèrement  épaissi  en 
massue  ovale-oblongue  : le  2e  brièvement  ovalaire,  sensiblement  plus 
court  et  un  peu  moins  renflé  que  le  précédent  : le  3®  oblong,  obconi- 
que  : les  4®  à 10®  plus  (cy)ou  moins  (9)  développés,  légèrement 
dentés  en  scie  en  dessous  : le  6®  un  peu  plus  court  que  ceux  entre 
lesquels  il  se  trouve  : le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénul- 
tième, très-allongé  et  subfiisiforme  (c/*)  ou  subovalaire  (9),  obtiisé- 
ment  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  oblong  ou  sensiblement  plus  long  que  large  ; sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres  ; à peine  ou  faiblement  rétréci  en  avant  ; à 
peine  ou  très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés  ; tronqué  au  sommet  et 
à la  base,  avec  les  angles  as^z  fortement  arrondis  et  les  postérieurs  un 
peu  plus  largement  ; finement  rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord 
antérieur  un  peu  obsolète;  faiblement  convexe;  plus  ( 9 ) ou  moins  (cf) 
obsolètement  et  transversalement  subsillonné  ou  subimpressionné  avant 
la  base  et  avant  le  sommet;  plus  (cf)  ou  moins  (9)  sensiblement  im- 
pressionné vers  les  angles  antérieurs  et  au  devant  des  postérieurs  (1); 
presque  lisse  sur  le  milieu  de  son  disque,  graduellement  plus  dense- 
ment  et  plus  rugueusement  ponctué  sur  les  côtés  et  sur  les  impressions  ; 
entièrement  d’un  noir  brillant  et  plombé;  assez  densement  hérissé  de 
soies  noires,  assez  longues  et  redressées,  entremêlées  d’une  fine  pubes- 
cence couchée  et  cendrée. 

Écusson  trapéziforme,  subtronqué  ou  même  subéchancré  au  sommet, 
obsolètement  ruguleux,  d’un  noir  plombé  assez  brillant,  finement  pu- 
bescent. 

Élytres  très-allongées,  plus  (cf)  ou  moins  ( 9 ) étroites,  quatre  fois 
environ  aussi  longues  que  le  prothorax  ; parallèles  (cf)  ou  à peine  élar- 
gies après  leur  milieu  (9);  simultanément  arrondies  au  sommet  avec 
l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  nul  ou  indistinct  ; très- 


(l)  Ces  impressions  semblent  être  extrémités  les  plus  prononcées  des  sillons 
transversaux.  Les  postérieurs  sont  arqués  et  se  recourbent  un  peu  de  chaque  côté 
en  avant. 
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peu  convexes  ou  subdéprimées  le  long  de  la  suture;  assez  finement, 
densement  et  subrugueusement  ponctuées  ; d’un  noir  brillant  plus  ou 
moins  plombé  ou  bleuâtre;  revêtues  d’une  fine  pubescence  cendrée, 
couchée,  courte  et  peu^sevrée  ; offrant  en  outre  quelques  soies  noires  et 
redressées,  éparses,  et  vers  la  suture  d’autres  soies  de  même  couleur 
mais  plus  courtes,  semicoucbées  et  un  peu  plus  fournies.  Épaules  sail- 
lantes, largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  obsolèlement,  densement  et  subrugueusement  poin- 
tillé, d’un  noir  brillant  et  subplombé,  finement  pubescent,  avec  de  rares 
soies  redressées.  Métaslernum  presque  lisse  sur  son  disque  et  de  chaque 
côté  en  arrière,  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec 
les  2®  à 4®  segments  subégaux  ; le  b®  un  peu  plus  développé.  Pygidium 
assez  longuement  sétosel lé.  « 

Pieds  assez  allongés,  obsolètement  et  :ubrugueuse  ent  pointillés, 
finement  pubescents,  d’un  noir  brillant  et  subplombé,  avec  seulement 
les  trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  et  la  base  des  postérieurs 
testacés.  Cuisses  faiblement  élargies  dans  leur  milieu.  Tibias  sensible- 
ment plus  longs  que  les  cuisses,  droits,  plus  (cf)  ou  moins  (9)  grêles, 
légèrement  sétosel  lés,  surtout  en  dehors.  Tarses  étroits,  latéralement 
subcomprimés  : les  antérieurs  un  peu  moins  longs,  les  intermédiaires 
et  les  postérieurs  aussi  1 mgs  ou  presque  aussi  longs  que  les  tibias  : tous 
avec  les  1®^  à 4*^  articles  graduellement  plus  courts  : le  4®  suboblong,  un 
peu  plus  étroit  et  beaucoup  plus  court  que  le  3®  : le  l*"!"  sensiblement 
plus  long  que  le  suivant  et  un  peu  plus  que  le  dernier  : celui-ci  à peine 
plus  large  vers  son  extrémité.  Ongles  plus  (cf)  ou  moins  (9)  sensible- 
ment dentés  en  dessous  à leur  base. 

Patrie  : Cette  espèce  se  trouve  sur  les  herbes.  Elle  habite  diverses  par- 
ties de  la  France  où  elle  e.st  moins  commune  que  les  deux  précédentes  : 
les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  des  D.  flavipes  et  coxalis  non- seulement  par 
ses  antennes  et  ses  pieds  concolores,  mais  encore  par  sa  teinte  générale 
plus  plombée  ou  bleuâtre;  par  sa  taille  un  peu  plus  grande  et  propor- 
tionnellement plus  étroite;  par  ses  yeux  plus  sensiblement  sinués  à leur 
côté  interne  ; par  les  antennes  des  cf  plus  longues,  encore  plus  forte- 
ment ciliées,  à articles  extérieurs  plus  allongés,  plus  étroits  et  plus  li- 
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néaires;  par  le  prothorax  plus  droit  sur  les  côtés,  plus  lisse  sur  son 
disque,  à angles  plus  sensiblement  arrondis  ; par  les  élytres  un  peu 
moins  finement  ponctuées,  sans  taches  dénudées  distinctes;  par  le  4® 
article  des  tarses  moins  oblong  et  proportionnellement  plus  court,  etc. 

Dans  la  variété  A,  les  tarses  et  parfois  le  sommet  des  tibias  et  même 
les  genoux  sont  d’un  testacé  plus  ou  moins  obscur. 

Les  (f  se  distinguent  encore  des  9 par  le  front  souvent  subexcavé  en 
avant  et  par  le  prothorax  un  peu  plus  oblong. 


4®  Sous-genre,^  Metadasytes  ; Mulsant  et  Rey. 

Etymologie:  après;  Dasytes,  Dasyte. 

a.  ProlhorciÆ  assez  fortement  transverse,  obscurément  sillonné  de 
chaque  côté  du  disque.  Corps  suballongé  (c^)  ou  oblong  (9), 
d’un  noir  bronzé.  Tai//e  petite.  Ycmj;  distinctement  sinués  à leur 
côté  interne,  à peine  plus  gros  mais  un  peu  plus  saillants  chez 
les  S » avec  le  front,  chez  ce  môme  sexe,  environ  deux  fois  aussi 
large  que  le  diamètre  transversal  antérieur  d’un  œil.  {Antennes 
des  cf  longuement  sétosellées,à8e  à 10« articles  linéaires:  le 7® 
visiblement,  le  6^  sensiblement  rétrécis  vers  leur  base.  Tibias 

et  tarses  souvent  testacés.) . Piliconiis. 

aa  Prothorax  sub transverse,  un  peu  moins  long  que  large,  briè- 
vement et  obscurément  subsillonné  de  chaque  côté  du  disque. 

Corps  allongé  (J)  ou  suballongé  ( 9 ),  d’un  noir  bleu.  Taille 
assez  petite.  y(?Mu:;àpeine  sinnésàleiir  côté  interne,  beaucoup 
plus  gros  et  plus  saillants  chez  les  cf , avec  le  front,  chez  ce 
même  sexe,  à peine  plus  large  que  le  diamètre  transversal 
antérieur  d’un  œil.  {Antennes  des  S assez  longuement  séto- 
sellées,à  8'‘à  10“  articles  sublinéaires:  les  6e et  7*^  visiblement 

rétrécis  vers  leur  base.  Tibias  et  tarses  concolores.) Sigrocyaneus. 

aaa,  P/’O/Ziorrtu;  presque  aussi  long  o u à peine  moins  long  que  large, 
obscurément  subsillonné  de  claaque  côté  du  disque.  Corps  très- 
allongé  ( (S)  ou  allongé  (9),  d’un  bleu  parfois  verdâtre  ou 
violacé.  Taille  assez  grande.  Yeux  faiblement  sinués  à leur 
côté  interne,  beauoup  plus  gros  et  plus  saillants  chez  lescf, 
avec  le  front,  chez  ce  même  sexe,  un  peu  plus  large  que  le 
diamètre  transversal  antérieur  d’un  œil.  {Antennes  des  çS  lon- 
guement sétosellées,  avec  les  7®  à 10*^  articles  tout  à fait  li- 
néaires: le  6^  sublinéaire  ou  à peine  plus  étroit  vers  sa  base. 

Tibias  et  tarses  concolores  ) Caerulens. 
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13.  Dasyâes  (Metadasytes)  |Bilieomis;  Kiesenwetter. 

Suballongé  (cf)  ou  oblong  ( Ç ),  peu  convexe,  médiocrement  piihesccMt^ 
distinctement  sétosellé  en-dessus,  avec  les  soies  assez  longues  et  redressées 
sur  la  tête  et  le  proîhorax  et  la  brise  des  élytres  ; d’un  noir  bronzé  très- 
brillant,  avec  les  tibias  elles  tarses  d’un  brun  de  poixÇcf)  ou  testacés  ( Ç ). 
Tête  déprimée,  assez  fortement  mais  peu  densement  ponctuée,  plus  ou  moins 
fortement  biimpressionnée  entre  les  yeux,  avec  ceux-ci  distinctement  sinués 
à leur  côté  interne.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  plus  étroit 
que  les  ékjtres,  un  peu  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
obscurément  sillonné  de  chaque  côté  du  disque,  éparsement  ponctué  sur  celui- 
ci,  plus  densement  et  rugueusement  entre  les  sillons  et  le  bord  externe.  Ely- 
ties  suballongées  (c/)  ou  oblongues  ( ? ),  subparallèles  (cf)  ou  faiblement 
élargies  en  arrière  ( $ ),  arrondies  au  sommet,  assez  fortement,  î ugueuse- 
ment  mais  peu  densement  ponctuées.  Tarses  étroits,  aussi  longs  que  les  ti- 
bias, avec  le  article  évidemment  plus  long  que  le  suivant,  le  4®  brusque- 
ment  plus  étroit  et  sensible7nent  plus  court  que  le  3®. 

<f.  Corps  suballongé.  Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  large  que 
la  partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  assez  gros,  saillants, 
distinctement  sinués  ou  circulairement  échancrés  à leur  côté  interne 
au-dessus  de  l’insertion  des  antennes.  Front  fortement  biimpressionné 
entre  les  yeux,  environ  aussi  large,  dans  sa  partie  la  plus  rétrécie,  que 
deux  fois  le  diamètre  transversal  antérieur  de  l’œil.  Antennes  beaucoup 
plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  plus  grêles  vers  leur  extrémité; 
très-fortement  et  longuement  héiissées  de  poils  mous  et  cendrés,  assez 
serrés  et  subredressés  en  dessous,  moins  serrés,  plus  courts  et  semicou- 
chés  en  dessus  ; avec  les  et  2®  articles  subgiobuleux,  assez  fortement 
renflés,  aussi  épais  l’un  que  l’autre  : le  2®  à peine  plus  court  que  le  : 
les  3®  à 7®  faiblement  et  obtusément  dentés  en  scie  en  dessous  : le  3® 
oblong  : le  4®  sensiblement  plus  long  que  le  précédent  : les  5^  à 7e  gra- 
duellement un  peu  plus  allongés  et  moins  dilatés  intérieurement  vers 
leur  extrémité,  mais  plus  ou  moins  sensiblement  rétrécis  vers  leur  base  : 
les  8®;  9®  et  10®  très-allongés,  linéaires  ou  non  visiblement  rétrécis  vers 
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leur  base  (1)  : le  dernier  à peine  plus  Jong  que  le  précédent,  Irès-allongé, 
subcylindrico-fusiforme.  Êlytres  suballongées,  subparallèles,  avec  la 
pubescence  couchée  très-fine,  peu  apparente,  d’un  cendré  obscur,  et  les 
soies  redressées  des  côtés  la  plupart  noires.  Le  6®  segment  ventral  sub- 
échancré  à son  sommet,  subtriangulairement  impressionné  au-devant 
de  l’échancrure  : le  non  ou  parfois  à peine  impressionné  vers  son 
extrémité.  Tibias  et  tarses  concolores  ou  d’un  brun  de  poix  ou  d’un  tes- 
tacé  obscur.  Ongles  de  tous  les  pieds  assez  fortement  dentés  en  dessous. 

9 Corps  oblong.  Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  étroite  que  la 
partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  médiocres,  peu  saillants, 
plus  légèrement  slnués  à leur  côté  interne.  Front  légèrement  biimpres- 
sionné  entre  les  yeux,  beaucoup  plus  large  dans  sa  partie  la  plus  rétrécie 
que  deux  fois  le  diamètre  transversal  antérieur  d’un  œil.  Antennes  seu- 
lement un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  à peine 
plus  épaisses  vers  leur  extrémité  : simplement  et  légèrement  ciliées 
vers  le  sommet  de  chaque  article;  avec  les  l®»"  et  2®  médiocrement  ren- 
flés : le  un  peu  moins  épais  et  sensiblement  plus  court  que  le  précé- 
dent : les  3®  à 10®  suboblongs,  à peine  ou  obtusément  dentés  en  scie  en 
dessous  : le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  en  ovale 
acuminé.  Êlytres  oblongues,  faiblement  élargies  en  arrière,  avec  la  pu- 
bescence couchée  moins  fine,  plus  apparente,  d’un  blond  micacé  et  les 
soies  redressées  des  côtés  la  plupart  d’un  flave  cendré.  Les  5e  et  6®  seg- 
ments ventraux  simples  et  entiers  : le  dernier  saillant,  subarrondi  au 
sommet.  Tibias  et  tarses  testacés  avec  le  dernier  article  de  ceux-ci  obscur. 
Ongles  de  tous  les  pieds  légèrement  dentés  en  dessous. 

D sy tes  pilicornis.  Kœsenwetter,  Berl.,  Ent.  Zeitschr,  1864,  p.  38S, 

Long.  0'«,0034  (1  1.  1/2).  --  Larg.  (1/2  1.). 

Corps  suballongé  (c^)  ou  oblong  (?),  revêtu  d’une  pubescence  mé- 
diocre, semicouchée,  peu  serrée,  blonde  ou  cendrée  ; hérissé,  en  outre, 
principalement  sur  la  tête,  le  prothorax  (c/*  9 ) et  sur  la  base  des  êlytres 


(l)  Cependant  le  pénultième  paraît  quelquefois  k peine  plus  étroit  vers  sa  base. 
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((/),  de  soies  noires,  redressées,  assez  longues  et  assez  serrées,  et  offrant 
sur  les  côtés  des  élytres  d’autres  soies  assez  longues  et  redressées,  obs- 
cures (o^  ou  d’un  flave  cendré  ( 9 )• 

Tête  plus  (<y)  ou  moins  (9)  large,  sensiblement  mais  assez  lâche- 
ment ponctuée,  d’un  noir  bronzé  brillant,  distinctement  sétosellée. 
Front  déprimé,  tinement  rebordé  ou  relevé  de  chaque  côté  le  long  des 
fossettes  antennaires;  creusé  entre  les  yeux  de  deux  impressions  plus 
(c/')  ou  moins  (9)  profondes,  ovalaires,  plus  ou  moins  rapprochées,  à 
fond  plus  (c/*)  ou  moins  (9)  rugueux,  souvent  réunies  supérieurement 
à une  fossette  médiane  plus(  5 ) ou  moins  (c/*)  obsolète.  Êpislome  plus 
ou  moins  rugueux  et  métallique  à sa  base,  sérialement  sétosellé  en  tra- 
vers le  long  de  celle-ci,  plus  lisse  et  souvent  d’un  roux  de  poix  à sa 
partie  antérieure.  Labre  subconvexe,  d’un  noir  de  poix  brillant,  lisse  à sa 
base,  parfois  subponctué  et  un  peu  roussâtre  vers  son  sommet,  distinc- 
tement sétosellé  sur  son  disque,  finement  cilié  de  poils  courts  et  pâles 
à son  bord  apical.  Mandibules  rugueuses  et  sétosellées  sur  leurs  côtés,  noi- 
res, avec  leurextrémité  souvent  d’un  ferrugineux  obscur.  Palpes  et  autres 
parties  inférieures  de  la  bouche  noirs,  avec^a  languette  d\m  testacépâle. 

Yeux  plus  ( cf)  ou  moins  ( J ) saillants,  d’un  noir  opaque;  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  assez  court;  plus  ou 
moins  sinués  à leur  côté  interne  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  ou  un  peu 
moins  longues  que  celui-ci  chez  les  cf,  seulement  un  peu  plus  longues 
que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  chez  les  9 ; obsolètement  ruguleuses, 
plus  (cf)  ou  moins  ( î ) fortement  poilues;  noires  avec  le  article  plus 
brillant  et  métallique  : les  à 2®  plus  ou  moins  épaissis  : les  4®  à 10® 
plus  (cf)  ou  moins  (?)  développés  : le  dernier  très-allongé  et  subcylin- 
drico-fusiforme  (cf)  ou  obovalaire  ( ?),  obtusément  acuminé  au  som- 
met. 

Prothorax  assez  fortement  transverse;  un  peu  plus  étroit  que  les 
élytres;  un  peu  rétréci  en  avant;  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  vu 
de  dessus,  un  peu  plus  sensiblement  vu  latéralement;  tronqué  au 
sommet  et  sur  le  milieu  de  la  base,  avec  les  angles  fortement  arrondis 
et  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement;  finement  rebordé  dans  son 
pourtour  avec  le  rebord  antérieur  obsolètOfet  les  latéraux  plus  tran- 
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chants  surtout  chez  les  c/;  faiblement  convexe;  offrant  de  chaque 
côté  du  disque  une  ligne  enfoncée  ou  sillon  longitudinal,  subsinueux 
ou  arqué  en  dedans  dans  son  milieu,  plus  (9)  ou  moins  (o^)  obso- 
lète, parfois  subentier  (c/*),  souvent  fortement  raccourci  antérieure- 
ment (9);  plus  (a")  ou  moins  (9)  impressionné  aux  deux  extrémités 
du  sillon,  c’est-à-dire  près  des  angles  antérieurs  et  près  des  postérieurs 
qui  sont  un  peu  relevés  chez  les  cf;  légèrement  et  é parsèment  ponc- 
tué sur  son  disque,  parfois  presque  lisse  sur  le  milieu  de  celui-ci,  mat 
et  densement  et  rugueusement  ponctué  sur  l’intervalle  qui  existe  en- 
tre les  sillons  et  le  bord  externe  : d’un  noir  très-brillant  plus  ou 
moins  bronzé;  hérissé  de  soies  noires  et  redressées,  assez  longues  et 
médiocrement  serrées,  entremêlées  d’une  fine  pubescence  un  peu 
couchée,  pas  très-courte,  pas  trop  serrée,  blonde  et  plus  ou  moins 
brillante. 

Écusson  en  trapèze  ou  en  carré  transverse,  subtronqué  au  sommet , 
presque  lisse,  d’un  noir  bronzé  brillant,  à peine  pubescent. 

Élytres  suballongées  (cf)  ou  oblongues  (9),  environ  trois  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ; subparallèles  (cf)  ou  légère- 
ment et  subarcuéinent  élargies  après  leur  milieu  ( 9 ) ; simultanément 
arrondies  à leur  somme!,  avec  l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord 
suturai  nul  ou  indistinct  ; très-peu  convexes  ou  plus  (cf)  ou  moins  ( 9 ) 
subdéprimées  le  long  de  la  suture  ; assez  fortement,  rugueusement 
mais  peu  densement  ponctuées;  d’un  noir  très  brillant  plus  ou  moins 
bronzé;  recouvertes  d’une  pubescence  peu  serrée,  pas  tout  à fait  com- 
plètement couchée,  plus  (a”)  ou  moins  (9)  fine,  d’un  gris  plus  ou 
moins  llave  et  plus  ou  moins  micacé;  offrant,  en  outre,  surtout  vers 
la  base,  des  soies  noires  plus  (cf)  ou  moins  (9)  redressées,  plus  (cf) 
ou  moins  (9)  serrées,  et  un  peu  plus  courtes  que  celles  du  protho- 
rax; un  peu  plus  longues  latéralement  où  elles  sont  plus  ( 9 ) ou 
moins  (cf)  mélangées  de  soies  blondes  et  également  redressées  (1). 
Èj:aules  assez  saillantes,  arrondies. 


tl)  Chez  les  9 surtout,  les  soies  redressées  des  côtés  sont  presque  toutes  blondes, 
avec  quelques  rares  soies  noires. 
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Dessous  du  corps  éparsement  et  très-obsolètement  ponctué  ou  pres- 
que lisse,  d’un  noir  très-brillant  et  submétallique,  finement  et  peu 
densement  pubescent,  avec  quelques  soies  noires  redressées.  Métaster- 
nim  lisse  sur  son  disque,  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane. 
Ventre  avec  le  2®  segment  un  peu  moins  court  que  le  3®  : celui-ci  et 
les  suivants  subégaux  : le  5®  à peine  plus  long  que  le  précédent.  Py- 
gidium  assez  longuement  sétosellé. 

Pieds  médiocrement  allongés,  obsolètement  et  éparsement  ponctués, 
légèrement  pubescents,  d’un  noir  brillant  et  métallique  avec  les  tibias 
et  les  tarses  obscurs  (cf)  ou  testacés  (?)  et  le  dernier  article  de  ceux- 
ci  toujours  rembruni.  Cuisses  faiblement  élargies  dan.s  leur  milieu, 
assez  longuement  poilues.  Tibias  environ  de  la  longueur  des  cuisses , 
droits,  assez  grêles,  assez  longuement  et  éparsement  sétosellés  en  de- 
hors. Tarses  étroits,  les  antérieurs  un  peu  moins  longs,  les  intermé- 
diaires et  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  tibias,  tous  avec  le  4®  ar- 
ticle brusquement  plus  étroit  et  sensiblement  plus  court  que  le  3®  ; 
les  l®r  à 4®  graduellement  plus  courts  : le  1®^  évidemment  plus  long 
que  le  suivant  et  un  peu  plus  que  le  dernier  : celui-ci  subélargi  vers 
son  extrémité.  Ongles  plus  (o'”)  ou  moins  (?)  sensiblement  dentés  en 
dessous  à leur  base. 

Patrie  : Cette  espèce  se  prend  assez  rarement  en  battant  les  chênes, 
dans  le  mois  de  mai,  aux  environs  de  Paris  et  de  Lyon.  Nous  l’avons 
capturée  plusieurs  fois  à Morgon,  dans  le  Beaujolais. 

Ohs.  Le  cd  est  remarquable  par  la  longueur  et  la  forte  villosiléde  ses 
antennes.  Il  est  généralement  moins  bronzé  que  la  9 , et  la  base  des 
élytres  est  plus  distinctement  sétosellée.  Ses  tibias  et  ses  tarses  sont 
plus  obscurs,  souvent  d’un  roux  foncé,  rarement  testacés,  tandis  que 
chez  la  9 ils  sont  toujours  de  cette  dernière  couleur. 

Peut-être  faut-il  rapporter  à cette  espèce  le  Dasytes  paupercuhis 
(Megerle)  du  catalogue  Dejean  (3®  édit.,  1837,  p.  124)?  Mais  celui  de 
Laporte  (f/isL  nat.,  col.,  t.  I®^  p.  282,  28)  semble  plutôt  convenir  à un 
flaplocnemus. 
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14,  I>s«sj'tes  (Metadasyles)  nîgpoeyaBi««s?  Mulsant  et  Rey. 

Suballongé,  peu  convexe^  très-fl^mment  et  à peine  pubescent,  légère- 
ment sétosellé  en  dessus^  d'un  noir  bleu  très-brillant.  Tête  déprimée  , 
éparsernent  ponctuée^  subfovéolée  siir  son  milieu  et  biimpressionnée  en 
avant^  avec  les  yeux  subentiers  ou  à peine  sinués  à leur  côté  interne.  Pro- 
thorax subtrans verse,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  plus  {2)  ou 
moins  (c/)  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  très- 
obscurément  et  brièvejnent  sillonné  de  chaque  côté  à sa  base,  éparse- 
ment  ponctué  sur  son  disque,  densement  et  rugueusement  latéralement. 
ÉJytres  subparallèles  (c/)  ou  à peine  élargies  en  arrière  (9),  assez  lar- 
gement arrondies  au  sommet,  assez  densement  et  subaspèrement  ponc- 
tuées. Tarses  étroits,  les  posté!  leurs  aussi  longs  que  les  tibias,  tous  avec 
le  1er  article  beaucoup  plus  long  que  lé  2®,  le  4®  brusquement  plus  étroit 
et  sensiblement  plus  court  que  le  précédent. 

d"  Tôle,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  avec  ceux-ci  très-gros  et  très-saillants.  seu- 
lement un  peu  plus  large  que  le  diamètre  transversal  antérieur  d’un 
œil,  avec  les  impressions  antérieures  et  la  fossette  médiane  réunies  en 
une  seule  et  même  impression  ou  large  excavation.  Antennes  sensible- 
ment plus  longues  que  la  moitié  du  corps;  assez  grêles  vers  leur 
extrémité;  fortement  et  assez  longuement  hérissées  de  poils  cendrés, 
assez  serrés,  subredressés  en  dessous,  un  peu  plus  courts  et  semicou- 
chés  en  dessus;  avec  les  3®  à 7®  articles  plus  ou  moins  prolongés 
inférieurement  en  dents  de  scie  émoussées  : les  3®  et  4®  oblongs;  les 
b®  à 7®  allongés,  sensiblement  rétrécis  vers  leur  base  ; les  8®  à iO® 
très-allongés,  sublinéaires  ou  à peine  rétrécis  vers  leur  base  : le  dernier 
un  peu  plus  allongé  que  le  pénultième,  subcylindrico-fusiforme. 
Prothorax  un  peu  rétréci  en  avant  à partir  du  tiers  antérieur,  distinc- 
tement et  transversalement  subimpressionné  avant  son  sommet,  laté- 
ralement impressionné  ou  comprimé  au  devant  des  angles  posté- 
rieurs. Elytres  subparallèles.  Le  6®  segment  ventral  très-court,  trian- 
gulairement  échancré  à son  sommet  : le  5®  fortement,  le  4"  faible- 
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menl  impressionnés  sur  leur  milieu  à leur  extrémité,  avec  l’impression 
du  5"^  remplie  en  arrière  par  un  tégument  lisse. 

9 Té/r,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  large  que  la  partie  anté- 
l’ieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  médiocres  et  peu  saillants.  Front 
plus  large  que  deux  fois  le  diamètre  transversal  antérieur  d'un  œil, 
avec  les  impressions  a)itérieures  peu  profondes  et  isolées.  Antennes  à 
peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  à peine  plus 
épaisses  vers  leur  extrémité;  simplement  et  légèrement  ciliées  vers  le 
sommet  de  chaque  article,  avec  les  3®  à 10"  suboblongs,  à peine  et 
obtusément  dentés  en  scie  en  dessous  : le  dernier  beaucoup  plus  long 
que  le  pénultième,  en  ovale  acuminé.  Prothorax  sensiblement  rétréci 
en  avant  à partir  de  sa  moitié,  très-obsolètement  et  transversalement 
subimpressionné  avant  son  sommet.  Èlytres  à peine  élargies  après  leur 
milieu.  Les  4®,  5®  et  6»  segments  ventraux  simples  et  entiers  : le  der- 
nier assez  saillant,  subariondi  à son  bord  apical. 

Long.  0"’,0037  (1  1.  2/3.).  — Larg.  0^,0011  (1/2  1.). 

Corps  suballongé,  revêtu  d’un  très-fine  pubescence  d’un  cendré 
obscur,  hérissé  en  outre  en  dessus  de  soies  noires  et  redressées  , 
assez  longues,  moins  serrées  sur  les  èlytres. 

Tête  plus  (cf)  ou  moins  (?)  large,  éparsemeiit  ponctuée,  d’un  noir 
plombé  ou  bleuâtre,  distinctement  sétosellée.  F/’o/?Uléprimé,  finement 
rebordé  (9)  ou  relevé  (cf)  de  chaque  côté  vers  les  fossettes  antennai- 
res,  creusé  sur  son  milieu  d’une  fossette  plus  ou  moins  obsolète,  et 
en  avant  de  deux  impressions  oblongues,  à fond  rugueux,  plus  ou 
moins  isolées  chez  les  ? , réunies  chez  les  cT  en  une  seule  et  large 
excavation.  Epistome  plus  ou  moins  rugueux  et  d’un  noir  bleuâtre  à sa 
base,  transversalement  et  sérialement  sétosellé  sur  celle-ci,  parfois  sub- 
corné ou  submeinbraneux  et  d’un  livide  obscur  dans  sa  moitié  anté- 
rieure. Labre  subconvexe,  presque  lisse,  d’un  noir  brillant,  distincte- 
ment sétosellé  sur  son  disque,  avec  son  bord  apical  roussâtre  et  à 
peine  cilié.  Mandibules  rugueuses  et  sélosellées  sur  leurs  côtés,  noires 
avec  leur  extrémité  un  peu  roussâtre.  Palpes  et  autres  parties  de  la  bon- 
che  noirs,  avec  la  languette  testacée. 
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Yeux  plus  (cf)  ou  moins  (?)  groB,  plus  (c/)  ou  moins  (?)  saillants, 
d’un  noir  opaque  : séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  in- 
tervalle assez  court;  subentiers  ou  à peine  sinués  à leur  côté  interne 
au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  chez,  les 
a*,  à peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  chez  les  ? ; 
obsolètement  ruguleuses;  plus  (cf)  ou  moins  (?)  fortement  ciliées  ; 
noires  avec  le  l*"!*  article  plus  brillant  : les  et  2®  plus  (cf)  ou  moins 
(?)  épaissis:  celui-ci  à peine  moins  renflé  et  un  peu  moins  long  que 
le  l®*"  chez  les  cf,  un  peu  moins  renflé  et  sensiblement  moins  long 
que  le  1®^  chez  les  ? : les  3®  à 10e  plus  (cf)  ou  moins  (?)  dé- 
veloppés : le  dernier  très-allongéetsubcylindrico-fusiforme  (V)  ou  sub- 
ovalaire ( ? ),  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransvorse  ou  un  peu  moins  long  que  large  vers  sa 
base  ; un  peu  plus  étroit  que  les  élytres;  plus  (?)  ou  moins  (cf)  ré- 
tréci en  avant  : légèrement  arrondi  sur  les  côtés  vu  de  dessus  , 
plus  sensiblement,  surtout  vers  le  inilieU;  vu  latéralement;  tronqué 
au  sommet  et  sur  le  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci  parfois  faible- 
ment sinuée  au-dessus  de  l’écusson,  tous  les  angles  fortement  arron- 
dis et  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement  : finement  rebordé 
dans  son  pourtour  avec  le  rebord  antérieur  obsolète;  faiblement  con- 
vexe ; offrant  de  chaque  côté  sur  sa  base  un  court  sillon  longitudi- 
nal, peu  distinct,  fortement  raccourci  en  avant  et  souvent  réduit  en 
arrière  à une  espèce  de  fossette  arquée;  plus  (?)  ou  moins  (c/)  ob- 
solètement et  transversalement  impressionné  avant  son  sommet,  par- 
fois (o^)  sLibcoinprimé  latéralement  en  devant  des  angles  postérieurs; 
légèrement  mais  assez  grossièrement  et  éparsement  ponctué  sur  son 
disque,  presque  lisse  sur  le  milieu  de  celui-ci,  plus  ou  moins  dense- 
ment  rugueux  sur  les  côtés,  surtout  entre  les  sillons  et  le  bord  ex- 
terne; d’un  noir  bleuâtre  et  très-brillant;  revêtu  d’une  très-fine  pu- 
bescence couchée,  peu  distincte  et  d’un  cendré  obscur;  hérissé  en  outre 
de  soies  noires,  redressées,  assez  longues  et  médiocrement  serrées. 

Écusson  transverse,  obtusément  arrondi  ou  subtronqué  au  sommet, 
presque  lisse,  d’un  noir  brillant  et  plombé,  à peine  pubescent. 

Élytres  suballongées,  environ  quatre  fois  aussi  longues  que  le  pro- 
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thorax  ; subparallèles  (cf)  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu  (9)  ; 
simultanément  et  assez  largement  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle 
apical  à peine  arrondi  et  le  rebord  suturai  nul  ou  indistinct  ; très-peu 
convexes  ou  plus  (<f)  ou  moins  ( ? ) subdéprimées  le  long  de  la  suture; 
sensiblement,  assez  densement  et  subaspèrement  ponctuées  ; d’un  noir 
bleu  très-brillant;  recouvertes  d’une  très-fine  pubescence  couchée,  assez 
longue,  peu  serrée,  d’un  gris  obscur  et  peu  apparente;  hérissées  en 
outre  de  soies  noires  et  redressées,  un  peu  moins  longues  et  moins  serrées 
que  celles  du  prothorax,  entremêlées  de  soies  de  meme  couleur,  mais 
plus  courtes  et  semicouchées.  Épaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  très-obsolctement  et  assez  densement  pointillé,  d’un 
noir  brillant,  très-finement  pubescent,  avec  quelques  soies  redressées. 
Métasternum  plus  lisse  sur  son  disque,  obsolètement  sillonné  sur  sa  li- 
gne médiane.  Ventre  avec  le  2®  segment  un  peu  moins  court  que  le  sui- 
vant : celui-ci  et  le  4*"  subégaux,  le  5®  à peine  plus  long.  Pîjgidium  plus 
ou  moins  sétosellé  à son  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  obsolètement  pointillés,  finement  pubescents, 
d’un  noir  brillant  et  submétallique.  Cuisses  faiblement  élargies  dsns 
leur  milieu.  Tibias  assez  grêles,  distinctement  sétosellés  sur  leurs  tran- 
ches : les  postérieurs,  surtout  chez  les  a”,  plus  longs  que  les  cuisses, 
très-faiblement  ou  à peine  recourbés  en  dehors  vers  leur  extrémité. 
Tarses  étroits,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  tibias,  tous  avec  le  4*^ 
article  brusquement  plus  étroit  et  sensiblement  plus  court  que  le  3^  : 
les  2®  à 4e  graduellement  plus  courts  : le  ier  beaucoup  plus  long  que  le 
suivant,  et  sensiblement  plus  que  le  dernier.  Ongles  plus(cf)  ou  moins 
( 9 ) sensiblement  dentés  en  dessous  à leur  base. 

Patrie  : Cette  espèce  intéressante  serenconlre  aux  environs  de  Paris. 
Elle  nous  a été  communiquée  par  M.  Ch.  Brisout  de  Barneville. 

Obs.  Elle  a le  port  de  la  précédente.  xMais  elle  s’en  distingue  abon- 
damment par  sa  forme  plus  allongée,  par  sa  couleur  bleuâtre,  par  sa 
pubescence  plus  fine,  moins  apparente  et  moins  brillante,  et  par  son 
prothorax  moins  transverse.  Les  yeux  sont  beaucoup  moins  sensiblement 
sinués  à leur  côté  interne,  plus  gros  et  plus  saillants  chez  les  cf , avec 
le  front  par  conséquent  beaucoup  plus  rétréci  par  ceux-ci  dans  son  mi‘ 
lieu,  etc. 
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Elle  a aussi  nn  peu  le  faciès  A\i-Mesodasytes  plimbeus  $ , et  par  sa 
couleur  elle  simule  aussi  l’espèce  suivante  ou  Metadasijtes  cœriileus. 


15.  Basytes  (Metadasytes)  caerialeiis?  Fabricius 

Très-allongé,  peu  convexe^  très-finement  pubescent,  assez  de Asement  rt  ■ 
assez  fortement  sétosellé  en  dessus,  d'un  bleu  brillant  parfois  un  peu  verdâ- 
tre. Tête  déprimée,  fortement  et  assez  densement  ponctuée, subfovéolée  sur 
son  milieu  et  b impressionnée  en  avant.  Prothorax  à peine  moins  long  que 
large,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  se^isiblement  rétréci  en  avant,  lé- 
gèrement arrondi  sur  les  côtés,  obscurément  subsillonné  dd  chaque  côté, 
grossièrement  et  plus  ou  moins  densement  ponctué  sur  son  disque,  plus 
densement  et  riigucusement  latéralement.  Élytres  très-allongées  {çf)  ou 
allongées  (9),  parallèles  (cT)  ou  faiblement  élargies  en  arrière  {^),large- 
menl  am  ondies  au  sommet,  assez  finement,  densement  et  subrugueusement 
ponctuées.  Tarses  assez  étroits,  plus  longs  que  les  tibias,  à 1®'’  article  évi- 
demment plus  long  que  le  28,  le  brusquement  plus  étroit  et  sensiblement 
plus  court  que  le  3®. 

cf  Tête,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  avec  ceux-ci  très-gros  et  très-saillants.  Front  sen- 
siblement moins  large,  dans  sa  partie  rétrécie,  que  deux  fois  le  diamètre 
transversal  de  l’œil,  avec  la  fossette  médiane  et  les  imp:essions  anté- 
rieures réunies  en  une  seule  et  large  excavation.  Le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  assez  largement  tronqué  au  bout.  Antennes  beaucoup 
plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  grêles,  filiformes;  fortement  hé- 
rissées en  dessus  et  en  dessous  de  longs  poils  cendrés,  redressés  et  légè- 
rement frisés,  à peine  moins  longs  et  un  peu  moins  serrés  supérieure- 
ment qu’inférieurement;  à 2®  article  à peine  moins  épais  que  le  1®^  ; le 
3®  oblong  : le 4®  allongé  : les  5®  à 10®  très-allongés  : le  5*"  sensiblement 

3 

le  6®  à peine  ou  faiblement  rétréci  vers  sa  base  : les  7®  à 10’  linéaires  : 
le  dernier  un  peu  plus  allongé  que  le  pénultième,  subcylindrique.  Pi  o- 
thorax  à peine  moins  long  que  large,  sensiblement  plus  étroit  que  les 
élytres,  transversalement  subimpressionné  sur  son  tiers  postérieur* 
Élytres  très-allongées,  très-étroites,  parallèles.  Le  6®  segment  ventral 
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court,  circulairement  subéchancré  à son  sommet,  fortement  impres- 
sionné au-devant  de  l’échancrure  avec  l’impression  remplie  en  arrière 
par  un  tégument  lisse,  souvent  de  consistance  moins  ferme  et  plus  ou 
moins  ferrugineux  : fortement  et  sublriangulairement  impressionné 

sur  son  milieu  jusque  près  de  la  base,  avec  le  fond  de  l’impression  lisse  : 
le  4e  parfois  largement  et  triangulairement  ou  subcirculairement  dé- 
primé à son  extrémité.  Ongles  de  tous  les  pieds  avec  une  forte  dent  sub- 
tronquée au  sommet. 

$ Tête,  les  yeux  compris,  à peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax,  avec  ceux-ci  médiocres  et  assez  saillants.  Front,  beaucoup 
plus  large,  dans  sa  partie  rétrécie,  que  deux  fois  le  diamètre  transversal 
antérieur  d’un  œil,  avec  les  impressions  isolées.  Le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  moins  largemenl  tronqué  au  bout.  Antennes  seulement 
un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  protliorax  réunis,  faiblement  et 
graduellement  épaissies  vers  leur  extrémité;  simplement  et  légèrement 
ciliées  vers  le  sommet  de  chaque  article;  le  2®  sensiblement  moins  épais 
que  le  : les  3®  à 10®  plus  ou  moins  oblongs,  faiblement  et  obtiisément 
dentés  en  scie  en  dessous  : le  dernier  suballongé,  subfusiforme.  Pro- 
thorax un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  assez  régulièrement  convexe 
ou  à peine  transversalement  impressionné  vers  son  tiers  postérieur. 
Élytres  allongées,  faiblement  élargies  en  arrière.  Les  derniers  segments 
ventraux  simples  et  entiers  : le  6®  saillant,  obtusément  arrondi  à son 
sommet,  parfois  subimpressionné  sur  le  milieu  de  sa  base.  Ongles  de 
tous  les  pieds  distinctement  mais  obtusément  dentés  en  dessous,  avec  la 
dent  subarrondie  au  sommet. 

Uispa  caerulea.  Fabricius,  Syst.  Ent.,p.  70,  5 (l77o). 

Lagria  caerulea.  Fabriciüs,  Spcc.  1ns  , t.  11,  app.  499. 

Melyris  caeridea.  Illiger,  Kaf.  Preiiss.,  t.  1,  p.  303,  1. 

Dasytes  caeruleus.  Payküll,  Faun.  suec.,  t.  U,  p.  137  (1798).  — Fabriciüs, 
Syst,  EL,  t.  Il,  p 73,  7.  — Panzer,  Fann.  Gerni.,  96,  10.  — Gyllenhal, 
1ns.  Suec.,  t.  I,  p.  324,  l.  — Redteisbacher,  Faim,  austr.,  2*^  éd.,  p.  543,  2. 
— Kiesenvvetter,  Ins.  Deut.,  t.  IV,  p.  636,  4. 

Long.  0^\00m  à 0"i,0067  (2  1.  1/4  à 3 1 ).  — Larg.  0^/0014  à 0“,0022 

(2/3  1.  àl  1.). 

Corps  très-allongé,  recouvert  d’une  très-fine  pubescence  couchée,  d’un 
gris  très-obscur,  assez  longue,  peu  serrée  et  peu  distincte  ; hérissé  en 
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outre  en  dessus  de  soies  noires  et  redressées,  assez  longues  et  assez 
serrées. 

Tétd  plus  (a*)  ou  moins  (?)  large,  fortement  et  assez  densement  ponc- 
tuée, d’un  bleu  brillant  ou  violacée,  assez  fortement  séloselléc,  Front 
déprimé,  finement  rebordé  ou  relevé  de  chaque  côté  le  long  des  fossettes 
antennaires,  creusé  sur  son  milieu  d’une  fossette  plus  ou  moins  obso- 
lète, et  en  avant  de  deux  impressions  longitudinales  oblongiies,  réunies 
(cf)  ou  isolées  ( ? ).  Epistome  plus  ou  moins  rugueux  et  bleuâtre  à sa 
base,  transversalement  et  sérialementsélosellé  sur  celle-ci,  plusou  moins 
membraneux  ef  roussâlre  ou  livide  dans  sa  moitié  antérieure.  Labre 
subconvexe,  obsolètement  et  subaspôrement  pointillé,  d’un  noir  brillant 
et  métallique  avec  le  bord  antérieur  d’un  roux  de  p Jx,  distinctement 
sétosellé,  très-finement  et  brièvement  cilié  à son  sommet  de  poils  pâtes. 
Mandibules  rugueuses  et  sétosellôes  sur  leurs  côtés,  noires  avec  leur 
pointe  plus  ou  moins  ferrugineuse.  Palpes  et  3iüires  pai  lies  de  la  bouche 
noirs  avec  la  kDigiiettc  et  parfois  le  sommet  du  dernier  article  des  palpes 
roussâtres  ou  testacés. 

Yeux  plus  (cf)  ou  moins  (?)  gros,  plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) saillants, 
d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  inter- 
valle assez  sensible,  légèrement  sinués  à leur  côté  interne  au-dessus  de 
l’in-ertion  des  antennes. 

Antennes  plus  (cf)  ou  moins  (?)  développées,  ruguleuses,  plus  (cf) 
ou  moins(  ?)  ciliées  ; d’un  noir  plombe  avec  le  article  plus  brillant; 
le  1"*’  plus  (cf)  ou  moins  (9)  épaissi  en  massue  ovalaire  : le  2»  subglo- 
buleux, sensiblement  plus  court  que  le  précédent,  un  peu  moins  {çf) 
ou  évidemment  moins  (?)  épais  que  le  : les  3°  et  4^  oblongs,  obco- 
niques,  plus  (?)  ou  moins  (cf)  légèrement  dentés  en  scie  en  dessous  ; 
le  plus  long  que  le  précédent  : les  5^^  à 10^^  plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) 
développés,  subégaux  : le  6°  néanmoins  paraissant  à peine  moins  long 
que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : le  dernier  plus  long  que  le  pénul- 
tième, très-allongé  et  subcylindrique  (cf)  ou  suballongé  et  subfusiforme 
(?),  plus  ou  moins  obtus  à son  so;nmet,  paraissant  un  peu  subsinué 
en  dessous  avant  son  extrémité,  surtout  chez  les  cf . 

Prothorax  pas  plus  long  ou  à peine  moins  long  que  large  à sa  base; 
sensiblement  (cf)  ou  un  peu  plus  (?)  étroit  que  les  élytres;  sensible - 

10 
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ment  rétréci  en  avant;  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  surtout  vers 
leur  milieu  ; tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci 
parfois  subsinuée  au-devant  de  l’écusson,  les  angles  fortement  arrondis 
et  les  postérieurs  plus  largement;  finement  rebordé  dans  son  pourtour, 
avec  le  rebord  antérieur  obsolète  et  les  latéraux  plus  tranchants  et  plus 
relevés  vers  les  angles  postérieurs;  faiblement  convexe;  offrant  de  cha- 
que côté  un  sillon  longitudinal  peu  marqué  et  sinué;  obsolètement  sub- 
sillonné ou  transversalement  impressionné  sur  son  tiers  postérieur, 
avec  le  sillon  terminé  latéralement  à ses  deux  bouts  par  une  impression 
plus  (cf)  ou  moins  (?)  forte,  parfois  (cf)  en  forme  de  large  fossette; 
présentant  aussi  près  des  angles  antérieurs  une  impression  fovéiforme 
plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) prononcée  et  terminant  ordinairement  les  sillons 
longitudinaux  des  côtés  ; grossièrement  et  plus  ou  moins  densement 
ponctué,  avec  le  milieu  du  disque  parfois  (cf)  un  peu  plus  lisse,  et 
l’intervalle  entre  les  sillons  sublatéraux  et  le  bord  externe  un  peu  plus 
densement  et  plus  rugueusement  ponctué;  d’un  bleu  brillant,  souvent 
violet  et  quelquefois  verdâtre;  revêtu  d’une  très-fine  pubescence  cou- 
chée, assez  longue,  d’un  gris  très-obscur  et  peu  apparente  ; hérissé  en 
outre  de  soies  noires  et  redressées,  assez  longues  et  assez  serrées. 

Écusson  en  trapèze  ou  en  carré  transverse,  tronqué  au  sommet,  à 
peine  ponctué  ou  presque  lisse,  d’un  bleu  brillant,  à peine  piibescent. 

Élytres  plus  (cf)  ou  moins  (?)  allongées,  plus  (cf)  ou  moins  (Ç) 
étroites;  parallèles  (cf)  ou  faiblement  et  subarcuément  élargies  après 
leur  milieu;  largement  et  simultanément  arrondies  au  sommet,  avec 
l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  nul  ou  indistinct  (1)  ; 
très-peu  convexes  ou  plus  (cf)  ou  moins  (?)  subdéprimées  le  long  de  la 
suture;  assez  finement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées;  d’un 
bfeu  brillant,  souvent  violet  ou  verdâtre  ; revêtues  d’une  très-fine  pu- 
bescence couchée,  assez  longue,  d’un  gris  très-obscur  et  peu  apparente; 
hérissées  en  outre  de  soies  noires  et  redressées,  assez  longues  mais  un 
peu  moins  serrées  que  celles  du  prothorax,  entremêlées  surtout  intériem 


(1)  Comme  dans  le  sous-genre  Mesodasytes,  le  rebord  suturai  manque  aussi 
dans  les  trois  espèces  de  Metadasytes. 
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rement  d’autres  soies  semblables  mais  un  peu  couchées.  Épaules  assez 
saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  très-obsolètement,  éparsement  et  subrugueusement 
pointillé  ; distinctement  et  éparsement  pubescent,  avec  quelques  soies 
redressées;  d’un  bleu  brillant,  foncé  ou  verdâtre,  avec  le  bord  apical 
des  quatre  premiers  segments  ventraux  noirs  et  de  consistance  moins 
solide.  Mêtnstermm  plus  lisse  sur  la  majeure  partie  de  son  disque,  sub- 
sillonné sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  le  2»  segment  un  peu  moins 
court  que  le  3«  : celui-ci  et  le  4®  subégaux  : le  5‘‘  à peine  plus  déve- 
loppé. Pygidium  assez  fortement  sétosellé. 

Pieds  allongés,  obsolètement  pointillés,  très-finement  pubescenîs,  d’un 
bleu  foncé  et  verdâtre  assez  brillant,  avec  les  tarses  noirs  ou  brunâtres. 
Cuisses  faiblement  élargies,  éparsement  sôloseilées  en  dessous.  Tibias 
plus(cy)  ou  moins  (J)  grêles,  droits,  plus  longs  que  les  cuisses,  les 
postérieurs  surtout,  chez  les  c/*  principalement  ; tous  distinctement  et 
longuement  sétosellés  sur  leurs  tranches.  Tarses  assez  étroits,  les  anté- 
rieurs un  peu,  les  autres  évidemment  plus  longs  que  les  tibias;  avec 
les  l"'’à  4®  articles  graduellement  plus  courts  : le  4®  brusquement  plus 
étroit  et  sensiblement  moins  long  que  le  3®  : le  1®*”  évidemment  plus 
long  que  le  suivant  et  subégal  au  dernier  : celui-ci  sublinéaire.  Ongles 
plus  (</)  ou  moins  ( $ ) fortement  dentés  en  dessous  à leur  base. 

Patrie  : Cette  espèce  se  prend  assez  communément  sur  les  fleurs  des 
pins,  dans  presque  toute  la  France,  principalement  sur  les  collines  et 
les  petites  montagnes. 

Obs.  La  couleur  passe  du  verdâtre  au  violet  foncé.  Les  tarses  sont 
parfois  un  peu  roussâtres,  sans  doute  chez  les  sujets  immatures. 
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5“e  Sous-genre,  Pseudodasyïes  ; Mulsant  et  Rey  (i). 

Etymologie  ; faux  ; DasyteS)  Dasyte. 

0.  Côtés  du  prothorax  et' sommet  des  élytres  rouges.  Antennes  des  (S 
pas  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  à 7e  à 10«  articles  sub- 
- : allongés  ou  allongés,  mais  sensiblement  rétrécis  vers  leur  base. 
aa.  Prothorax  et  élytres  concolores.  Antennes  des  (S  plus  longues  que 
la  moitié  du  corps,  à h lOe  articles  très-allongés,  linéaires  ou 

sublinéaires. 

b.  Tibias  et  base  des  tarses  plus  ou  moins  testacés,  Êlytres  à 
pubescence  grise  peu  serrée,  à séries  de  points  noirs  dénudés 
peu  apparentes.  Corps  très-allongé  (d*)  ou  allongé  (9)  . . 
bb.  Tibias  et  tarses  concolores.  Élytres  à pubescence  grise  serrée, 
à séries  de  points  noirs  dénudés  bien  tranchées.  Corps  très- 
allongé  (c?)  ou  oblong  (9) 

16.  Ittasytes  (Pseudodasytes)  termiiaalis  : Rosenhauër. 

Très-alongé  (<f)  ou  suballongé  ( peu  convexe , [ine^nent  pubescent, 
brièvement  sétosellé  en  dessus;  d'un  noir  brillant  avec  l'extrémité  des 
élytres  et  le  pi  othorax  rouges,  celui-ci  avec  une  tache  discoïdaU  noire  ( 9 ), 
quelquefois  {çf)  envahissant  presque  toute  sa  surface.  Tête  déprimée  ou 
subdéprimée,  finement  et  assez  densement  ponctuée,  fovéolée  sur  son  mi- 
lieu et  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  à peine  moins  long  que 
large,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  à peine  rétréci  en  avant, 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  finement  et  densement  ponctué,  distinc- 
tement sillonné  de  chaque  côté  du  disque.  Élytres  très-allongées  {çf)  ou 
suballongées  (9),  parallèles  (a")  ou  subélargies  en  arrière  (^),  large- 
ment arrondies  au  sommet,  très-densement,  finement  et  subrugueuscment 


Termïnalis. 


Füscîiius. 


Subaeneus. 


(1)  Ce  dernier  sous-genre  se  distingue  d’une  manière  plus  tranchée  des  pré- 
cédents : lopar  sa  forme  plus  disparate  du  d*  à la  9 ; 2®  par  ses  tarses  plus  grêles 
et  plus  filiformes;  3®  par  la  dent  des  ongles  plus  réduite  ou  même  obsolète.  11  mé- 
riterait d’être  élevé  au  rang  de  genre,  si  les  femelles  n’offraient  pas  un  air  d’affi- 
nité frappante  avec  celles  de  quelques  autres  Dasytes. 
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ponctuées,  parées  sur  la  suture  chez  ies  ? d'une  grande  tache  en  forme 
d’X  et  composée  de  poils  blanchâtres.  Tarses  étroits,  filiformes,  à l®*"  ar- 
ticle sensiblement  plus  long  que  le  2®  et  que  le  dernier, 

cr’  Tête,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  avec  ceux-ci  très-gros  et  très-saillants,  à facettes 
grossières.  Front  sensiblement  plus  large,  dans  sa  partie  rétrécie,  que 
le  diamètre  transversal  antérieur  d’un  œil,  avec  les  impressions  réu- 
nies en  une  seule  excavation.  Antennes  aussi  longues  environ  que  la 
moitié  du  corps,  plus  grêles  vers  leur  extrémité,  densement  et  assez 
brièvement  ciliées  de  poils  mous  et  blanchâtres,  redressés  en  dessous, 
un  peu  plus  courts  et  semi-couchés  en  dessus  ; à 2®  article  à peine  moins 
épaissi  que  le  l®r  : les  3e  et  4®  suboblongs,  prolongés  en  dessous  en 
derts  de  scie  émoussées  : Ies5eet6®  unpeupluset  angulairement  dila- 
tés inférieurement  : les  6®  à iO®  plus  ou  moins  allongés,  graduellement 
moins  dentés  en  scie  en  dessous  ou  toujours  sensiblement  rétrécis  vers 
leur  base  : le  dernier  très-allongé,  subcylindnque  ou  subcylindrico- 
fusiforme.  Prothorax  à peine  ou  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  sub- 
impressionné  sur  le  milieu  de  sa  base,  transversalement  subsillonné 
avant  son  sommet,  presque  entièrement  noir  ou  avec  une  légère  trans- 
parence rouge  vers  les  angles  postérieurs.  Élijtres  très-allongées,  étroi- 
tes, parallèles , distinctement  et  presque  uniformément  pubescentes. 
Le.s5®  et  6e  segments  venir  au  JC  longitudinalement  subimpressionnés  sur 
leur  milieu  : le  dernier  court,  à peine  subéchancré  à son  sommet. 

2 Tète,  les  yeux  compris,  à peine  aussi  large  ou  un  peu  moins 
large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  médiocres 
et  peu  saillants,  à facettes  fines.  Front  beaucoup  plus  large,  dans  sa^ 
partie  rétrécie,  que  deux  fois  le  diamètre  transversal  antérieur  de 
l’œil,  avec  les  impressions  plus  faibles  et  isolées.  Antennes  dépassant 
à peine  la  base  du  prothorax,  sensiblement  et  graduellement  épaissies 
vers  leur  extrémité,  simplement  et  légèrement  ciliées  en  dessous  au 
sommet  de  chaque  article  : le  2®  sensiblement  moins  épaissi  que  lé 
1er  ; le  5®  oblong,obconique  : le  4®  à peine  plus  long  que  large,  obtu- 
sément  denté  en  scie  en  dessous  ; les  5®  à 10®  subtransverses,  obtusé- 
ment  dentés  en  scie  intérieurement  : le  dernier  en  ovale  subacu- 
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miné.  Prothorax  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  assez  régulièrement 
subconvexe;  rouge,  avec  une  grande  tache  noire  sur  son  disque.  Ély- 
très  suballongées,  subélargies  en  arrière,  très^fin ornent  et  obsolètement 
pubescentes,  mais  parées  sur  le  dos  d’une  espèce  d’X,  grande,  com- 
mune aux  deux  étuis  et  formée  de  poils  blanchâtres  plus  serrés  et 
plus  apparents,  les  5®  et  6®  seyments  ventraux  simples  et  entiers. 

Dasytes  teminalis.  Rosekhaüer,  Thiere  Andal.,  p.  154.  — Jacquelin  du  Val, 

Gen.  col.  Eur.  tab.,  45,  fig.  221. 

Dasytes  X.  Waltl,  Sitberm.,  IV,  62. 

d"  Var.  A.  Prothorax  un  peu  plus  court,  rouge  de  brique,  avec 
une  petite  tache  discoïdale  noire.  Élytres  âYec  la  pubescence  condensée 
sur  le  tiers  antérieur  en  une  bande  cendrée,  et  postérieurement  en 
une  grande  tache  arrondie,  également  cendrée  et  située  au-devant  de 
In  tache  rouge  de  l’extrémité. 

Long.  0m,0034  à 0'“,.0044  (1  1.  1/2  à 2 1.).  — Larg.  0™,0011  à O™ ,0014 

(1/2  1.  à 2/3  1.). 

Corps  très-allongé  (o^)  ou  subaliongé  ( $),  recouvert  d’une  fine  pu- 
bescence couchée,  cendrée  et  plus  ou  moins  apparente;  hérissé  en 
outre  en-dessus  de  soies  noires  et  redressées,  courtes,  assez  serrées 
sur  la  tête  et  le  prothorax,  plus  ou  moins  obsolètes  sur  les  élytres. 

plus  ( (/•)  ou  moins  (y)  large,  finement  et  assez  densement 
ponctuée,  d'un  noir  brillant,  distinctement  et  brièvement  sétosellée. 
Front  déprimé  {(f)  ou  siibdéprimé  ( ?),  finement  rebordé  (9)  ou  re- 
levé (c/*)  de  chaque  côté  le  long  des  fossettes  antennaires,  fovéolé  en 
arrière  sur  son  milieu,  creusé  en  avant  de  deux  impressions  longitu- 
dinales oblongues;  plus  ou  moins  prononcées,  isolées  (?)  ou  réunies 
(cf)' ensemble  et  avec  la  fossette* médiane  en  une  large  excavation. 
Epislome  d’un  noir  brillant  et  subponctué  à sa  base,  submembraneux 
et  d’un  livide  obscur  dans  sa  moitié  antérieure.  Labre  subconvexe  , 
d^un  noir  brillant,  presque  lisse  ou  obsolètement  pointillé,  légère- 
ment sétosellé,  roussàtre  et  brièvement  cilié  à son  bord  apical.  Man- 
dibules noires  avec  leur  extrémité  souvent  d’un  roux  de  paix.  Palpes 
et’  parties  inferienres  de  la  bouche  noirs  avec  la  languette  testacée. 
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Yeux  plus  (<f)  ou  moins  (î)grps,  plus  (cT)  ou  moins  (9)  sail- 
lants, d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax 
par  un  intervalle  assez  court,  subentiers  à leur  côté  interne. 

Antennes  plus  (c/*)  ou  moins  ( ? ) développées,  très-obsolètement  ru- 
guleuses,  plus  (a*)  ou  moins  (?)  ciliées,  d’un  noir  assez  brillant; 
avec  le  1®^  article  plus  (o^)  ou  moins  ( ? ) épaissi  en  massue  ovalaire: 
le  2 subglobuleux,  sensiblement  plus  court  que  le  précédent,  à peine 
(cO  ou  sensiblement  ( ? ) moins  renflé  : les  3®  et  4®  oblongs  ou  sub- 
oblongs,  plus  {(f)  ou  moins  (?)  dentés  en  scie  en  dessous  : les  5®  à 
10®  plus  ou  moins  développés  (c/),  ou  plus  ou  moins  transverses  ou 
submoniliformes  (?)  : le  dernier  beaucoup  plus  grand  que  le  pénul- 
tième, très-allongé  et  subcylindrico-fusifonne  (c/*)  ou  obovalaire  (9), 
obtusément  acuininé  au  sommet. 

Prothorax  pas  plus  long  (a”)  ou  à peine  moins  long  ( ? ) que  large  ; 
sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres;  un  peu  et  assez  brusquement 
rétréci  en  avant  surtout  à partir  du  tiers  antérieur  ; plus  (c/)  ou 
moins  ( 9 ) légèrement  arrondi  sur  les  côtés  ; tronqué  au  sommet  et 
au  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci  parfois  subsinuée  au-devant  de 
l’écusson,  les  angles  fortement  arrondis  et  les  postérieurs  plus  large- 
ment; très-lineinent  rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  anté- 
rieur très- obsolète;  faiblement  convexe;  offrant  de  chaque  côté  un 
sillon  longitudinal  assez  marqué,  subsinué  et  laissant  entre  lui  et  le 
bord  externe  un  intervalle  plus  large  antérieurement;  obsolètemènt 
subsillonné  en  travers  avant  son  sommet  et  largement  subimpres- 
sionné sur  le  milieu  de  sa  base,  chez  les  cY  principalement;  fine- 
ment et  densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  à peine  plus  serrée 
et  cà  peine  plus  rugueuse  sur  les  côtés;  d’un  rouge  brillant,  avec  le 
disque  paré  d’une  tache  noire  plus  (a”)  ou  moins  (?)  étendue;  ra- 
vôtu  d’une  très-fine  pubescence  couchée,  flave  ou  cendrée;  hérissé  en 
outre  de  soies  noires,  redressées,  courtes  et  assez  serrées:  - 

Écusson  en  carré  ou  en  trapèze  subtronqué  au  sommet,  finement  ru- 
guleux,  d’un  noir  assez  brillant,  à peine  pubescent. 

Élytres  très-allongées( <f  ) ou  suballongées  ( 9 ),  quatre  ( 9 ) ou  cinq  ( cf) 
fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; parallèles  (c/*)  ou  très-faiblement 
élargies  après  leur  milieu  (?);  largement  et  simultanément  arrondies 
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au  sommet,  avec  l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  très-fin 
et  seulement  visible  sur  le  dernier  quart;  très-peu  convexes,  et  plus  (c/*) 
ou  moins  (?)  subdéprimées  le  long  de  la  suture;  finement,  très-dense- 
ment  et  subrugueusement  ponctuées;  d’un  noir  brillant,  et  parées  à leur 
sommet  d’une  assez  grande  tache  écarlate,  commune  aux  deux  étuis  et 
remontant  un  peu  sûr  les  côtés  et  sur  la  suture;  revêtues  d’une  fine 
pubescence  serrée  et  grisâtre,  assez  uniforme  chez  les  cf,  condensée 
chez  les  9 en  une  espèce  de  grande  X blanciuilre,  ou  de  deux  C,  l’un 
normal,  l’autre  renversé,  réunis  dos  à dos  sur  la  suture;  parsemées  en 
outre  de  soies  noires  et  redressées,  courtes,  assez  rares,  plus  ou  moins 
obsolètes,  entremêlées  surtout  intérieurement  de  soies  semblables  mais 
scmi-couchées.  Épaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  obsolètement,  densement  et  subrugueusement  poin- 
tillé, d’un  noir  assez  brillant,  finement  et  assez  densement  pubescent, 
avec  quelques  soies  redressées.  Métasternum  presque  lisse  en  arrière  de 
chaque  côté,  marqué  sur  sa  ligne  médiane  d’un  sillon  lisse  et  peu  pro- 
fond. avec  les  2®  à 4®  segments  graduellement  un  peu  plus  courts  : 
le  5®  pas  plus  développé  que  le  précédent.  Pygidlum  longuement  et  épar- 
sement  sétosellé. 

Pieds  allongés,  obsolètement,  densement  et  rugueusement  pointillés, 
finement  pubescents,  d’un  noir  assez  brillant,  aVcc  les  tarses  parfois 
brunâtres  et  les  insertions  des  trochanters  d’un  roux  testacé.  Cuisses  à 
peine  élargies  dans  leur  milieu.  Tibias  plus  (cf)  ou  moins  (?)  grêles, 
droits,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  légèrement  sétosellés  surtout 
sur  leur  tranche  externe.  Tarses  étroits,  filiformes,  beaucoup  plus  longs 
^que  les  tibias  chez  les  cf  : les  antérieurs  à peine,  les  intermédiaires  et 
postérieurs  un  peu  plus  longs  que  les  tibias  chez  les  ? : avec  les  1®''  à 
4®  articles  très-allongés  et  graduellement  plus  courts  ; le  4®  sensible- 
ment plus  long  que  le  suivant  et  que  le  dernier  (1)  : celui-ci  sublinéaire 
ou  à peine  élargi  vers  son  extrémité.  Ongles  de  tous  les  pieds  petits, 


(1)  Dans  le  sous-genre  Pseiidodasyles,  les  pieds,  surtout  des  G",  sont  plus  déve- 
loppés et  plus  grêles  que  dans  les  autres  sous-genres  ; les  tarses  sont  plus  étroits, 
plus  allongés,  avec  leur  ter  article  toujours  notablement  plus  long  que  le  dernier. 
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très-grêles,  très-obsolètement  ou  à peine  dentés  en  dessous  à leur  base  (1) . 

Patrie  : Cette  espèce  se  trouve  principalement  sur  les  fleurs  des  cistes, 
en  Espagne,  dans  le  Roussillon  et  dans  la  Provence.  Nous  l’avons  reçue 
de  cette  première  contrée  de  M.  Seidlitz,  et  des  environs  d’Hyères  de 
M.  Perris. 

Obs.  La  variété  A nous  a été  donnée  par  M.  Arias.  Elle  est  un  peu  plus 
grande,  et  les  articles  extérieurs  des  antennes  nous  paraissent  propor- 
tionnellement plus  allongés. 

Les  c/*  ont  quelquefois  le  prothorax  presque  entièrement  noir.  Les  ? 
offrent,  rarement,  leur  prothorax  presque  complètement  rouge. 

17.  (Pseudodasytesl  fiisculus;  Icliger. 

Très-allongé  (cf)  ou  allongé  ( $ ),  peu  convexe^  finement  et  assez  den- 
sement  pubescent^  assez  brièvement  sétosellé  en  dessus  ; d’un  bronzé  ob- 
scur et  assez  brillant  avec  les  tibias  et  la  base  des  tarses  testacés.  Tête 
déprimée,  densement  et  rugueusement  ponctuée,  fortement  fovéolée  sur 
son  milieu  et  fortement  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  aussi  long 
que  large,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  sensiblement  rétréci 
en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  finement,  Irès-densement  et 
lugueusement  ponctué  et  encore  plus  densement  et  plus  rugueusement 
latéralement.  Èlytres  plus  (cf)  ou  moins  allongées,  parallèles  (çf) 
ou  subélargies  en  arrière  ( Ç ),  ‘assez  étroitement  arrondies  au  sommet, 
finement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées,  avec  des  séries  de 
taches  dénudées  peu  tranchées.  Tarses  étroits,  filiformes,  plus  longs  que 
les  tibias,  avec  le  1®*"  article  beaucoup  plus  long  que  le  suivant  et  que 
le  dernier. 

cf  Tête,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  large  que  la  partie  an- 
térieure du  prothorax,  avec  ceux-ci  très-gros  et  très-saillants,  à fa- 


(1)  Un  des  caractères  importants  de  ce  sous-genre,  c’est  d’avoir  la  dent  des' 
ongles  très-obsolète  et  à peine  saillante,  dans  les  deux  sexes. 
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cettes  grossières.  Front  un  peu  plus  large,  dans  sa  partie  rétrécie,  que 
le  diamètre  transversal  antérieur  d’un  œil,  avec  les  impressions  et  la 
fossette  médiane  réunies  en  une  seule  excavation.  Antennes  à peine 
moins  longues  que  la  moitié  du  corps,  grêles  vers  leur  extrémité  ; 
assez  densement  ciliées  de  poils  blanchâtres,  assez  longs,  redres- 
sés et  un  peu  frisés  en  dessous,  un  peu  plus  courts  et  semi-couchés 
en  dessus;  à 2®  article  presque  aussi  épaissi  que  le  fer  : le  3®  oblong, 
sensiblement  en  dent  de  scie  émoussée  : les  4®  à 7®  plus  ou  moins 
allongés,  plus  ou  moins  faiblement  dentés  en  scie  en  dessous:  les 
8®  à 10  très-allongés,  sublinéaires  : le  dernier  encore  plus  allongé, 
subcylindrique.  Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  lar- 
gement subimpressionné  sur  le  milieu  de  sa  base,  obsolètement 
et  transversalement  subsillonné  avant  son  sommet,  distinctement 
biimpressionné  vers  les  côtés.  Élytres  très-allongées,  très-étroites  et 
parallèles.  Les  5®  et  6®  segments  ventraux  longitudinalement  subim- 
pressionnés dans  leur  milieu  : le  dernier  obsolètement  subéchan- 
cré  à son  sommet. 

$ Tête,  les  yeux  compris,  aussi  large  ou  à peine  plus  large  que  la 
partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  médiocres  et  assez  sail- 
lants, à facettes  fines.  Front  plus  large  que  deux  fois  le  diamètre 
transversal  antérieur  d’un  œil,  avec  les  impressions  et  la  fossette  mé- 
diane isolées.  Antennes  dépassant  un  peu  la  base  du  prothorax,  gra- 
duellement et  à peine  épaissies  vers  leur  extrémité;  simplement  et 
légèrement  ciliées  ou  fasciculées  vers  lè  sommet  de  chaque  article  : 
lé  2®  un  peu  moins  épaissi  que  le  : les  3 et  4®  oblongs,  obconiques: 
les  5®  à 10®  subobîongs,  légèrement  dentés  en  scie  en  dessous  : le 
dernier  en  ovale  oblong  subacuminé.  Prothorax  sensiblement  plus 
étroit  que  les  élytres,  assez  régulièrement  subconvexe  sur  son  disque, 
à peine  biimpressionné  sur  les  côtés.  Élytres  allongées,  subélargies  en 
arrière.  Les  5®  et  6®  segments  ventraux  simples  et  entiers  : le  dernier 
obtusément  arrondi  ou  subtronqué  au  sommet. 

Mehjris  fuscula.  Illiger,  Mag.,  l,  p.  82,  2-3. 

Dasytes  fusculus,  GyLLENHAL,Iiîs.  Suec.,  t.  IV,  app.,  p.  336,  4-5.  — Redtenbacher, 
Faun.  aust.,  2®  éd,  p.,  544,  9. — Kiesenwetter,  Ins.  dent.,  t IV,  p.  637,  6. 

(f  Var.  A.  Tibias  et  tarses  plus  ou  moins  rembrunis. 
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Long.  0“,0045  à 0“,00q5  (2  L à 2 1, 1/2),  — Larg,  O™ ,0014  à 0^0017 

(2/3  1.  à 3/4  L), 

Corps  plus  (cf^)  ou  moins  (?)  allongé,  recouvert  d’une  fine  pubes- 
cence couchée,  cendrée  et  assez  serrée  ; hérissé  en  outre  en  dessus  de 
soies  noires  et  redressées,  assez  serrées  sur  la  tête  et  le  prothorax  , 
plus  rares  et  plus  ou  moins  obsolètes  sur  les  élytres. 

Tête  plus  (cf)  ou  moins  (?)  large,  finement,  densement  et  rugueu- 
sement  ponctuée,  (f  un  bronzé  obscur  assez  brillant,  distinctement  et 
brièvement  sétosellée.  Front  déprimé,  finement  rebordé  (?)  ou  relevé 
(cf)  de  chaque  côté  le  long  des  fossettes  antennaires  ; creusé  en  arrière 
sur  son  milieu  d’une  fossette  ou  impression  arrondie,  assez  large  et 
assez  profonde,  et  en  avant  de  deux  impressions  longitudinales,  oblon- 
gues,  bien  prononcées,  isolées  (?)  ou  plus  ou  moins  réunies  (cf)  en- 
semble et  avec  la  fossette  médiane  pour  ne  former  qu’une  seule  et 
large  excavation.  Epistome  rugueux  et  d’un  bronzé  foncé  et  brillant  à 
sa  base,  sérialement  et  transversalement  sétosellé  sur  celle-ci,  sub- 
membraneux et  d’un  livide  obscur  et  mat  dans  sa  moitié  antérieure. 
Labre  subconvexe,  obsolètement  ponctué,  d’un  noir  brillant  et  sub- 
métallique, distinctement  sétosellé,  avec  son  bord  apical  roussâtre  et 
brièvement  cilié  de  soies  pâles.  Mandibules  ruguleuses,  sétosellées  et 
submélalliques  à leur  base,  plus  ou  moins  ferrugineuses  à leur  extré- 
mité. Palpes  et  autres  parties  de  la  bouche  d’un  noir  de  poix  avec  la 
languette  testacée. 

Fci/or  plus  (c/’)  ou  moins  (?)  gros,  plus  (cf)  ou  moins  (?)  sail- 
lants, d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par 
un  intervalle  très-court,  subentiers  à leur  côté  interne. 

Antennes  plus  (cf)  ou  moins  (?)  développées,  ruguleuses,  plus  (cf) 
ou  moins  (?)  ciliées,  d’un  noir  submétallique  avec  les  deux  premiers 
articles  plus  lisses  et  plus  brillants;  le  i®»’ épaissi  en  massue  subova- 
laire : le  2®  sensiblement  plus  court  que  le  précédent,  presque  aussi 
(cf)  ou  un  peu  moins  (?)  renflé  : les  3®  à 10®  plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) 
développés  : le  6®  paraissant  un  peu  plus  court  que  ceux  entre  les 
quels  il  se  trouve  : le  dernier  plus  long  que  le  pénultième,  très- 
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allongé  et  subcylindrico-fusiforme  ou  obovale-oblong,  (9)  sub- 
acuminé  au  sommet,  parfois  {<f)  subsinué  en  dessous  avant  celui-ci. 

Prothorax  aussi  long  ou  à peine  plus  long  que  large  à sa  base  ; 
sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres;  sensiblement  rétréci  en 
avant;  légèrement  arrondi  sur  le  milieu  de  ses  côtés;  tronqué  au 
sommet  et  à sa  base;  avec  tous  le  angles  fortement  arrondis  et  les  pos- 
térieurs ( $ ) un  peu  plus  largement  ; très-finement  rebordé  dans  son 
pourtour  avec  le  rebord  antérieur  très-obsolète  ; faiblement  convexe  ; 
obsolètement  sillonné  en  travers  avant  son  sommet  et  largement  sub- 
impressionné sur  le  milieu  de  sa  base  chez  les  cf*  principalement , 
plus  ou  moins  ( ?)  sensiblement  impressionné  sur  les  côtés  vers 
les  angles  antérieurs  et  au-devant  des  postérieurs,  parfois  obsolètement 
subsillonné  sur  sa  ligne  médiane  chez  les  ? ; finement,  très-dense- 
ment  et  rugueusement  ponctué  sur  son  disque,  avec  la  ponctuation 
graduellement  encore  plus  dense  et  plus  rugueuse  latéralement;  d’un 
bronzé  obscur  et  ordinairement  peu  brillant  ; revêtu  d’une  fine  pu- 
bescence couchée  et  cendrée,  et  hérissé  en  outre  de  soies  noires  et 
redressées,  assez  serrées  et  plus  ou  moins  courtes. 

Écusson  en  carré  transverse  et  obtusément  tronqué  au  sommet,  fine- 
ment ruguleux,  finement  pubescent , d’un  bronzé  obscur  et  peu 
brillant. 

Élytres  très-allongées  (cf)  ou  allongées  (9),  quatre  (9)  ou  cinq 
(cf)  fois  aussi  longues  que  le  prothorax;  parallèles  (cf)  ou  faible- 
ment élargies  après  ïeur  milieu  (9);  assez  étroitement  arrondies  au 
sommet,  avec  l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  peu  dis- 
tinct ou  seulement  en  arrière;  très-peu  convexes  ou  plus  (cf)  ou 
moins  (9)  subdéprimées  le  long  de  la  suture;  finement,  densement 
et  subrugueusement  ponctuées;  d’un  bronzé  obscur  et  un  peu  bril- 
lant ; recouvertes  d’une  fine  pubescence  couchée,  cendrée,  assez  serrée 
et  bien  distincte,  confusément  interrompue  surtout  chez  les  9 par  des 
séries  de  taches  dénudées;  parsemées  en  outre  de  soies  noires  et 
redressées,  courtes.  Épaules  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  très-finement,  densement,  obsolètement  et  subru- 
gueusement pointillé,  d’un  bronzé  obscur  et  assez  brillant,  finement 
pubescent,  avec  quelques  soies  redressées.  Métasternum  lisse  en  ar- 
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rière  de  chaque  côté  et  sur  le  milieu  de  son  disque,  obsolètement  sil- 
lonné sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  le  2®  segment  un  peu  plus 
long  que  le  suivant  : les  3®  à 5®  subégaux.  Pygidnm  distinctement  sé- 
tosellé  à son  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  obsolètement  et  subrugueusement  pointillés  , 
finement  pubescents,  d’un  bronzé  obscur  assez  brillant  avec  les  ti  o- 
chanters  antérieurs  et  intermédiaires,  la  base  des  postérieurs,  les 
tibias  et  la  base  des  tai  ses  testacés,  ceux-ci  plus  ou  moins  et  graduel- 
lement rembrunis  vers  leur  extrémité.  Cuisses  faiblement  élargies  dans 
leur  milieu,  avec  quelques  rares  soies  en  dessous.  Tibias  droits,  plus 
(cf)  ou  moins  ($)  grêles,  légèrement  sétosellés  surtout  en  dehors  : les 
intermédiaires  et  postérieurs  plus  longs  que  les  cuisses.  Tarses  étroits, 
filiformes,  les  antérieurs  évidemment,  les  intermédiaires  et  postérieurs 
beaucoup  plus  longs  que  les  cuisses  surtout  chez  les  cf  ; avec  les  l®*" 
à 4®  articles  graduellement  plus  courts,  allongés  chez  les  cf  ; le  l®** 
beaucoup  plus  long  que  le  suivant  et  que  le  dernier  : celui-ci  à peine 
plus  large  vers  son  extrémité.  Ongles  de  tous  les  pieds  très-obsolète- 
ment  et  obtusément  dentés  en  dessous  à leur  base. 

Patrie  : Cette  espèce  est  rare  en  France.  Particulière  aux  régions 
froides,  on  la  rencontre  dans  des  Alpes,  principalement  en  battant 
les  sapins. 

Obs.  La  2 ressemble  beaucoup  à celle  du  Elle  en  dif- 

fère par  une  taille  plus  forte,  par  son  front  plus  fortement  impres- 
sionné, par  ses  antennes  concolores,  par  son  prothorax  un  peu  moins 
'oblong  et  plus  densement  ponctué,  et  surtout  par  ses  tarses  beaucoup 
plus  développés,  etc. 

Le  cf  se  distingue  en  outre  de  la  9 par  une  teinte  ordinairement 
moins  bronzée,  par  ses  tibias  et  ses  tarses  plus  grêles  et.  encore 
plus  allongés.  11  a quelquefois  les  tibias  plus  ou  moins  rembrunis 
(variété  A). 

18.  Dasytes  (Pseudodasytes)  subaeiieus;  Schoenherr. 


Très-allongé  (cf)  ou  oblong  ( $ ),  plus  (2)  ou  moins  {d*)  convexe,  den^ 
sement  pubescent,  assez  brièvement  sctosellé  en  dessus,  d’un  noir  plombé- 


d: 
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OU  bronzé  assez  brillant.  Tête  déprimée^  assez  finement  et  densement ponc- 
tuée, subfovéolée  sur  son  milieu  et  hiimpressionnée  en  avant.  Prothorax 
subtransverse,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élijtres,  un  peu  rétréci  en 
avant,  sensiblement  arrondi  sur  les  côtés,  finement  et  obsolèlement  ponc- 
tué sur  son  disque,  à peine  plus  densement  et  subrugueusement  sur  les 
côtés.  Êlytres  assez  molles,  plus  ( cf)  ou  moins  ( Ç ) allongées,  parallèles  ( (f) 
ou  subélargies  en  arrière  (9),  assez  largement  arrondies  au  sommet,  fine- 
ment, très-densement  et  subrugueusement  ponctuées,  avec  des  séries  longi- 
tudinales de  points  subélevés,  brillants,  dénudés  et  bien  distincts.  Tarses 
étroits,  fili formes , plus  longs  que  les  tibias,  avec  le  article  beaucoup  plus 
long  que  le  2®  et  sensiblement  plus  que  le  dernier. 

Tête,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax, 
avec  ceux-ci  gros  et  très-saillants,  à facettes  grossières.  Front  sensible- 
ment plus  large  dans  sa  partie  rétrécie  que  le  diamètre  transversal 
antérieur  d’un  œil,  plus  lisse  entre  les  yeux,  avec  les  impressions  et  la 
fossette  médiane  réunies  en  une  seule  et  large  excavation  plus  ou  moins 
lisse.  Antennes  tj'ès-grêles,  sensiblement  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps,  assez  finement,  assez  brièvement  et  densement  ciliées  en  dessous 
de  poils  mous,  blanchâtres  et  redressés;  à et  4®  articles  suballongés 
et  obconiques:  leso*^  à 7^' allongés,  subdilatés  et  obtusément  angulés  ou 
subarrondis  à leur  tranche  interne  : les  8®  à 10®  sublinéaires,  parfois 
plus  ou  moins  rétrécis  intérieurement  à leurs  deux  extrémités,  et  plus 
ou  moins  cintrés  en  dedans  sur  leur  tranche  supérieure  ainsi  que 
quelquefois  les  deux  précédents:  le  dernier  encore  plus  allongé,  subcy- 
lindrique, faiblement  subsinué  ou  subéchancré  avant  son  sommet  à sa 
tranche  inférieure.  Prothorax  à peine  moins  long  que  large,  beaucoup 
plus  étroit  que  les  élytres;  à côtés  presque  droits  et  subparallèles  depuis 
la  base  jusqu’au  tiers  antérieur  où  ils  sont  sensiblement  arrondis; 
obsolètement  subsillonné  en  travers  avant  son  sommet,  subdéprimé  au 
devant  de  l’écusson,  assez  fortement  et  obliquement  impressionné  au 
devant  des  angles  postérieurs.  Êlytres  très -allongées,  très-étroites, 
parallèles,  subdéprimées  le  long  de  la  suture,  obsolètement  sétosellées. 
Les  5®  et  segments  ventraux  longitudinalement  et  plus  ou  moins  fai- 
blement impressionnés  sur  leur  milieu  : le  dernier  tronqué  à son 
sommet. 
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î Tête,  les  yeux  compris,  à peine  aussi  large  ou  un  peu  moins  large 
que  la  partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  médiocres  et  peu 
saillants,  à facettes  grossières.  Front  sensiblement  plus  large  que  deux 
fois  le  diamètre  transversal  antérieur  d’un  œil,  pas  plus  lisse  entre  les 
yeux,  avec  les  impressions  antérieures  et  la  fossette  médiane  moins 
prononcées  et  isolées.  Antenneshemcoui^  plus  courtes  que  la  moitié  du 
corps,  dépassant  un  peu  la  base  du  prothorax^  graduellement  et  sensi- 
blement plus  épaisses  vers  leur  extrémité,  simplement  et  légèrement 
ciliées  vers  le  sommet  de  chaque  article  : les  3e  et  4®  oblongs  : les  5®  à 10® 
suboblongs  ou  à peine  plus  longs  que  larges,  très-obscurément  dentés 
en  scie  en  dessous  : le  dernier  en  ovale-oblong  subacuminé.  Prothorax 
un  peu  moins  long  que  large,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres, 
à côtés  sensiblement  arrondis  dès  leur  base;  assez  régulièrement  sub- 
convexe, à peine  impressionné  sur  les  côtés.  Élytres  oblongues,  assez 
larges,  faiblement  élargies  en  arrière,  subconvexes  sur  le  dos,  distinc- 
tement sétosellées.  Les  oe  et  6«  segments  ventraux  simples  et  entiers  : le 
dernier  subarrondi  ou  subtronqué  à son  sommet,  parfois  subimpres- 
sionné sur  le  milieu  de  sa  base. 

Dasytes  subaejieus  Schoenherr,  Syn.  Ins.,  t.  IIÎ,  15-20.  — Redtenbacher, 
Faun.  austr.,  2®  éd  , p.  544,  7. — Kiesenwetter,  Ins.  dent.,  t.  IV,  p.  640,  8. 
Melyris  aeneus.  Olivier,  Ent.,  t.  Il,  n®  21,  p.  li,  14,  tab.  3,  fig.  14. 

Dasytes  scaber.  Süffrian,  Stettin,  Ent.  Zeit.,  1843,  p.  336. 

Long.  0^0034  à 0^^,0050  (1  1/2  à 2 1/4  1.).  — Larg.  0««,0012  à 0,“0014 

(1/2  à 2/3  L). 

Corps  très-allongé  ((f)  ou  oblong  ( ? ),  revêtu  d’une  fine  pubescence 
cendrée  ou  d’un  flave  argenté,  tout  à fait  couchée,  serrée,  imprimant  à 
tout  le  dessus  du  corps  une  teinte  grisâtre  ; hérissé  en  outre  en  dessus 
de  soies  noires  et  redressées,  assez  courtes  ches  les  cf,  un  peu  plus 
longues  et  un  peu  plus  fournies  chez  les  ? . 

Tête  plus  (cf)  ou  moins  ( $ ) large,  assez  finement  et  densement  ponc- 
tuée, plus  lisse  entre  les  yeux  chez  les  o^,  d’un  noir  bronzé  brillant,  plus 
( 9 ) ou  moins  ( cf ) densement  pubescente  et  plus  ( 9 ) ou  moins  ( <f)  gri- 
sâtre par  l’effet  de  la  pubescence,  distinctement  sétosellée. Froui  déprimé, 
finement  rebordé  (?)  ou  relevé  (cf)  sur  les  côtés  le  long  des  fossettes 
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antennaires,  creusé  en  arrière  sur  son  milieu  d’une  fossette  plus  (o^) 
ou  moins(  9)niarquée,  et  en  avant  de  deux  impressions  longitudinales, 
oblongues  et  bien  distinctes,  isolées  chez  les  ? , ou  bien  plus  ou  moins 
réunies  ensemble  et  avec  la  fossette  médiane,  chez  les  pour  former 
une  seule  et  large  excavation  plus  ou  moins  lisse.  Epistome  ruguleux 
et  d’un  bronzé  foncé  et  brillant  à sa  base,  transversalement  et  sériale- 
ment  sétosellé  sur  celle-ci,  submembraneux  et  d’un  livide  obscur  dans 
sa  moitié  antérieure.  Labre  subconvexe,  plus  ou  njoins  sensiblement 
ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant,  assez  longuement  sétosellé,  avec 
son  bord  apical  roussâtre  et  brièvement  cilié  de  poils  pâles.  Mandibuîes 
subruguleuses,  légèrement  sétosellées  et  d’un  noir  métallique  à leur  base, 
plus  ou  moins  ferrugineuses  vers  leur  extrémité.  Palpes  et  autres  parties 
inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  de  poix,  avec  la  languette  pâle. 

Yeux  plus  {çf)  ou  moins  ( $ ) gros,  plus  ( cf)  ou  moins  ( 9 ) saillants, 
d’un  noir  opaque  parfois  avec  des  reflets  argentés,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  assez  court,  subentiers  à leur 
bord  interne. 

Antennes  plus  (o”)  ou  moins  (9)  développées,  obsolètement  rugu- 
leuses,plus(a*)  ou  moins(  9 ) ciliées  endesssous;  d’un  noir  assez  brillant 
et  submétallique;  avec  le  1®^  article  épaissi  en  massue  subovalaire  : le 
2e  sensiblement  moins  long  que  le  l®*’,  un  peu  moins  renflé,  subglo- 
buleux : les  3«  et  4^  suballongés  (a”)  ou  oblongs  ( ? ) : les  4®  à 10®  plus 
(a”)  ou  moins  (?)  développés:  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le 
pénultième,  très-allongé  et  subcylindrique  (a”),  ou  ovalaire-oblong(  $ ), 
obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  à peine  moins  (c/)  ou  un  peu  moins  (?)  long  que  large; 
sensiblement  plus  étroit  que  les  él  y très;  un  peu  rétréci  enavant  à partir 
de  sa  moitié  ( 9 ) ou  de  son  tiers  antérieur  ( o”);  plus  (?)  ou  moins  ( cf) 
sensiblement  arrondi  sur  le  milieu  (?)  ou  seulement  sur  le  devant  (c/*) 
de  ses  côtés;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  celle- 
ci  parfois  subsinuée  au-devant  de  l’écusson,  tous  les  angles  fortement 
arrondis,  les  postérieurs  plus  largement,  les  antérieurs  plus  (çf)  ou 
moins  (?)  infléchis;  très-finement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le 
rebord  antérieur  obsolète  ; plus(cf)  ou  moins  ( 9 ) faiblement  convexe; 
obsolètement  subsillonné  en  travers  avant  son  sommet  chez  les  cf  prin- 
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ci  paiement;  creusé  sur  les  côtés  au-devant  des  angles  postérieurs  d’une 
impression  oblique,  plus  ou  moins  prononcée  chez  les  cf,  souvent  ob- 
solète ou  indistincte  chez  les  9 ; largement  déprimé  au-devant  de  l’é- 
cusson chez  les  a";  finement  et  plus(cf)  ou  moins  (9)  obsolètement 
ponctué  sur  son  disque,  à peine  plus  densement  et  plus  rugueusement 
sur  les  côtés;  d’un  noir  plombé  (cf)  ou  bronzé  (?)  plus  (cf)  ou  moins 
(?)  brillant;  revêtu  d’une  fine  pubescence  couchée,  cendrée  ('cf)ou 
d’un  flave  argenté  ou  semi-doré  ( ? ),  plus  ( 9 ) ou  moins  (cf)  serrée,  et 
imprimant  à la  surface  du  pronotum  une  teinte  plus  (9)  ou  moins  (cf) 
grisâtre;  hérissé  en  outre  de  soies  noires  et  redressées,  assez  cour- 
tes chez  les  a^  un  peu  plus  longues  et  un  peu  plus  fournies  chez 
les  ? . 

Ecusson  trapéziforme,  tronqué  au  sommet,  finement  ruguleux,  plus 
ou  moins  pubescent,  d’un  noir  plombé  (cf)  ou  bronzé  (?),  plus  (cf) 
ou  moins  ( 9 ) brillant,  plus  (?)  ou  moins  (cf)  grisâtre  par  l’effet  de  la 
pubescence. 

Élytres  très-étroites  et  très-allongées  (cf)ou  obloogues  (9).  trois  fois 
et  demie  (?)  ou  cinq  fois  (cf)  aussi  longues  que  le  prothorax;  assez 
molles;  parallèles  (cf)  ou  faiblement  élargies  après  leur  milieu  (?); 
assez  largement  et  simultanément  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle 
apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  à peine  distinct  et  seulement  en 
arrière  ; subdéprimées  le  long  de  la  suture  chez  les  o\  subconvexes  sur 
le  dos  chez  les  ? ; finement,  très-densement  et  subrugueiisemenbponc- 
tuées;  d’un  noir  plombé  (cf)  ou  bronzé  (?)  plus  ou  moins  brillant; 
recouvertes  d’une  fine  pubescence  tout  à fait  couchée,  serrée,  cen- 
drée chez  les  un  peu  plus  longue,  plus  fournie  et  d’un  flave  argenté 
ou  semi-doré  chez  les  9 ,et  imprimant  aux  étuis  une  teinte  plus  (?)  ou 
moins  (cf)  grisâtre  mais  interrompue  par  des  séries  longitudinales  bien 
distinctes  de  points  subélevés,  dénudés  et  brillants,  presque  subtuber- 
culeux chez  les  9 , hérissées  en  outre  de  soies  noires  et  redressées,  assez 
courtes  et  clairsemées  chez  les  cf,  un  peu  plus  longues  et  un  peu  plus 
fournies  chez  les  9?  entremêlées  elles-méme,  surtout  intéiieurement, 
de  soies  semblables  mais  un  peu  plus  courtes  et  semi-couchées.  Épaules 
saillantes,  arrondies. 
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Dessoîis  du  coips  finement,  obsolètement,  densementet  subrugueuse- 
ment  pointillé,  d’un  noir  plombé  assez  brillant,  finement  et  plus  ( $ ) 
ou  moins  (o*)  densement  pubescent,  avec  quelques  soies  redressées. 
Métasternnm  plus  lisse  de  chaque  côté  en  arrière  et  sur  son  milieu,  ob- 
solètement sillonne  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  les  2®  à 4^  segments 
graduellement  et  à peine  plus  courts  : leb®  subégal  au  précédent.  Pygi- 
diurn  éparsemeut  sétosellé  à son  sommet. 

Pieds  plus  ((/)  ou  moins (9)  allongés,  obsolètement  et  subrugueuse- 
ment  pointillés,  très-finement  pubescents,  d’un  noir  plombé  ou  bronzé 
assez  brillant.  Cuisses  faiblement  élargies  dans  leur  milieu.  Tibias  plus 
((/)  ou  moins  (9)grêles,  à peine  recourbés  en  dehors  vers  leur  extré- 
mité, sensiblement  plus  longs  que  les  cuisses,  légèrement  sétosellés  sur 
leurs  tranches,  surtout  sur  l’externe.  Tarses  étroits,  filiformes  : les  an- 
térieurs un  peu  plus  longs;  les  intermédiaires  et  postérieurs  sensiblement 
( ? ) ou  beaucoup  (c/)  plus  longs  que  les  tibias;  tous  avec  les  à 4e 
articles  graduellement  plus  courts,  allongés  chez  les  cf  : le  l®'’  beaucoup 
plus  long  que  le  2®  et  sensiblement  plus  que  le  dernier  : celui-ci  sub- 
linéaire. Ongles  de  tous  îes  pieds  à peine  ou  obsolètement  dentés  en 
dessous  à leur  base. 

Patrie  : Cette  espèce  est  assez  commune  sur  les  herbes,  sur  les  coteaux 
arides,  dans  toute  la  France  : les  environs  de  Paris,  de  Lyon,  de  Tour- 
nus,  de  Cluny,  le  Beaujolais,  le  Bugey,  les  Alpes,  le  Languedoc,  la  Pro- 
vence, etc. 

Obs.  Cette  espèce  est  remarquable  par  la  teinte  grisâtre  que  lui  im- 
prime sa  pubescence  dans  les  deux  sexes.  Le  cT  a les  élytres  plus 
étroites  que  chez  aucune  autre  espèce.  La  9 bien  plus  courte  et  pro- 
portionnellement plus  large  que  le  cf,  ressemble  à la  variété  B (seriatus) 
du  Dasytes  griseus;  mais  elle  s'en  distingue  par  son  prothorax  sensi- 
blement plus  étroit  que  les  élytres,  et  par  ses  tarses  plus  étroits  et 
plus  allongés.  Les  points  dénudés  sont  aussi  plus  distincts  et  plus 
élevés. 
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Genre  Lobo.nyx,  Lobonyx;  J.  Du  Val. 

Jacql'elin  du  Val,  Glan.  ent.,  1.  42.  — Gen,  Col.  eur.,  p.  183,  pl.  43,  lig.  223. 

Étymologie  : 'loêoç,  lobe  ; ovu|,  ongle. 

Caractères  : Corps  allongé,  éparsement  hérissé  en  dessus  de  soies 
subhispides. 

Tête  assez  grosse,  subtransverse,  inclinée,  triangulairement  rétrécie 
en  avant,  plus  étroite  que  le  prothorax  dans  les  deux  sexes.  Fiont 
large,  faiblement  prolongé  au-devant  du  niveau  des  yeux.  Epistomc 
corné,  fortement  transverse,  trapéziforme,  séparé  du  front  par  une 
suture  bien  distincte,  subrecliligne  ou  à peine  arquée  en  arrière. 
Labre  corné,  assez  fortement  transverse,  obtusénient  arrondi  ou  sub- 
tronqué  au  sommet,  avec  celui-ci  muni  d’un  rebord  membraneux  et 
inlléchi.  Mandibules  assez  robustes,  longitudinalement  engagées  en 
partie  sous  les  côtés  de  l’épistome  et  du  labre,  non  ou  à peine  sail- 
lantes au-delà  de  celui-ci,  arquées  à leur  extrémité  et  bidentées  à 
leur  sommet.  Palpes  maxillaires  subfiliformes,  assez  grêles,  à dernier 
article  au  moins  aussi  long  que  le  2®  , plus  épais  que  le  précédent  , 
ovale-oblong,  plus  {(f)  ou  moins  (9)  largement  et  obliquement  tron- 
qué au  bout,  presque  en  forme  de  fer  de  hache  oblong  ou  de  cognée 
chez  le  a”,  et  en  tous  cas  toujours  arrondi  sur  sa  tranche  extérieure: 
le  pénultième  assez  court,  à peine  plus  long  que  la  moitié  du  sui- 
vant ou  du  précédent.  Palpes  labiaux  subfiliformes,  à dernier  article 
un  peu  plus  long  et  plus  épais  que  le  2®,  ovale-oblong,  assez  large- 
ment tronqué  au  bout.  Langnetle  membraneuse,  fortement  élargie  et 
subéchancrée  en  avant. 

Yeux  assez  gros,  saillants,  subarrondis,  séparés  du  bord  antérieur 
du  prothorax  par  un  intervalle  assez  grand,  subentiers  ou  à peine 
sinués  à leur  côté  interne  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  assez  courtes,  atteignant  à peine  la  moitié  du  corps;  in- 
sérées sur  les  côtés  du  front  un  peu  en  dedans  du  bord  antéro-interne 
des  yeux;  assez  grêles,  à peine  subcomprimées  latéralement  et  à peine 
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plus  épaisses  vers  leur  extrémité  ; non  distinctement  dentées  en  scie 
en  dessous;  à l®*’  article  épaissi  en  massue  ovalaire  : le  2®  subglobu- 
leux  ou  à peine  oblong,  égal  environ  à la  moitié  du  précédent  : les 
3®  et  4®  suballongés,  subégaux  : les  5®  à 1-0®  plus  ou  moins  allongés,  à 
peine  et  graduellement  plus  épais  en  avançant  vers  l’extrémité  : le 
dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  subfusiforme  mais 
subétranglé  vers  le  milieu  de  sa  longueur. 

Prothorax  en  forme  de  carré  assez  fortement  transverse,  mais  un 
peu  plus  étroit  en  arrière,  largement  tronqué  au  sommet  et  à la  base , 
distinctement  rebordé  dans  son  pourtour,  sans  ligne  enfoncée  sur  les 
côtés  du  disque. 

Écusson  en  carré  subtransverse,  subarrondi  ou  obtusément  tronqué 
au  sommet. 

Èlytres  allongées,  subparallèles;  atténuées  vers  leur  extrémité;  sub- 
déprimées; distinctement  relevées  sur  les  côtés  en  forme  de  gouttière 
un  peu  plus  large  mais  plus  faible  postérieurement  ; à rebord  suturai 
obsolète;  sans  repli  latéral  sous-huméral  sensible  ou  du  moins  sans 
vestige  de  côte  submarginale  limitant  supérieurement  un  semblable 
repli,  mais  offrant  en  dessous  un  repli  inférieur  étroit,  visiblement 
prolongé  jusque  près  de  l’extrémité  ; régulièrement  ciliées  dans  leur 
pourtour  de  soies  subhispides,  assez  serrées  et  dirigées  en  arrière. 
Épaules  assez  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une 
fossette  peu  sensible. 

Lame  médiane  du  prostenium  en  forme  d’angle  très-ouvert  et  à peine 
prononcé:  celle  du  mcsos/emwm  en  forme  d’angle  plus  senti  etplus  aigu. 
Èpimeres  du  médipectus  assez  développées,  transversalement  obliques. 
Métastermm  subtransversalement  coupé  à son  bord  apical,  légère- 
ment prolongé  entre  'es  hanches  postérieures  en  angle  profondément 
entaillé  à son  sommet.  Épisternums  du  postpeclus  3issez  étroits,  un  peu 
rétrécis  en  arrière.  Epimeres  du  postpeclus  cachées. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  contiguës;  les  antérieures  coni- 
ques, un  peu  obliques  : les  intermédiaires  conico-cylindriques,  sub- 
longitudinales : les  postérieures  légèrement  écartées  l’une  de  l’autre  , 
conico-subcylindriques,  sublongitudinales,  un  peu  divergentes  à leur 
sommet,  sans  lame  transversale  supérieure  bien  prononcée. 
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Ventre  de  six  segments  bien  distiacts,  entièrement  cornés  : les  cinq 
premiers  subégaux  : ie  dernier  plus  long,  assez  développé,  plus  ou 
moins  conique  ou  subogival,  ou  trapéziforme. 

Piids  allongés,  les  postérieurs  sensiblement  plus  développés  que  les 
intermédiaires  et  ceux-ci  un  peu  plus  que  les  antérieurs  dans  toutes 
leurs  parties.  Trochanters  en  forme  d’onglet,  les  antérieurs  et  inter- 
médiaires peu  saillants,  les  postérieurs  un  peu  plus  grands.  Ciiisses 
débordant  assez  notablement  les  côtés  du  corps,  subcoinprimées,  sub- 
linéaires ou  à peine  épaissies  avant  leur  milieu,  faiblement  rainuréesen 
dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  droits  ou  presque  droits  ; les  anté- 
rieurs et  les  intermédiaires  aussi  longs,  les  postérieurs  un  peu  plus 
longs  que  les  cuisses  et  les  trochanters  réunis,  tous  armés  à leur  sommet 
interne  de  deux  petits  éperons  droits.  Tarses  assez  allongés,  grêles,  un 
peu  moins  longs  que  les  tibias,  ciliés  en  dessous  ; avec  les  à 4®  articles 
subcomprimés,  graduellement  plus  courts  dans  les  intermédiaires  et 
postérieurs  : le  des  antérieurs  subégal  au  2®  chez  les  î , beaucoup 
plus  court  que  celui-ci  chez  les  cf,  avec  les  2eet3‘'distinc:ement  et  régu- 
lièrement pectinés  en  dessous  dans  ce  même  sexe  : le  dernier  de  tous 
les  tarses  allongé,  à peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis  , 
à peine  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  petits,  égaux,  cha- 
cun d’eux  muni  en  dessous  d’une  membrane  étroite,  soudée  avec  lui, 
prolongée  au  moins  jusqu’aux  deux  tiers  de  la  longueur  : ces  mem- 
branes semblables  et  égales  dans  les  deux  sexes. 

Obs.  Les  genres  Lobomjx  et  Psilothrlx  diffèrent  des  genres  précéJents 
par  leur  couleur  d’un  vert  doré,  par  leurs  élytres  à villosité  moins  ser- 
rée, plus  raide  [ou  subhispide,  plus  régulièrement  ciliées  sur  leur 
tranche  extérieure,  et  surtout  par  la  présence  d’une  membrane  au- 
dessous  des  ongles. 

Les  Lobonyx  sont  des  insectes  d’une  taille  au-dessus  de  la  moyenne, 
vivant  sur  différentes  fleurs. 

1 liohoiiyx  aeiieus;  Fabrigiüs. 

Allonge  (<f)oti  siLballongé ( 9 )? subdéyrim  K,  ti  es-flnenient  chagriné,  fine- 
ment imbesce7il  en  dessous,  parsemé  en  dessus  de  tiiberciiles  sétifères;  d'un 
vei  t mat  parfois  doré  ou  cuivreux  supérieurement,  d'iin  vert  brillant  infé^ 
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riciirenient,  ’tvec  les  palpes,  les  antennes,  les  tibias  et  les  tarses  plus  foncés. 
Tète  déprimée,  subfovéolée  e^itre  les  yeux,  bimpressionnée  en  avant.  Pro- 
tliorax  assez  fortement  transverse,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres, 
un  peu  rétréci  en  arrière,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  biimpressionné 
vers  ceux-ci,  longiliidinalemenl  impressionné  ou  largement  sillonné  sur  sa 
ligne  médiane.  Élytres  suballongées,  subparallèles,  atténuées  vers  leur 
extrémité  et  obtusémenl  acuminées  à leur  sommet,  avec  les  tubercules  sétifr- 
rcs  en  séries  longitudinales . Tarses  étroits,  filiformes,  un  peu  moins  longs 
que  les  tibias , les  intermédiaires  et  postérieurs  à l®*"  article  un  peu  plus 
long  que  le  2®,  presque  égal  au  dernier. 

• cf  Tête,  les  yeuK  compris,  aussi  large  ou  à peine  moins  large  que  la 
partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  saillants.  Le^^  segment 
ventral  subélevé  à son  extrémité  simultanément  avec  la  base  du  suivant, 
subéchancré  au  milieu  de  son  bord  apical  : très-saillant,  beaucoup 

plus  long  que  le  précédent,  en  cône  étroitement  subarrondi  au  sommet, 
fovéolé  sur  le  milieu  de  sa  base.  Tarses  antérieurs  avec  leurs  trois  pre- 
miers articles  fortement  comprimés  latéralement  : le  1er  beaucoup  plus 
coui't  que  le  suivant,  d’un  roux  de  poix  : les  2"  et  3®  grands,  dilatés  en 
dessous,  régulièrement  et  sensiblement  pectinés  à leur  tranche  infé- 
rieure : le  4®  étroit  et  très-petit  relativement  aux  deux  précédents. 

9 Télé,  les  yeux  compris,  sensiblement  plus  étroite  que  la  partie 
antérieure  du  protborax,  avec  ceux-ci  peu  saillants.  Le  5®  segment 
ventral  déprimé  à son  extrémité  simultanément  avec  la  base  du  suivant, 
un  peu  plus  faiblement  subéchancré  au  milieu  de  son  bord  apical  : le 
6®  à peine  plus  long  que  le  précédent,  trapéziforme,  largement  tronqué 
ou  subsinué  à son  sommet.  Tarses  antérieurs  simples  ou  de  forme  nor- 
male, unicolores. 

Dasytes  aeneus,  Fabriciüs.  Syst.  el  , t.  II,  p.  73,  9. — Illigeu,  Mag.  VI,  302. 

Dasyles  ciliatus.  Gr^ells,  Ann.  Soc.  ent.  Fr,  1842,  p.  221,  pl.  JO,  il. 
fig.  3,  6. 

Lobonyx  aeneus,  Jacquemn  du  Val.  Glan.  ent.,  î.  I,  p.  42.  — Gen.  col,  eur., 
p.  183,  pl.  45,  fig.  22o. 

Variété  A.  Tête  el  prothorax  d’un  cuivreux  doré  ou  pourpré,  avec 
les  élytres  vertes. 
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Variété  B.  Télé,  prothorax  et  élytres  d’un  cuivreux  doré  ou  pourpré. 

Long.  0«i,00o6  à 0'«,0067  {i  1.  i/i.  à 3 l.)  — Larg.  0"’,0014  à 0^,0020 

(2/3  1.  à 7/8  1.) 

Coips  allongé  ( c^)  ou  suballongé ( ? ),  brillant  et  recouvert  en  dessous 
d’une  fine  pubescence  cendrée;  très-finement  chagriné  et  mat  en  dessus, 
où  il  est  parsemé  de  points  subtuberculeux  et  sétifères,  avec  les  soies 
noires,  assez  raides,  plus  ou  moins  longues,  plus  ou  moins  redressées, 
disposées  sur  les  élytres  en  séries  longitudinales. 

Tête  plus  (cf)  ou  moins  (?)  large,  très- finement  et  densement  cha- 
grinée, d’un  vert  ou  d’un  cuivreux  mat,  sérialement  et  assez  fortement 
sétosellée  sur  le  devant  du  vertex.  Freni  déprimé,  sensiblement  relevé 
de  chaque  côté  le  long  des  fossettes  antennaires;  marqué  un  peu  en 
arrière  entre  les  yeux  d’une  impression  arrondie  ou  large  fossette  obso- 
lète, et  en  avant  de  deux  légères  impressions  longitudinales,  oblongues, 
souvent  paraissant  ne  former  ensemble  et  avec  la  fossette  médiane 
qu’une  seule  et  large  impression  peu  profonde.  Épistome  subconvexe, 
d’un  vert  ou  d’un  cuivreux  mat  et  finement  chagriné  à sa  base,  sub- 
membraneux et  d’un  livide  obscur  dans  sa  moitié  ou  son  tiers  anté- 
rieur, avec  une  série  transversale  de  soies  noires  derrière  le  milieu  de 
sa  longueur.  Labre  subconvexe,  finement  chagriné  et  d’un  vert  ou 
cuivreux  mat  à sa  base;  subponctué,  plus  lisse  et  plus  brillant  vers 
son  extrémité;  longuement  sétosellé  surtout  sur  ses  côtés,  finement  cilié 
de  poils  pâles  et  courts  à son  bord  apical  qui  est  également  pâle  et 
membraneux.  Mandibules  d’un  vert  foncé  ou  cuivreux  à leur  base,  plus 
ou  moins  largement  testacées  à leur  extrémité.  Palpes  et  autres  parties 
inférieures  de  la  bouche  d’un  bronzé  obscur  ou  bleuâtre,  avec  la  lan- 
guette,  la  partie  antérieure  du  menton  et  les  lobes  supérieurs  des 
mâchoires  pâles. 

Yeux  plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) saillants,  noirs  avec  des  reflets  grisâtres 
ou  micacés;  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle 
assez  grand,  subentiers  ou  à peine  sinués  à leur  côté  interne. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  finement  rugu- 
leuses  ou  chagrinées,  finement  pubescentes,  subfiliformes,  non  distinc- 
tement dentées  en  scie  en  dessous  ; d’un  noir  bjeuâtre  peu  brillant  : ave^ 
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le  article  plus  lisse  et  plus  brillant,  légèrement  épaissi  en  massue 
ovale-oblongue  : le  2®  subglobuleux  (cf  ) ou  à peine  oblong  (?  ),  beau- 
coup plus  court  et  moins  épais  que  le  précédent  : les  3®  et  ¥ oblongs  : 
les  à 10*^  suballongés,  subcylindriques  : le  10^  cependant  un  peu 
moins  allongé  surtout  chez  les  ? , et  le  6^  un  peu  moins  long  que  ceux 
entre  lesquels  il  se  trouve  : le  dernier  allongé, ^beaucoup  plus  long  que 
le  pénultième,  subcylindrique  mais  subitement  rétréci  dès  la  moitié  de 
sa  longueur,  plus  ou  moins  obtus  à son  sommet. 

Prolhorax  en  forme  de  carré  assez  fortement  transverse,  sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres  et  plus  sensiblement  chez  les  a";  un  peu 
rétréci  en  arrière  ; presque  droit  ( &)  ou  faiblement  arrondi  ( 9 ) sur  les 
côtés;  tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  celle-ci  parfois  subsinuée 
au-dessus  de  l’écusson,  les  angles  fortement  arrondis  et  les  postérieurs 
un  peu  plus  largement;  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec 
le  rebord  antérieur  plus  léger,  le  postérieur  et  les  latéraux  plus  relevés 
et  plus  tranchants;  subdéprimé  sur  son  disque;  largement  sillonné  ou 
subimpressionné  sur  sa  ligne  médiane;  creusé  de  chaque  côté  de  deux 
larges  impressions  subarrondies  : la  en  dedans  des  angles  antérieurs: 
la  2®  au-devant  des  angles  postérieurs,  plus  prononcée  et  forçant  ainsi 
les  rebords  latéraux  à se  relever  davantage  en  forme  de  large  gouttière 
au-devant  desdits  angles;  très-finement  et  densement  chagriné;  d’un 
vert  mat  assez  clair,  parfois  un  peu  bleuâtre,  ou  doré  ou  plus  ou  moins 
cuivreux;  cilié  sur  ses  tranches  latérales  de  soies  noires,  assez  longues, 
assez  raides  et  redressées;  offrant  sur  le  milieu  de  son  disque  deux 
séries  longitudinales  irrégulières  de  points  subtuberc aïeux  et  sétifères, 
enclosant  entre  elles  le  sillon  médian,  avec  les  soies  noires,  assez  cour- 
tes et  un  peu  inclinées  en  avant. 

Écusson  en  carré  transverse,  subtronqué  au  sommet,  très-finement 
chagriné,  glabre,  d’un  vert  mat  ou  cuivreux  ou  bleuâtre. 

Élytres  allongées  (cf)  ou  suballongées  ( 9 ),  cinq  ( 9 ) ou  six  (cf)  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  (cf)  ou  faiblement  et 
subarcuément  élargies  après  leur  premier  tiers  (9),  plus  ou  moins 
atténuées  vers  leur  extrémité  et  obtusément  subacuminées  au  sommet, 
avec  l’angle  apical  subarrondi  et  finement  cilié  en  dessous  de  poils 
livides,  et  le  rebord  suturai  obsolète  jusqu’au  tiers  postérieur  et  nul  en 
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arriére;  très-peu  convexes  ou  plus  (cy)ou  moins  ( $ ) subtléprirnées  sur 
la  suture;  très-finement  et  très-densement chagrinées;  d’un  vert  mat, 
parfois  bleuâtre,  doré  ou  cuivreux  ; régulièrement  ciliées  sur  leur  tran- 
che externe  de  soies  noires,  assez  longues  et  dirigées  en  arriére;  offrant 
chacune  sur  leur  disque  huit  séries  longitudinales  (la  suturale  com- 
prise) de  petits  points  subtuberculeux  et  sétifères,  peu  serrés,  avec  les 
soies  noires,  assez  raides,  sensiblement  plus  longues  que  celles  du  dos 
du  prothorax,  plus  ou  moins  redressées  ou  subinclinées  en  arrière. 
Épaules  assez  saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  obsolètement,  assez  denüement  et  subru- 
gueusement  pointillé,  d’un  vert  brillant  parfois  bleuâtre  ou  doré, 
revêtu  d’une  fine  pubescence  coucliée,  cendrée,  assez  serrée,  avec  quel- 
ques soies  redressées.  Méta s l ernum  im  peu  plus  lisse  sur  son  disque  et 
en  arrière,  finement  et  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane, 
avec  la  partie  postérieure  de  celle-ci  accompagnée  d’une  teinte  bronzée 
remontant  en  forme  de  languette  jusqu’au  milieu  de  la  longueur  envi- 
ron. Venlre  avec  le  2®  segment  à peine  plus  long  que  le  3®  : celui-ci  et 
les  deux  suivants  subégaux  : les  2®  à 4®  souvent  avec  un  répli  arqué  et 
noir  au  milieu  de  leur  bord  apical.  Pygidiitm  distinctement  sôtosellé  à 
.son  sommet. 

Pieds  allongés,  obsolètement  etsubrugueusement  pointillés,  très-fine- 
ment et  obsolètement  chagrinés,  finement  pubescents,  d’un  vert  plus 
ou  moins  foncé  ou  cuivreux  et  assez  brillant,  avec  les  tibias  et  surtout 
les  tarses  plus  obscurs  ou  noirâtres,  et  le  1®^  article  des  tarses  anté- 
rieurs des  cf  d’un  roux  ou  d’un  testacé  de  poix  (1).  Cmsses  sublinéaires 
ou  à peine  élargies  dans  leur  milieu.  Tibias  droits  ou  presque  droits, 
grêles,  légèrement  ciliés  en  dehors  : les  postérieurs  un  peu  plus  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  étroits,  filiformes,  à peine  ou  un  peu  moins  longs 
que  les  tibias,  avec  les  l®**  à 4®  articles  graduellement  plus  courts  : le 
l®®  un  peu  plus  long  que  le  2®,  presque  égal  au  dernier  : celui-ci  un 
peu  ou  à peine  plus  large  vers  son  extrémité.  Ongles  assez  petits,  munis 
en  dessous  d’une  membrane  étroite. 


(l)  Le  plus  souvent,  les  insertions  des  trochanters  sont  d’un  roux  de  poix 
obscur. 
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Patrie:  Cette  espèce,  commune  en  Afrique  et  en  Espagne,  a été 
découverte  en  France,  aux  environs  de  Perthuis  (Pyrénées-Orientales), 
par  M.  Ch.  Brisout  de  Barneville . 

Obs.  Sa  couleur  passe  du  vert  clair  au  vert  bleuâtre,  doré  ou  cuivreux, 
ou  pourpré. 


Genre  Psilothrix,  Psilolhrix  : Bcdtenbacher. 

Redteinbacher,  Faun.  auslr.,  2e  éd.,  p.  546. 

Étymologie  : plo?,  mince,  rare;  ôpj'l,  poil. 

Caractères  : Corps  allongé,  hérissé  d'une  villosité  assez  longue.  Tête 
assez  grande  subtransverse,  inclinée,  un  peu  rétrécie  en  avant,  plus 
ou  moins  dégagée,  plus  étroite  que  le  prothorax  dans  les  deux  sexes. 
Front  large,  faiblement  prolongé  au-delà  du  niveau  des  yeux.  Épistome 
membraneux,  très-fortement  transA^erse,  plus  étroit  en  avant,  plus  ou 
moins  confondu  en  arrière  avec  le  front,  dont  il  n’est  distingué  que  par 
une  différence  de  consistance  et  suivant  une  ligne  droite.  Labre  corné, 
fortement  transverse  ou  subarrondi  au  sommet,  ou  subsemicirculaire. 
31andibules  assez  robustes,  longitudinalement  engagées  en  partie  sous 
les  côtés  de  l’épistome  et  du  labre,  peu  saillantes  au-delà  de  celui-ci. 
arquées  à leur  extrémité  et  distinctement  bidentées  à leur  sommet. 
Palpes  maxillaires  filiformes,  assez  grêles;  à dernier  article  suballongé, 
beaucoup  plus  long  que  le  subfiisiforme,  plus  ou  moins  largement 
et  obliquement  tronqué  au  bout  ; le  pénultième  court,  beaucoup  moins 
long  que  le  2%  moins  long  qu  ;■  la  moitié  du  suivant.  Palpes  labiaux  fili  - 
formes, à dernier  article  beaucoup  plus  long  que  le  oblong,  subfu- 
siforme, tronqué  au  bout.  Laiiguette  membraneuse,  fortement  élargie 
en  avant  en  forme  de  croissant  évasé,  brièvement  ciliée  à son  bord 
apical. 

Yeux  assez  gros,  assez  saillants,  subarrondis,  séparés  du  bord  anté- 
rieur du  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  grand,  subentiers. 

Antennes  courtes,  atteignant  ou  dépassant  à peine  la  base  du  pro- 
thorax ; insérées  sur'les  côtéG  du  front  près  du  bord  antéro-interne  des 
yeux;  médiocrement  robustes,  un  peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité, 
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latéralement  subcomprimées  à partir  du  3"  article  : le  lo**  sensiblement 
épaissi,  obovalaire  : le  2"^  court,  subglobuleux,  égal  environ  à la  moitié 
du  précédent  : le  3^  oblong,  obeonique  : les  4^  à 10"  distinctement  en 
dents  de  scie  émoussées,  pas  plus  ou  à peine  plus  longs  que  larges  : le 
dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  plus  ou  moins  ovalaire. 

Prothorax  suboblong  ou  oblong  subarrondi  sur  les  côtés,  tronqué 
au  sommet  et  à la  base,  étroitement  rebordé  dans  son  pourtour,  sans 
ligne  enfoncée  sur  les  côtés  du  disque,  à repli  inférieur  un  peu 
redressé  et  visible  vu  de  côté  (1). 

Écusson  en  carré  substransverse,  subarrondi  au  sommet. 

Élytres  allongées,  subparallèles,  subdéprimées,  distinctement  rele- 
vées sur  les  côtés  en  forme  de  gouttière  un  peu  plus  large  mais  plus 
faible  postérieurement;  offrant  un  repli  latéral  sous-huméral  assez  pro- 
noncé, prolongé,  en  mourant,  seulement  jusqu’au  milieu  des  côtés  du 
postpecliis,  où  commence  à se  faire  apercevoir  visiblement  en  dessous 
un  repli  inférieur  qui  se  réfléchit  et  finit  par  s’oblitérer  avant  le  sommet. 
Épaules  assez  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une 
impression  nulle  ou  peu  sensible. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  très-court,  très-petit 
et  assez  ouvert  : celle  du  mésosternum  en  forme  d’angle  plus  prononcé 
et  plus  aigu.  Èpiinères  du  médipectus  assez  développées,  en  trapèze 
transversalement  oblique.  Mélasternum  transversalement  coupé  à son 
bord  apical,  faiblement  prolongé  entre  les  hanches  postérieures  en 
angle  profondément  entaillé  à son  sommet.  Épisternums  du  poslpectus 
assez  étroits,  rétrécis  en  arrière.  Epimères  du  poslpectus  cachées. 

Hanches  coniques  : les  antérieures  et  les  intermédiaires  sublongitudi- 
uales,  subcontigués  ou  très-rapprocliées  l’une  de  l’autre  : celles-ci  un 
peu  divergentes  à leur  sommet  : les  postérieures  plus  courtes,  a^sez 
sensiblement  écartées  à leur  base,  un  peu  divergentes  à leur  extrémité, 
avec  un  faible  l udiment  de  lame  transversale  très-étroite. 

Ventre  de  six  segments  distincts,  entièrement  cornés,  presque  sub- 


(1)  Ce  dernier  caractère  et  celui  des  ongles  rapprochent  ce  genre  des  Dolicho- 
soma  qu’il  rappelle  dans  la  famille  des  Dasytiens. 
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égaux:  le  dernier  plus  ou  moins  développé^  plus  ou  moins  transverse. 
Irapéziforme.  PygicUum  entaillé  à son  sommet  dans  les  deux  sexes. 

Pieds  assez  allongés,  assez  grêles  : les  postérieurs  sensiblement  plus 
développés  que  les  intermédiaires,  et  ceux-ci  un  peu  plus  que  les  anté- 
l'ieurs  dans  toutes  leurs  parties.  Trochanlers  antérieurs  et  intermédiaires 
peu  développés  et  en*  forme  d’onglet  : 'es  postérieurs  plus  grands,  plus 
saillants,  allongés,  subelliptiques.  Cuisses  débordant  assez  notablement 
les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  légèrement  épaissies  dans  leur 
milieu,  à peine  rainurées  en  dessous  à leur  extrémité.  Tibias  droits  ou 
presque  droits,  armés  à leur  sommet  interne  de  deux  petits  éperons 
droits  et  grêles  : les  antérieurs  aussi  longs,  les  inlermédiaires  et  posté- 
} leurs  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses  et  les  trochanters  réunis  : les 
postérieurs  un  peu  courbés  en  dedans  vus  de  dessus.  2'arses  allongés, 
assez  grêles,  presque  aussi  longs  que  les  tibias,  densement  ciliés  en 
dessous;  avec  les  à 4"  articles  graduellement  plus  courts,  latérale- 
ment subcomprimés  ; le  Ier  évidemment  pjQg  long  que  le  2®  : le  dernier 
allongé,  à peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  sensible- 
ment élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  égaux,  assez  développés, 
recourbés  près  de  leur  sommet  : l’externe  muni  en  dessous  d’une  mem  • 
brane  assez  étroite,  libre  à son  extrémité  et  beaucoup  plus  courte  que 
lui  : l’interne  muni  en  dessous  d’une  membrane  un  peu  plus  large, 
soudée  en  entier  avec  lui,  le  dépassant  un  peu  et  embrassant  sa  pointe. 

Obs.  Le  genre  Psilothrix  renferme  des  espèces  d’une  taille  au-dessus 
de  la  moyenne,  et  qui  fréquentent  différentes  fleurs. 

On  a réuni  les  Psilothrix  au  genre  Dolichosoma.  Cette  opinion,  tout  à 
fait  systématique,  est  fondée  sur  la  conformité  de  la  structure  des 
ongles  dans  les  deux  coupes.  Pour  être  conséquent,  il  faudrait  aussi, 
négligeant  l’ensemble,  s’attachera  ce  caractère  isolé,  et  d’une  part  cons- 
tituer un  genre  en  faveur  du  Dasytes  subaeneus  dont  les  ongles  sont 
presque  simples  ou  à dent  peu  sensible  dans  les  deux  sexes,  et  de  l’autre 
lui  adjoindre  le  ûivales  bipustulatus  qui  offre  le  même  caractère,  carac- 
tère fugitif  qu’on  retrouve  chez  les  9 de  certaines  espèces,  et  dans  les 
pieds  postérieurs  de  certains  a*.  Et  cependant  les  deux  espèces  susdites 
ne  peuvent  être  rapprochées  et  forment  les  deux  extrêmes  de  l’échelle 
du  genre  Dasytes,  tel  que  l’a  constitué  Jacquelin  du  Val.  La  nature  de 
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la  pubescence,  la  proéminence  de  là  tête,  la  forme  plus  allongée  du 
prothorax,  sont  pour  nous  des  caractères  d’ensemble  qui  nous  ont  forcé 
de  rejeter  bien  loin  le  genre  üolichnsoma  parmi  les  Danacécns,  où  ils 
représentent  les  Psiiothrix. 


1.  Psilotlirix  atobilis;  Illigkr. 


Plus  (cf)  ou  moins  (9)  allongé^  peu  convexe^  à peine  piihescenl^  assex> 
longuement  sétosellé  en  dessus,  d’un  vert  assez  brillant  doré  ou  bleuâtre. 
Tête  déprimée,  grossièrement,  très-densement  et  rugueusement  ponctuée, 
obsolètement  sillonnée  sur  le  vertex,  siibfovéolée  sur  son  milieu  et  subim- 
pressionnée en  avant.  Prothorax  suboblong,  un  peu  plus  étroit  que  les  ély- 
tres,  un  peu  rétréci  en  arrière,  sensiblement  arrondi  sur  les  côtés,  obso- 
létement  subsillonné  sur  sa  ligne  médiane,  grossièrement,  très-densement 
et  rugueusement  ponctué.  Êlylres  plus  (cf)  ou  moins  (?)  allongées, 
parallèles  (<f)  ou  subparallèles ), assez  brusquement  atténuées  vers  leur 
cxlrémitè  et  étroitement  arrondies  au  sommet,  assez  fortement  et  dense- 
ment  ponctuées  avec  les  intervalles  des  points  finement  et  obsolètement 
chagrinés,  offrant  parfois  sur  leur  disque  deux  ou  trois  côtes  longitudinales 
à peine  distinctes.  Tarses  étroits,  présenté  aussi  longs  que  les  tibias,  à 1®'’ 
article  évidemment  plus  long  que  le  2®,  subégal  au  dernier. 

(f  Antennes  dépassant  un  peu  la  base  du  prothorax,  avec  les  5®  à 10® 
articles  subobiongs,  le  dernier  ovalaire.  Le  5®  segment  ventral  très-lar- 
gement, assez  fortement  et  subcirculairement  échancré  à son  sommet, 
plus  ou  moins  impressionné  au-devant  de  l’échancrure,  avec  celle-ci 
assez  densement  ciliée  en  dedans,  ruguleuse  sur  ses  bords,  et  à fond 
rempli  par  une  membrane  obscure  et  lisse.  Le  6®  caché  ou  très -court, 
obscur,  très-largement  et  subcirculairement  échancré  à son  sommet. 

9 Antennes  ne  dépassant  pas  la  base  du  prothorax,  avec  les  5®  à 10® 
articles  un  peu  plus  longs  que  larges,  le  dernier  courtement  ovalaire. 
Êlytres  suballongées,  subparallèles  ou  très-faiblement  élargies  après 
leur  milieu.  Le  o®  segment  ventral  largement  et  très- faiblement  échancré 
à son  bord  apical,  avec  l’échancrure  souvent  remplie  par  une  mem- 
brane obscure.  Le  6®  saillant,  conique,  subtronqué  ou  parfois  distincte- 


ment sinué  à son  sommet. 
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Melyris  noUlis.  Iiliger,  Kaf.  Preuss.,  t.  ï,  p.  308  et  309. 

Lfigria  viridis.  Rossi,  Faun.  Etr.  Mant.,  t.  l,  p.  3o,  87. 

Melyris  cyaneus.  Olivier,  Eut.,  t.  ü,  n®  21,  p 8,  pl.  2,  fig.  9. 
Dolichosomanobile.  Kiesenwetter,  Berl.  Ent.  Zeits.,  1839,  p.  78.  — Ins.  Deut., 

t.  iV,  p.  642,  2. 

Variété  A.  Dessus  'du  corps  d’un  bleu  violet  foncé. 

— B.  Dessous  du  corps  d’un  cuivreux  pourpré. 

Long.  0'«,C0i5  à 0^«,C078  (2  1 . 1/2  à 3 1. 1/2).  — Larg.  0»L,0017  à 0-»,0025 

(3/4  1.  à 1 1.  1/8). 

Corps  plus(c/')  ou  moins  (?)  allongé,  revêtu  d’une  très- line  pubes- 
cence couchée,  grisâtre,  obsolète  ou  peu  distincte,  et  en  outre  hérissé  de 
soies  noires  et  redressées,  assez  longues,  un  peu  serrées  .sur  les  élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  étroite  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax;  grossièrement,  très-densement  et  rugueusement  ponc- 
tuée, avec  les  points  subombiliqués;  d’un  veit  bleuâtre  ou  doré  peu 
brillant;  distinctement  et  assez  fortemen'.  sétosellée;  marquée  sur  le 
vertex  d’un  sillcn  plus  ou  moins  obsolète,  court  et  faisant  suite.à  celui 
du  prothorax.  Front  déprimé,  à peine  ou  obsolètement  rebordé  de  cha- 
que côté  le  long  des  fossettes  antennaires,  marqué  en  arrière  sur  son 
milieu  d’une  large  fossette  plus  ou  moins  affaiblie,  et  en  avant  de  deux 
légères  impressions  ovalaires  et  plus  ou  moins  confuses.  Épistome  forte- 
ment rugueux,  vert  ou  bleuâtre  à sa  base,  transversalement  et  sériale- 
ment  sétosellé  sur  celle-ci,  membraneux  et  d’un  livide  obscur  dans  sa 
moitié  antérieure.  Labre  subconvexe,  obsolètement  chagriné  ou  sub- 
ponctué à sa  base,  légèrement  sétosellé,  d’un  vert  doré  ou  bleuâtre 
brillant,  parfois  obscur,  avec  son  bord  apical  roussâtre  et  finement  cilié 
de  poils  courts  et  pâles.  Mandibides  vertes  ou  bleuâtres  et  éparsement 
sétosellées  sur  leurs  côtés,  d’un  noir  de  poix  brillant  à leur  extrémité. 
Pulpes  et  autres  pai  tics  infêi  ieures  de  la  bouche  d’un  vert  ou  d’un  bronzé 
plus  ou  moins  bleuâtre  ou  obscur  avec  la  languette  testacée. 

Yeux  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du 
prothorax  par  un  intervalle  assez  grand,  subentiers  à leur  côté  interne. 

Aritennes  courtes,  dépassant  à peine  la  base  du  prothorax;  obsolète- 
ment ruguleuses;  très-finement  pubescentes  et  en  outre  légèremen 
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ciliées  vers  le  sommet  de  chaque  article;  graduellement  un  peu  plus 
épaisses  vers  leur  extrémité;  légèrement  etobtusément  dentées  en  scie 
en  dessous;  d’un  vert  doré  ou  bleuâtre  assez  brillant  ; avec  le  article 
plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) épaissi  en  massue  subovalaire  : le  subglobu- 
leux,  plus  court  et  moins  renflé  que  le  précédent  : les  3®  et  oblongs  : 
les  5e  à 10esuboblongs(<y)  ou  pas  plus  longs  que  larges  ( Ç ),  subégaux  : 
le  6®  paraissant  à peine  plus  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : 
le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  subovalaire  (cf; 
ou  courtement  ovalaire  (9),  très-obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  suboblong,  ou  un  peu  plus  long  que  large;  un  peu  plus 
étroit  que  les  élytres  dans  son  milieu;  un  peu  rétréci  en  arrière;  assez 
sensiblement  arrondi  sur  les  côtés  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base , 
avec  tous  les  angles  fortement  arrondis  elles  postérieurs  beaucoup  plus 
largement;  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le  rebord 
antérieur  plus  obsolète;  peu  convexe;  plus  (9)  ou  moins  (cf)  obso- 
lètement  comprimé  ou  obsolètement  et  obliquement  impressionné  en 
dedans  des  angles  antérieurs;  obsolètement  subsillonné  sur  sa  ligne 
médiane,  avec  le  sillon  plus  ou  moins  lisse  ; grossièrement,  très-dense- 
ment  et  rugueusement  ponctué  sur  le  reste  de  sa  surface,  avec  les  points 
à fond  plat  ou  subombiliqués;  d’un  vert  peu  brillant,  souvent  doré  ou 
bleuâtre;  parsemé  d’une  très-fine  pubescence  d’un  gris  obscur,  couchée, 
obsolète  et  peu  distincte  : hérissé  de  soies  noires  et  redressées,  assez 
longues  et  serrées,  parfois  un  peu  inclinées  en  avant. 

Écusson  en  carré  transverse,  subarrondi  au  sommet,  plus  ou  moins 
rugueux,  presque  glabre,  parfois  subimpressionné,  vert,  vert  doré  ou 
vert  bleuâtre  assez  brillant. 

Êljitres  allongées  ( cf)  ou  suballongées  ( ? ),  quatre  fois  ( Ç ) ou  quatre 
fois  et  demie  (cf)  aussi  longues  que  le  prothorax;  parallèles  (cd)  ou 
subparallèles  ou  à peine  élargies  après  leur  premier  tiers  (Ç);  assez 
brusquement  atténuées  vers  leur  extrémité  et  étroitement  arrondies  à 
leur  sommet,  avec  l’angle  apical  subarrondi,  finement  cilié  en  dessous 
de  poils  grisâtres  et  parfois  obsolètement  subcrénelé,  et  le  rebord  sutu- 
rai plus  ou  moins  sensible  postérieurement;  peu  convexes  ou  plus  (cf) 
ou  moins  (9)  subdéprimées  le  long  de  la  suture;  assez  fortement  et 
densement  ponctuées,  avec  les  intervalles  des  points  finement  et  obso- 
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lètement  chagrinés  ; offrant  chacune  deux  ou  trois  côtes  longitudinales 
très  obsolètes  et  le  plus  souvent  indistinctes,  visibles  seulement  à un 
certain  jour;  entièrement  d’un  vert  assez  brillant,  souvent  doré  ou 
bleuâtre;  parsemées  d’une  très-line  pubescence  couchée,  grisâtre,  ob- 
solète ou  peu  distincte  ; hérissées  en  outre  de  soies  noires  et  redressées, 
assez  longues  mais  beaucoup  plus  fournies  que  celles  du  prothorax, 
entremêlées,  surtout  intérieurement,  de  soies  semblables  mais  un  peu 
inclinées  en  arrière.  Épaules  assez  brillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  éparsement,  obsolètementet  subrugueusement  ponc- 
tué; d’un  vert  brillant,  semidoré  ou  bleuâtre;  recouvert  d’une  fine 
pubescence  grisâtre,  peu  serrée^  plus  ou  moins  couchée,  avec  quelques 
rares  soies  redressées.  Métasteinum  lisse  de  chaque  côté  en  arrière,- 
creusé  sur  sa  ligne  médiane  d’un  sillon  lisse,  plus  large,  plus  pi’o- 
fond  et  d’un  bronzé  obscur  postérieurement.  Verdre  avec  les  2^  et  3® 
segments  subégaux,  les  4®  et  5®  un  peu  plus  courts.  Pygidium  plus  ou 
moins  fortement  sétosellé  à son  sommet,  distinctement  et  subtrian- 
gulairement  entaillé  au  milieu  de  son  bord  apical  dans  les  deux 
sexes. 

Pieds  assez  allongés,  assez  grêles,  obsolètement  et  subrugueusement 
ponctués,  finement  pubescents,  d’un  vert  brillant,  ou  semidoré  ou 
bleuâtre,  avec  les  tarses  à peine  plus  obscurs.  Cuisses  à peine  élargies 
dans  leur  milieu.  Tibias  grêles,  distinctement  ciliés  sur  leurs  deux 
tranches  : les  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  les 
cuisses,  plus  ou  moins  distinctement  recourbés  en  dedans  vus  de  dessus 
leur  tranche  supérieure.  Tarses  étroits,  presque  aussi  longs  que  les 
tibias,  avec  les  à 4*"  articles  graduellement  plus  courts  : les  posté- 
rieurs à 1®!’  article  évidemment  plus  long  que  le  2’  et  presque  égal 
au  dernier.  Ougles  médiccres,  à membrane  bien  distincte,  dissem- 
blable. 

Patrie  : Cette  espèce  est  commune  sur  les  ffeurs  des  prairies,  princi- 
palement sur  les  cichoracées,  les  renoncules  et  les  corymbifères,  dans 
toute  la  France  : les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  la 
Provence,  le  Languedoc,  etc. 

Obs.  La  couleur  passe  du  vert  clair  au  vert  doré,  au  vert  bleuâtre  et 
jusqu’au  violet  foncé.  Les  variétés  dorées  sont  plutôt  particulières  aux 
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contrées  méridionales.  La  variété  pourprée  a été  prise  par  l'un  de  nous 
aux  environs  de  Cette  (1). 

0 

Rameau,  Haplocnémates. 

Caractères  : Corps  épais  plus  ou  moins  oblong  ou  allongé,  plus  ou 
moins  cylindrique.  Yeux  plus  ou  moins  sinués  à leur  côté  interne 
au-dessusde  rinsertion  des  antennes.  Palpes  maxillaires  à dernier  article 
plus  ou  moins  élargi  à son  extrémité,  plus  ou  moins  sécuriforme  ou 
largement  tronqué  à son  sommet.  Antennes  plus  ou  moins  dentées  en 
scie,  quelquefois  (o^)  pectinées  en  dedans.  Prothorax  plus  ou  moins 
fortement  transverse.  Êlijtres  plus  ou  moins  convexes,  offrant  un  repli 
latéral  bien  marqué,  prolongé,  en  mourant,  au  moins  jusqu’au  som- 
met du  premier  segment  ventral  Ongles  égaux. 

Le  rameau  des  Haplocnémates  se  subdivise  en  deux  genres  qu’on 
peut  caractériser  ainsi  : 


égaux:  chacun  d’eux  armé  d’une  dent  en  dessous,  sans  mem- 
brane apparente.  Yeux  f rtement  sinués  à le  ir  côté  interne. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-largement  et  très- 
obliquement  coupé  au  sommet,  fortement  sécuriforme.  Tarses 
grêles,  aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  les  tibias:  les 
postérieurs  à article  aussi  long  au  moins  que  le  dernier: 
.".elui-ci  à peine  élargi  de  la  base  à l’extrémité  ....  genre 
égaux  : chacun  d’eux  muni  en  dessous  d’une  membrane  libre 
dès  sa  base,  plus  ou  moins  divergente  et  un  peu  plus  courte 
que  lui.  Yeux  subsinués  à leur  côté  interne.  Dernier  article 
des  palpes  maxillaires  oblong , largement  et  obliquement 
coupé  au  sommet,  en  fer  de  coignée  ou  subsécuriforme  Tarses 
plus  ou  moins  épais,  évidemment  plus  courts  que  les  tibias  : 
les  postérieurs  à l*‘»‘ article  sensiblement  plus  court  que  le  der- 
nier: celui-ci  fortement  élargi  de  la  base  à rextrémib*,  genre 


JuUslas. 


Haplocnemus . 


(l)  Les  autres  espèces  de  Psilothrix  les  plus  connues  sont . Ps.protensus,  Géné  ; 
melanostoma.  BniWé;  illustris.  Wollaston,  etc. 
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Genre  Jülistüs,  Mute;  Kiesenwetter. 

Kiesenweiter,  Berl.  Ent.,  Zeits.,  1859.  p.  174. 

Étymologie  : iovXi^etv,  se  couvrir  de  duvet. 

Cabagtères  : Corps  plus  ou  moins  épais,  siiballongé,  subcylindri- 
que, recouvert  d’une  villosité  assez  serrée,  médiocre,  fine  et  plus  ou 
moins  redressée. 

Tête  médiocre,  subverticale,  rétrécie  en  avant,  assez  fortement  en- 
gagée dans  le  prothorax,  plus  étroite  que  celui-ci  dans  les  deux  sexes. 
Front  large,  faiblement  prolongé  en  avant  du  niveau  des  yeux.  Épis- 
tome  corné  ou  subcorné,  très-court  ou  sublinéaire,  séparé  du  front  par 
une  suture  fine,  subrectiligne,  plus  ou  moins  marquée.  Labre  corné  , 
fortement  transverse,  subtronqué  ou  subarrondi  au  sommet.  Mandi- 
bules âssez  robustes,  longitudinalement  engagées  en  partie  sous  les 
côtés  de  l’épistome  et  du  labre,  peu  saillantes  au-delà  de  celui-ci, 
arquées  à leur  extrémité  et  bidentées  à leur  sommet.  Palpes  maxillaires 
à dernier  article  plus  long  que  le  2%  grand,  très-largement  et  très- 
obliquement  coupé  en  dedans  à son  sommet,  fortement  sécuriforme  : 
le  pénultième  très-court,  notablement  moins  long  que  le  2®,  subégal 
au  tiers  du  suivant.  Falpes  labiaux  à dernier  article  assez  gi’and,  beau- 
coup plus  long  que  le  2*»,  oblong,  largement  tronqué  au  sommet.  Lan- 
guette  membraneuse,  subélargie  en  avant,  subécbancrée  et  finement 
ciliée  à son  bord  antérieur. 

Yeux  gros,  plus  ou  moins  saillants,  subovalaires,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  sensible,  for- 
tement sinués  ou  subécliancrés  à leur  côté  interne  au-dessus  des 
antennes. 

Antennes  médiocres,  dépassant  la  base  du  prothorax;  insérées  sur 
les  côtés  du  front  dans  une  fossette  située  tout  près  du  bord  antéro- 
interne  des  yeux  ; assez  robustes,  latéralement  comprimées  à partir  du 
3e  ou  4«  article;  le  1*''’ assez  épaissi,  ovale-oblong  : le  2®  court,  plus 
étroit,  subglobuleux,  à peine  égal  à la  moitié  du  précédent:  le  3® 
triangulaire  (cf)  ou  allongé  ( Ç)  : les  4*'  à lO^  plus  ou  moins  fortement 
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et  aigament  prolongés  en  dents  de- scie  en-dessous  : le  dernier  beau- 
coup plus  grand  que  le  pénultième,  subelliptique. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  un  peu  plus  étroit  en  avant , 
tronqué  au  sommet  et  à la  base,  finement  rebordé  dans  son  pour- 
tour, sans  ligne  enfoncée  sur  les  côtés  du  disque. 

Écusson  trapéziforme  et  arrondi  au  sommet  ou  subsemicirculaire. 

Èlytres  suballongées  ou  oblongues,  subparallèles  , plus  ou  moins 
cylindriques;  faiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusqu’après 
leur  milieu;  offrant  un  repli  latéral  très-prononcé,  assez  large  à sa 
base,  prolongé,  en  mourant,  au  moins  jusqu’au  sommet  du  premier 
segment  ventral.  Epaules  sailhnies,  arrondies,  limitées  intérieurement 
par  une  impression  assez  sensible. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  prononcé  et  très- 
aigu  : celle  du  mésosleinum  rétrécie  en  pointe  effilée,  sublinéaire, 
canaliculée.  Epimèresdu  médipectus  développées,  obliques.  Métastermm 
transversalement  coupé  à son  bord  apical,  légèrement  prolongé  entre 
les  hanches  postérieures  en  angle  subentaillé  à son  sommet.  Epister- 
nums  du  postpectus  assez  étroits,  subparallèles,  ou  faiblement  rétrécis 
en  arrière.  Epimeres  du  postpectus  cachées. 

Hanches  coniques  : les  antérieures  contiguës  à leur  sommet  : les 
intermédiaires  très-légèrement , les  postérieures  légèrement  écartées 
l’une  de  l’autre  : celles-ci  courtes,  à lame  transversale  obsolète. 

Ventre  de  six  segments  distincts,  entièrement  cornés  : les  deux  pre- 
miers assez  grands,  subégaux  ; les  trois  suivants  plus  courts,  sub- 
égaux : le  dernier  peu  développé,  transversal  ou  en  hémicycle. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles;  les  postérieurs  un  peu 
plus  allongés  que  les  intermédiaires  et  ceux-ci  que  les  antérieurs  dans 
toutes  leurs  parties.  Trochanters  antérieurs  peu  saillants,  subcunéi- 
formes, les  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  plus  développés  et 
plus  saillants,  subovalaires.  Cuisses  débordant  un  peu  les  côtés  du 
corps,  subcomprimées,  à peine  épaissies  vers  leur  milieu,  à peine 
ra inurées  en  dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  grêles,  presque  droits, 
aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  les  cuisses  et  les  trochanters 
réunis,  armés  à leur  sommet  interne  de  deux  petits  éperons  droits  et 
grêles.  Tarses  grêles,  aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  les  tibias, 


184 


FLORÏCOLES. 


üneiiieiit  ciliés  en  dessous  ; avec  les  l'*f  à 4e  articles  graduellement 
plus  courts  : le  des  postérieurs  aussi  long  que  le  dernier  : celui-ci 
à peine  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  développés,  égaux, 
régulièrement  arqués,  sans  membrane  apparente  en  dessous  : mais 
chacun  d’eux  muni,  inférieurement  d’une  dent  assez  aiguë  et  plus  ou 
moins  prolongée. 

Ohs.  Les  Julistes  par  leurs  pieds  grêles  et  par  la  structure  de  leurs 
ongles  se  rattachent  aux  Dasytates  ; mais  par  leur  forme  subcylindri- 
qne,  par  la  conformation  de  leurs  palpes  et  par  le  repli  latéral  des 
élytres,  ils  semblent  servir  de  lien  entre  ce  dernier  rameau  et  le  genre 
suivant  (Haplocnemiis). 

.Les  espèces  qui  le  composent  sont  d’une  taille  au-dessus  de  la 
moyenne.  Elles  se  capturent  sur  les  fleurs  des  pins  et  autres  arbres  ou 
arbrisseaux. 

Les  espèces  du  genre  Julistas  peuvent  être  sommairement  caracté- 
risées ain.si  : 

« Pubescence  du  dessus  du  corps  plus  ou  moins  obscure.  Dent  des 


ongles  située  près  du  sommet  de  leur  tranche  interne Floralis. 

P Pubescence  du  dessus  du  corps  fauve.  Dent  des  ongles  située 

vers  le  milieu  de  leur  tranche  interne Fulvohirlus. 


1.  JFiilistus  tïoralis;  Olivier. 

Oblong^  siihconvexe,  densement  hérissé  en  dessus  d'une  pubescence  obs- 
cure^ redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax  et  semicouchée  sur  les  élytres  ; 
enlieremciU  d'un  noir  brillant^  arec  les  ongles  testacés.  Tête  finement^ 
éparsement  et  subaspérement  ponctuée.  Prothorax  transverse,  sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres , sensiblement  arrondi  et  subcrénelé  sur  les  côtés, 
légèrement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres  oblongues,  subparallèles, 
assez  fortement  arrondies  au  soynmet,  fortement,  densement  et  subru- 
gueusernent  ponctuées.  Tarses  assez  étroits,  les  postérieurs  à peine  moins 
longs  que  les  tibias,  à l®^  article  un  peu  plus  long  que  le  suivant.  Dent  des 
ongles  située  près  du  sommet. 

(f  Antennes  fortement  dentées  ou  subpectinées  en  dessous  à partir 
du  5®  jusqu’au  9*  article  inclusivement:  le  10®  simplement  en  dent  de 
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scie  aiguë  : le  dernier  allongé,  fusiforme.  Le  5®  segment  ventral  irès- 
largement  et  arcuément  cchancré  à son  bord  apical  : le  6"  court,  lar- 
gement subtronqué  ou  subsinué  à son  sommet. 

î Nous  est  inconnue. 

Melyris  ffMalis.  Olivier,  Eut.,  t.  Il,  ii»  21,  p.  Il,  13,  tab.  3,  fig.  13. 

Dnsytes  flornlis.  Gyllenhal,  fns.  Snec  ,1.  I.,p.  326,3.  — Rentenracher,  Faun. 

Austr.,  2e  éd .,  p.  543,  2. 

Julistus  floricola.  Kiesenwetter,  Berl.  Ent.  Zeits.,  1861,  p.  386,  not.  l. 

Misius  floralis.  Kiesenwetter,  Ins.  Dent.,  t.  IV,  p.  646,  1. 

Long.  0“,0045  (2  l.).  -Larg.  0'«,0017  (3/4  1.). 

Corps  oblong,  garni  d’une  pubescence  obscure,  assez  molle,  assez 
longue  et  plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  plus 
courte  et  semicoucbée  sur  les  élytres. 

Tête  sensiblement  plus  étroite  que  le  prothorax,  linement,  éparse- 
ment  et  subaspèrement  ponctuée,  d’un  noir  très-brillant,  assez  dense- 
ment  et  assez  fortement  hérissée  de  longues  soies  obscures  et  mélangées 
d’autres  soies  à reflets  roussâtres.  Front  subconvexe,  sans  impression 
sensible.  Epistome  obsolètement  ruguleux  ou  presque  lisse,  d’un  noir 
de  poix  brillant,  éparsement  sétosellé.  Labre  subconvexe,  obsolète- 
ment et  éparsement  ponctué,  d’un  brun  de  poix  brillant,  garni  de 
longues  soies  fauxes.  Mandibules  d’un  noir  de  poix  à leur  base,  sub- 
ponctuées et  sétosellées  sur  leurs  côtés,  plus  ou  moins  largement  fer- 
rugineuses à leur  extrémité.  Palpes  et  autres  parties  inférieures  de  la 
bouche  noirs,  avec  la  languette  et  les  lobes  supérieurs  des  jnâchoires 
pâles  ou  testacés. 

-1 

Yeux  gros  et  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  sensible,  fortement  sinués  ou 
échancrés  à leur  côté  interne  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  plus  ou  moins  dilatée 
dans  leur  milieu  et  subalténuées  vers  leur  extrémité;  finement  rugu- 
leuses;  très-finement  pubescentes  ou  subtomenteuses;  plus  ou  moins 
fortement  dentées  en  scie  inférieurement  à partir  du  3®  article  ; entiè- 
rement ivoires,  avec  le  1®»’ article  plus  lisse  et  plus  brillant,  oblong  et 
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sensiblement  épaissi  : le  âe  subglobulenx,  moins  renflé,  à peine  égal  à 
la  moitié  du  précédent  : le  3®  oblong,  beaucoup  plus  grand  que  le  2®  : 
le  4®  beaucoup  plus  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : les  o®  à 
lO*"  subégaux,  fortement  et  aigument  dentés  en  scie  ou  même  les  6®  à 
9®subpectinés  : le  dernier  fusiforme,  obtusément  accuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse  ; sensiblement  plus  étroit  que 
les  élytres  ; pas  plus  large  en  avant  qu’en  arrière;  sensiblement  arrondi 
sur  le  milieu  de  ses  côtés  vu  de  dessus,  plus  fortement  vu  de  profil  ; 
tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  les  angles  pos- 
térieurs très-obtus  et  les  antérieurs  largement  arrondis  et  infléchis  ; 
étroitement  rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  très- 
obsolète,  le  postérieur  léger,  et  les  latéraux  plus  saillants,  finement  et 
obsolètement  crénelés  ; assez  convexe , parfois  subimpressionné  de 
chaque  côté  au-devant  des  angles  postérieurs;  finement,  légèrement  et 
assez  densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  souvent  un  peu  plus 
forte  et  râpeuse  sur  les  côtés;  entièrement  d’un  noir  très-brillant; 
hérissé  d’une  villosité  molle,  obscure,  plus  ou  moins  redressée,  serrée 
et  assez  longue. 

Écusson  trapéziforme,  arrondi  au  sommet,  plus  ou  moins  rugueux, 
presque  glabre,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax  ; subparallèles  ; faiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés 
jusques  environ  les  deux  tiers  de  leur  longueur  ; assez  fortement  et 
simultanément  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  arrondi  et  le 
rebord  suturai  étroit,  bien  distinct  mais  seulement  dans  le  tiers  pos- 
térieur; subconvexes  sur  le  dos  et  fortement  déclives  en  arrière  et  sur 
les  côtés;  fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées;  entiè- 
’ rement  d’un  noir  brillant;  garnies  de  soies  noires,  assez  molles  mais 
un  peu  plus  courtes  que  celles  du  prothorax,  assez  fournies,  semicou- 
chées  et  dirigées  en  arrière,  un  peu  plus  longues  et  redressées  sur  le 
bord  externe.  Épaules  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  obsolètement  et  subrugueusement  ponctué , plus 
densement  et  plus  rugueusement  sur  les  côtés  de  la  poitrine;  entiè- 
rement d’un  noir  très-brillant;  recouvert  d’une  très-fine  pubescence 
plus  ou  moins  couchée,  assez  longue  et  cendrée,  avec  quelques  rares 
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soies  noires  et  redressées.  Métasternum  lisse  de  chaque  côte  en  arrière, 
creusé  sur  sa  ligne  médiane  d’un  sillon  lisse,  assez  large  postérieure- 
ment mais  obsolète.  Ventre  avec  le  2'*  segment  sensiblement  moins  court 
que  le  3®:  celui-ci  et  les  deux  suivants  subégaux.  Fygidium  finement 
et  a^sez  longuement  velu. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  .obsolètement  et  subru- 
gueusement  pointillés,  finement  pubescents ; d’un  noir  très-brillant, 
avec  les  tarses  quelquefois  brunâtres  et  les  ongles  toujours  testacés. 
Cuisses  à peine  élargies  dans  leur  milieu,  offrant  en  dessous  quelques 
poils  pâles  beaucoup  plus  longs  et  redressés.  Tibias  grêles,  presque 
droits,  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  étroits:  les  intermé- 
diaires un  peu  moins,  les  postérieurs  à peine  moins  longs  que  les  tibias; 
avec  les  l®'’à  4®  articles  graduellement  plus  courts  : le  l®**  évidemment 
un  peu  plus  long  que  le  suivant,  presque  aussi  long  (les  postérieurs) 
ou  un  peu  moins  long  (les  antérieurs  et  intermédiaires)  que  le  dernier  : 
celui-ci  faiblement  et  graduellement  élargi  vers  son  extrémité.  Ongles 
médiocres,  chacun  d’eux  muni  d’une  dent  située  près  du  sommet  de 
leur  tranche  interne. 

Patrie:  Cette  espèce  est  peu  connue.  Elle  se  prend  sur  les  fleurs, 
dans  certaines  parties  de  la  France.  Elle  est  très-rare  aux  environs  de 
Lyon.  . • 

Obs,  Quelquefois  les  tibias  sont  brunâtres  ainsi  que  les  tarses,  avec 
les  ongles  testacés. 

Nous  ne  connaissons  que  le  <f  de  cette  espèce. 


a,  «fulistus  fulvo^ltirtus;  Ch..Brisout. 

Oblong ,'sitbconvexe , densement  hérissé  en  dessus  d'une  pubescence  fauve^ 
plus  ou  moins  redressée  sur  la  télé  et  le  protJiorax  et  semicouchée  sur  les 
élytres;  d'un  noir  de  poix  briVant,  avec  les  tarses  et  parfois  les  tibias  d'un 
testacé  obscur.  Tête  finement^  éparsement  et subasp'erement  ponctuée , obso- 
■ l'etement  biimpressionnée  entre  les  yeux.  Prothorax  transverse^  sensible- 
ment plus  étroit  que  les  élytres,  assez  fortement  et  obsolètement  subcrénelé 
sur  les  côtés,  finement  et  assez  densement  ponctué,  Élytres  oblongues,  sub- 
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pamilèles  ou  à peine  élargies  en  arrière^  assez  largement  arrondies  au 
sommet,  assez  finement,  densement  et  subriigueuseinent  ponctuées.  Tarses 
étroits,  les  postérieurs  au  moins  aussi  longs  que  les  tibias,  à article  à 
peine  aussi  long  que  le  suivant.  Dent  des  ongles  située  vers  le  milieu. 

a"  Nous  est  inco'nnu. 

9 Antennes  à 3®  et  4®  articles  étroits,  les  o®  à 10®  assez  fortement 
dentés  en  scie:  le  dernier  elliptique,  sensiblement  déprimé  ou  impres- 
sionné sur  la  dernière  moitié  de  sa  face  interne.  Les  5®  et  6®  segments 
ventraux  simples  et  entiers:  le  dernier  conique,  arrondi  à son  bord 
apical. 

Julistus  fulvo-hirtiis.  Ch.  Brisoüt  de  Barneville,  Ann.  Soc,  ent.  Fr.  1861, 

p.  106.  — Kiesenwetter,  Ins.  Deut.,  t.  IV,  p.  648,  3. 

Long.  0“*,0050  (2  1/4  1.).  — Larg.  0®,0022  (1  1.). 

c 

Corps  oblong,  garni  d’une  villosité  fauve,  assez  molle,  médiocre  et 
plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  plus  courte  et  semi- 
couchée  sur  les  élytres. 

iTe^e beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax;  finement,  éparsement  et 
subaspèrement  ponctuée,  un  peu  plus  fortement  et  à peine  plus  den  - 
sement  en  avant,  d’un  noir  brillant  ; assez  densement  et  assez  forte- 
ment velue.  Front  subconvexe,  un  peu  relevé  de  chaque  côté  vers  les 
insertions  des  antennes,  marqué  de  chaque  côté  d’une  faible  impression 
subarrondie  et  située  près  des  yeux.  Epistome  transversalement  séto- 
seüé  à sa  base,  d’un  roux  de  poix  brillant.  Labre  subconvexe, obsolète- 
ment  pointillé,  sétosellé,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  le  bord  apical 
plus  chïr.  Mandibules  subruguleuses  et  obsolètement  sétosellées  sur  leurs 
côtés,  noires  avec  leur  extrémité  plus  ou  moins  ferrugineuse.  Palpes  et 
autres  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix, 
avec  la  languette  plus  claire. 

Yeux  médiocres  et  peu  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  sensible,  assez  fortement 
sinués  ou  échancrés  à leur  côté  interne  au-dessus  des  antennes. 

.Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  obsolètement 
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riiguleuses,  trcs-ünemènt  pubescenies,  d’un  noir  assez  bi  illani,  assez 
fortement  dentées  en  scie  à partir  de  leur  5®  article  ; le  le»’  oblong,  sen- 
siblement et  subparallèlement  épaissi  : le  2®  globuleux,  beaucoup  plus 
court  et  plus  étroit  que  le  !«•’;  le  3®  étroit,  allongé  : le  4®  oblong,  assez 
étroit,  beaucoup  plus  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : les  5® 
à IQe  plus  ou  moins  élargis:  le  dernier  sensiblemenl  plus  long  que 
le  pénultième,  subelliptique,  obtusénient  subacuminé  à son  sommet, 
déprimé  ou  impressionné  dans  la  dernière  moitié  de  sa  face  interne. 

- Prolhorax  assez  fortement  transverse,  sensiblement  plus  étroit  que 
les  élytres;  à peine  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière;  assez  fortement 
arrondi  sur  les  côtés;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base 
avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  et  les  antérieurs  largeiient 
arrondis  et  infléchis;  étroitement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le 
rebord  antérieur  obsolète,  le  postérieur  léger,  et  les  latéraux  plus 
saillants,  finement  et  très-obsolètement  crénelés  ; assez  convexe,  parfois 
subcomprimé  vers  les  angles  antérieurs;  finement,  légèrement  et  assez  ^ 
densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  forte  et  râpeuse 
sur  les  côtés;  entièrement  d’un  noir  brillant;  hérissé  d’une  villosité 
fauve,  plus  ou  moins  redressée^  serrée  mais  un  peu  moins  longue  que 
celle  de  la  tête. 

Écusson  subsemicirculaire,  plus  ou  moins  rugueux,  finement  pubes- 
cent,  d’un  noir  brillant. 

Élytres  oblongues^  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax;  subparallèles  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu;  faible- 
ment relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusqu’après  leur  milieu;  assez 
largement  et  simultanément  arrondies  à leur  sommet,  avec  l’angle 
apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  étroit,  distinct  au  moins  sur  la 
dernière  moitié  ; subconvexes  sur  le  dos  ou  parfois  étroitement  subdé- 
primées le  long  de  la  suture,  fortement  déclives  en  arrière  et  sur  les 
côtés;  assez  finement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées: 
entièiement  d’un  noir  de  poix  brillant;  garnies  d’une  pubescence 
fauve,  asbcz  fournie,  un  peu  moins  longue  que  celle  du  prothorax,  mais 
semicouchée  et  dirigée  en  arrière.  Épaules  saillantes,  largement 
; rrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement,  linement  et  assez  densement  ponctué, 
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plus  forlement  et  plus  rugueuseinent  sur  les* côtés  de  la  poitrine; 
entièrement  d’un  noir  brillant;  recouveit  d’une  très-fine  pubescence 
couchée,  assez  longue  et  cendrée.  Métaslo  mim  plus  lisse  sur  son  disque 
et  en  arrière  de  chaque  côté,  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne 
médiane.  Ventre  avec  le  2®  segment  sensiblement  moins  court  que 
le  3e,  celui-ci  et  les  deux  suivants  subégaux.  Pygidiuni  assez  densemenl 
pubescent  à son  sommet. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement  et  subru- 
gueusement  pointillés,  linement  pubescents,  d’un  noir  brillant  avec 
les  tarses  d’un  testacé  plus  ou  moins  obscur  et  les  ongles  plus  pâles, 
et  parfois  les  tibias  roussâtres.  (Àiisses  à peine  élargies  dans  leur 
milieu.  Tibias  grêles,  droits,  aussi  longs,  les  postérieurs  un  peu  plus 
longs  que  les  cuisses.  Tarses  étroits,  les  postérieurs  au  moins  aussi 
longs  que  les  tibias,  avec  les  le»’  à 4«  articles  allongés  et  graduellement 
plus  courts:  les  l^retSe  allongés:  le  pas  plus  long  que  le  2%  ample- 
ment aussi  long  que  le  dernier:  cèlui-ci  graduellement  mais  faiblement 
élargi  vers  son  extrémité.  Ongles  assez  petits,  munis  chacun  d’une 
dent  sensiblement  plus  courte  que  lui  et  située  vers  le  milieu  de  sa 
tranche  interne. 

Patrie:  Cette  espèce  est  rare  en  France.  M.  Ch.  Brisout  nous  en  a 
communiqué  un  exemplaire  de  la  forêt  de  Lesterelle  en  Provence.  Nous 
l’avons  prise  nous-mêmes  sur  les  fleurs  des  pins  aux  environs  d’Izeron. 
près  Lyon. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente,  dont  elle  se  distingue 
par  sa  pubescence  fauve  au  lieu  d’être  obscure;  par  son  prothorax  un 
peu  plus  fortement  arrondi  sur  les  côtés;  par  ses  élytres  un  peu 
moins  fortement  ponctuées  ; par  ses  tarses  toujours  plus  clairs,  les  pos- 
térieurs plus  grêles,  à et  2®  articles  plus  allongés  et  moins  inégaux  ; 
par  la  dent  des  ongles  moins  prolongée  sur  le  côté  interne  de  ceux-ci. 
Malgré  ces  différences,  il  est  possible  que  cette  espèce  soit  la  ? du  Julistus 
floralis^  ùont  nous  ne  connaissons  que  le<y’,et  nous  n’avons  vu  que  des 
femelles  du  Julistus  fulvo-hirtus. 
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Genre  Haplocnemus,  Ifaplocnèmc  ; Stephens. 

Stepfiens,  Illiistr  of.  Brit.  Eut.,  t.  lit,  317. 

Étymologie  ; simple;  xvyj/ji/j,  jaml)L‘. 

Caractères:  Corps  épais,  plus  ou  moins  allongé  ou  oblong,  subcy- 
lindrique, hérissé  en  dessus  d’une  villosité  assez  longue,  assez  serrée 
et  redressée. 

Tête  médiocre^  souvent  assez  grande,  subverticale,  un  peu  rétrécie 
en  avant,  assez  fortement  engagée  dans  le  prothorax,  plus  étroite  que 
celui-ci  dans  les  deux  sexes.  Front  très-large,  faiblement  prolongé  au 
delà  des  yeux.  Epistome  corné  ou  subcorné,  très-court,  souvent  sub li- 
néaire, plus  ou  moins  confondu  avec  le  front  ou  seulement  distinct  de 
celui-ci  par  une  suture  idéale  ou  très-obsolète,  subrectiligne.  Labre 
corné,  transverse,  subtronqué  ou  subarrondi  à son  bord  apical.  Man- 
dibules assez  robustes,  longitudinalement  engagées  en  partie  sous  les 
côtés  de  l’épistome  et  du  labre,  peu  saillantes' en  avant  de  celui-ci, 
arquées  à leur  extrémité  et  distinctement  bidentécs  à leur  sommet. 
Palpes  maxillaires  à dernier  article  grand,  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis,  plus  ou  moins  fortement  élargi  à son  extrémité,  plus 
ou  moins  largement  et  obliquement  tronqué  à son  sommet,  ou  en  forme 
de  fer  de  cognée  ou  en  forme  de  fer  de  hache  plus  ou  moins  prononcée: 
le  pénultième  plus  court  que  le  2%  moins  long  que  la  moitié  du  suivant. 
Palpes  labiaux  à dernier  article  grand,  deux  fois  aussi  long  que  le  2®, 
élargi,  plus  ou  moins  subsécuriforme.  membraneuse,  élargie 

en  avant,  densement  ciliée,  souvent  échancrée  au  milieu  de  son  bord 
apical.  Tige  des  mâchoires  prolongée  en  arrière  à sa  base  en  forme  de 
dent  angulaire  (1). 

Yeux  assez  gros,  assez  saillants,  subovalaires,  séparés  du  bord  anté- 


(1)  Ce  caractère  existe  plus  ou  moins  dans  les  autres  genres,  niais  il  est  plus 
saillant  généralement  dans  celui-ci  que  dans  tout  autre. 
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rieur  du  prothorax  par  un  intervalle  court  ou  très-court,  subsinués  à 
leur  côté  interne  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 

Anlennes  souvent  assez  courtes  et  dépassant  à peine  la  base  du  pro- 
thorax, quelquefois  plus  développées  et  atteignant  la  moitié  du  corps: 
insérées  sur  les  côtés  du  front  dans  une  fossette  joignant  presque  le 
bord  antéro-inteTjie  des  yeux  ; assez  robustes  ; latéralement  subcom- 
priinées  à partir  du  3®  article  : le  l®**  obovalaire  ou  ovalaire-oblong  : le 
2®  petit,  subglobuleux  ou  ovalaire,  égal  ou  à peine  égal  à la  moitié  du 
précédent:  le  3"  oblong,  obconique ou  triangulaire:  les  4®  à lO*"  subé- 
gaux, plus  ou  moins  fortement  prolongés  en  dessous  en  dent  de  scie  ou 
de  peigne:  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  de  forme 
variable. 

Prothorax  plus  ou  moins  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué 
au  sommet  et  à la  base,  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour,  sans 
ligne  enfoncée  sur  les  côtps  du  disque. 

Écusson  transverse,  subsémicirculaire  ou  en  ogive  obtus. 

Êl/yires  suballongées  ou  oblongues,  subparallèles,  plus  ou  moins 
cylindriques;  plus  ou  moins  distinctement  relevées  en  gouttière  dans 
leur  pourtour  extérieur;  offrant  un  repli  latéral  très-prononcé,  assez 
large  à sa  base,  prolongé,  en  mourant,  au  moins  jusqu’au  sommet  du 
1®'’  segment  ventral.  Épaules  assez  saillantes,  arrondies,  limitées  inté- 
rieurement par  une  impression  plus  ou  moins  sensible. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  prononcé  et  très-aigu  : 
celle  du  mésosternum  sublinéaire,  distincte,  canaliculée  vers  son  extré- 
mité et  échancrée  à son  sommet.  Epimètes  du  médipectus  assez  déve- 
loppées, en  trapèze  obliquement  disposé.  Métasternum  transversalement 
coupé  à son  bord  apical, distinctement  avancé  entre  les  hanches  inter- 
médiaires en  forme  de  pointe  dont  le  bout  vient  remplir  l’échancrure 
apicale  du  mésosternum,  plus  ou  moins  prolongé  entre  les  hanches 
postérieures  en  forme  d’angle  entaillé  à son  sommet.  Épisternums  du 
postpectus  assez  étroits,  subparallèles  ou  faiblement  rétrécis  en  arrière. 
Epimêres  da  postpectus  cachées. 

Hanches  coniques,  courtes:  les  antérieures  contiguës:  les  intermé- 
diaires légèrement  écartées  rime  de  l’autre,  ainsi  (]ue  les  posté  ieuves  : 
celles-ci  à lame  transversale  plus  ou  moins  obsolète  et  déclive. 
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Ventre  de  six  segments  distincts,  entièrement  cornés:  les  deux  1®*’^ 
assez  grandSj  subégaux  : le  3®  plus  court  : les  4®  et  5®  encore  un  peu 
plus  courts:  le  dernier  souvent  très-court,  transverse  ou  semilunaire. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes:  les  postérieurs  un  peu  plus  déve- 
loppés que  les  intermediaires,  et  ceux-ci  à peine  plus  que  les  aniérieurs 
dans  toutes  leurs  parties.  Trochantei  s antérieurs  et  intermédiaires  peu 
développés,  peu  saillants, en  forme  de  coin  ou  d’onglet  : les  postérieurs 
plus  saillants,  plus  grands,  ovale-oblongs.  Cuisses  ne  débordant  pas  ou 
débordant  à peine  les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  plus  ou  moins 
épaissies  dans  leur  milieu,  assez  distinctement  rainurées  en  dessous,  au 
moins  dans  leur  dernière  moitié.  Tibias  droits  ou  presque  droits,  à 
peine  aussi  longs  que  les  cuisses,  graduellement  subélargis  vers  leur 
extrémité,  armés  à leur  sommet  interne  de  deux  petits  éperons  droits 
et  articulés.  Tarses  assez  épais,  plus  courts  que  les  tibias;  avec  les  1®*’ 
à 4®  articles  peu  allongés  et  graduellement  plus  courts;  le  1®*’  un  peu 
plus  long  que  le  2®,  sensiblement  ou  beaucoup  plus  court  que  le  dernier: 
celui-ci  allongé,  forlement  et  graduellement  élargi  de  la  base  à l’extré- 
mité.  Ongles  bien  développés,  grêles,  égaux,  régulièrement  arqués  : 
chficun  d’eux  muni  en  dessous  d’une  membrane  assez  étroite,  souvent 
assez  large,  libre  jusqu’à  sa  base,  plus  ou  moins  divergente  et  un  peu 
plus  courte  que  lui. 

Obs.  Les  IJaploanmes  lient  en  quelque  sorte  les  Dasy tûtes  aux  Mély- 
riens,  dont  ils  se  rapprochent  par  leur  forme  cylindrique,  par  le  déve- 
loppement du  repli  latéral  des  élytres,  par  la  gouttière  marginale  de 
celles-ci,  et  par  leurs  pieds  épais,  à dernier  article  fortement  élargi  à 
son  extrémité.  Outre  la  forme  de  la  membrane  des  ongles,  ce  genre  se 
distingue  par  la  lame  médiane  du  mésosternum,  qui'est  bien  distincte 
et  sublinéaire. 

Les  Haplocnèmes  sont  un  peu  moins  floricoles  que  les  autres  genres, 
car  on  les  trouve  souvent  sur  les  feuilles  des  arbres  et  même  sur  le 
bois  moi’t.  Ils  sont  d’une  taille  en  général  au-dessus  de  la  moyenne. 
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Nous  partagerons  le  genre  Haplocnemits  en  deux  groupes  bien  tranchés  : 


I.  Bord  eæterne  des  élytres  non  denticuîé  . groupe. 

il.  Bord  externe  des  élytres  distinctement  denticuîé.  ........  groupe. 


PREMIER  GROUPE, 

Ce  premier  groupe  peut  se  subdiviser  en  trois  sections: 


A.  Antennes  pectinées  ou  subpectinées  en  dessous  chez  les  (^,  à ar- 
ticles intermédiaires  pins  larges  que  longs;  plus  ou  moins  for- 
tement dentées  chez  les  ç * ire  section. 

AA.  Antennes  fortement  et  aiguraent  dentées  en  scie  en  dessous  chez 
les  ^ , à articles  intermédiaires  pas  plus  larges  que  longs;  assez 

fortement  dentées  chez  îes^9 2®  section. 

AAA.  Antennes  faiblement  on  ohtusément  dentéés  en  scie  en  dessous 

dans  les  deux  sexes '.  . . . 3e  section. 


PREMIÈRE  SECTION  A. 

X.  Antennes  distinctement  pectinées  chez  les  cf,  à articles  intermé- 
diaires (o-9)  sensiblement  plus  larges  que  longs;  fortement  dentées 
chez  les  9 à partir  du  4®  article.  Tibias  et  tarses  testacés.  Ponc- 
tuation duproîUorax  assez  serrée,  moins  forte  que  celle  des  élytres  : 
celles-ci  avec  une  villosité  à reflets  cendrés .«Dmiis  du  corps  d'*un 

bronzé  clair Eumerus. 

ua.  Antennes  subpectinées  chez  les  cf,  à articles  intermédiaires  un 
peu  plus  larges  que  longs;  assez  fortement  dentées  chez  les 9? 
souvent  à partir  du  4e  article. 

jS.  Tibias  concolores,  tarses  roussâtres  ou  testacés.  à vil- 

losité obscure.  Dessus  du  corps  d’un  noir  verdâtre. 
y.  Ponctuation  du  prothorax  moins  forte  que  celle  des  élytres. 

Antennes  subpectinées  chez  les  J à partir  du  5e  article  . Tarsalis. 
yy.  Ponctuation  du  prothorax  au  moins  aussi  forte  que  celle 
des  élytres.  Antennes  subpectinées  chez  les  (S  à partir 


du  f>e  article  seulement Alpestiis. 

pp.  Tibias  et  tarses  testacés  Ponctuation  du  prothorax  sensi- 
blement moins  forte  que  celle  des  élytres:  celles-ci  à villo- 
sité à reflets  un  peu  grisâtres Base  lis. 
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PREMIÈRE  SECTION  A. 

1 . fllaplocaiemus  eameriis  ; Mulsant  et  Rey. 

(Mon g,  hérissé  dhine  villosité  aszez  longue^  obscure  et  redressée  sur  la 
tête  et  le  prothorax,  grise  et  un  peu  inclinée  sur  les  élytres  ; d'un  bronzé 
brillant  assez  clair  avec  les  tibias  et  les  tarses  testacés.  Antennes  distinc- 
tement pectinées  (cf)  ou  profondément  dentées  en  scie  en  dessous. 
Tête  subconvexe,  assez  légèrement  et  assez  densenient  ponctuée,  fortement 
biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  à peine 
plus  étroit  que  les  élytres,  sensiblement  rétréci  en  avant,  presque  droit  sur 
les  côtés,  convexe,  densement  et  rngueusement  ponctué.  Élytres  oblongues, 
subparallèles,  assez  largement  arrondies  au  sommet.,  subconvexes,  assez 
densement  et  fortement  ponctuées.  Tarses  assez  épais,  évidemment  plus 
courts  que  les  tibias. 

a"  Antennes  presque  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  à arti- 
cle ordinairement  concolore;  le  3®  dilaté  inférieurement  en  dent  de  scie 
rectangulaire;  les  4®  à 10®  distinctement  pectines;  le  4®  plus  légère- 
ment ; les  5®  à 9-  à rameaux  sensiblement  plus  larges  que  longs;  le  der- 
nier en  massue  allongée,  obliquement  et  obtusément  tronquée  en  dedans 
à son  sommet.  Le  5®  segment  ventral  légèrement  et  brièvement  cilié  à 
son  bord  apical  et  faiblement  sinué  au  milieu  de  celui-ci;  /e  6®  bien 
distinct,  obtusément  tronqué  au  sommet. 

î Antennes  seulement  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  protlio- 
rax  réunis,  à 2®  article  ordinairement  dun  roux  testacé;  le  3®  dilaté 
inférieurement  en  dent  de  scie  subrectangulaire;  les  4®  à 10"  profondé- 
ment dentés  en  scie,  un  peu  moins  larges  que  longs,  avec  le  sommet  de 
chaque  dent  à peine  émoussé  ; le  dernier  allongé,  subelliptique.  Le 
5®  segment  ventral  densement  et  brièvement  cilié  de  poils  jaunes  à son 
bord  apical  et  subarrondi  au  milieu  de  celui-ci;  le  6®  souvent  peu 
saillant,  subtronqué  au  .sommet,  souvent  excavé  sur  le  milieu  de 
sa  base. 
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Long.  ü«^,0056  (2  1.  1/2).  - Larg.  0‘",022  (1  1.;. 

Corps  oblong,  hérissé  d’une  villosité  assez  longue,  assez  serrée, 
obscure  et  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  d’un  gris  blanchâtre  et 
un  peu  inclinée  sur  lés  élytres. 

Tête^  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax  dans 
les  deux  sexes,  à peine  aussi  large  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
base  de  celui-ci  ; assez  légèrement  et  assez  densement  ponctuée,  avec 
les  points  plus  ou  moins  grossiers,  peu  profonds  et  à fond  plat;  entiè- 
rement d’un  bronzé  brillant  et  assez  clair;  assez  densement  hérissée 
d’une  villosité  obscure,  assez  longue  et  redressée.  Front  légèrement 
convexe,  sensiblement  relevé  de  chaque  côté  vers  les  fossettes  anten- 
naires,  creusé  en  avâat  entre  les  antennes  de  deux  fortes  impressions 
longitudinales,  oblongues  et  subparallèles.  Éjnstome  transversalement 
sétosellé,  distinctement  ponctué  et  d’un  bronzé  brillant  à sa  base,  sub- 
corné, glabre,  lisse  et  d’un  brun  roussâtre  dans  sa  moitié  antérieure. 
Labre  subconvexe,  sétosellé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant  et  presque 
lisse  à sa  base,  finement  ponctué  vers  son  extrémité,  un  peu  roussâtre 
en  avant,  finement  et  brièvement  cilié  de  poils  pâles  à son  bord  apical. 
Mandibules  rugueuseinent  ponctuées  et  fortement  sétosellées  sur  les 
côtés,  d’un  noir  métallique,  subferrugineuses  avant  leur  pointe.  Palpes 
et  parties  inféiûeures  de  la  bouche  d’un  noir  de  poix,  avec  la  languette  et 
le  sommet  du  dernier  article  de  tous  les  palpes  pâles. 

Yeux  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du 
prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  court,  distinctement  sinués 
à leur  côté  interne  au-devant  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  plus  (<f)  ou  moins  ( ? ) développées  ; finement  etobsolète- 
ment  i uguleuses  ; très-finement  et  brièvement  pubescentes  ; assez 
robustes;  d’un  noir  assez  brillant  avec  le  1"^  article  métallique  et  le 
2®  souvent  ( $ ) roussâtre,  ainsi  que  parfois  le  dessous  du  sommet  du 
précédent;  le  1®^  oblong,  assez  fortement  épaissi,  cilié  en  dessous  de 
deux  ou  trois  longs  poils;  le  2®  subglobuleux,  cilié  en  dessous  de  deux 
ou  trois  poils  moins  longs,  à peine  égal  à la  moitié  du  précédent  et 
beaucoup  moins  renflé  ; le  3®  oblong,  dilaté  en  dessous  en  dent  de  scie 
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plus  (o^)  ou  moins  (?)  rectangulaire;  les  4e  à lO®  subégaux,  sensible- 
ment pectinés  (c^’)  ou  profondément  dentés  en  scie  (9)  intérieure- 
ment; le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  en  massue 
allongée  (cf)  ou  subelliptique  (9). 

Prothorax  assez  fortement  transverse , à peine  plus  étroit  que  les 
élytres  à sa  base,  sensiblement  rétréci  en  avant  ; presque  droit  sur  les 
côtés  qui  paraissent  néanmoins  subarrondis  en  arrière,  obliques  et 
subrectilinéaires  ou  à peine  arrondis  depuis  leur  tiers  postérieur 
jusqu’au  sommet  ; tronqué  à celui-ci  et  sur  le  milieu  de  la  base,  avec 
celle-ci  distinctement  sinuée  au-devant  de  l’écusson;  les  angles  antérieurs 
infléchis,  obtus  et  arrondis,  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement  ; 
distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le  rebord  postérieur  fin, 
l’antérieur  obsolète,  et  les  latéraux  plus  saillants,  sensiblement  relevés 
en  gouttière  et  parfois  à peine  ou  très-obsolètement  subcrénelés  ; con- 
vexe ; densement,  rugueusement  et  subuniformément  ponctué,  avec 
les  points  assez  grossiers,  peu  profonds  et  à fond  plat  ; d’un  bronzé 
assez  brillant  et  assez  clair  ; assez  densement  hérissé  d’une  villosité 
obscure,  assez  longue  et  redressée. 

Écusson  transverse,  subsemicirculaire,  à peine  rugueux,  finement 
pubescent,  d’un  bronzé  assez  clair  et  brillant. 

Élytres  oblongues,  presque  quatre  fois  aussi  longues  que  le  protho- 
rax, subparallèles  ou  à peine  subélargies  après  leur  milieu  ; sensible- 
ment relevées  en  gouttière  sur  leurs  côtés  presque  jusqu’à  l’extrémité  ; 
assez  largement  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  à peine 
émoussé,  le  bord  postérieur  finement  et  brièvement  cilié  et  le  rebord 
suturai  fin,  mais  bien  distinct  sur  la  moitié  eu  au  moins  sur  le  tiers 
postérieur;  subconvexes  sur  le  dos  ou  parfois  (cf)  à peine  subdépri- 
mées sur  la  suture,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  fortement  sur 
les  côtés  ; fortement,  profondément  et  asse^  densement  ponctuées  ; 
d’un  bronzé  assez  clairet  brillant;  hérissées  d’une  pubescence  a reflets 
d’un  blanc  grisâtre  (1),  assez  serrée,  un  peu  plus  courte  que  celle  du 
prothorax  et  un  peu  inclinée  en  arrière,  plus  ou  moins  redressée  et 
plus  longue  sur  les  côtés.  Épaules  peu  saillantes,  arrondies. 


(1)  Surtout  quand  on  la  regarde  d’avant  en  arrière. 
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Dessous  du  corps  légèrement , subrugueusement  et  peu  densement 
ponctué,  entièrement  d’un  noir  brûlant  métallique  ou  bronzé,  recou- 
vert d’une  fine  pubescence  d’un  gris  blanchâtre,  assez  longue,  peu 
serrée,  en  partie  couchée  et  en  partie  redressée.  Métaslernum  plus  lisse 
de  chaque  côté  le  long  du  bord  postérieur,  distinctement  sillonné  aur  sa 
ligne  médiane.  Ventre  à 2®  segment  assez  grand,  les  3*"  et  4®  graduelle- 
ment plus  courts,  les  4®  et  5®  subégaux  : le  4®  avec  un  repli  sensible  et 
subarqué  le  long  du  bord  postérieur.  Pygidium  assez  longuement  séto- 
sellé. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  robustes,  éparsement  et  subru- 
gueusement ponctués,  éparsement  pubescents,  d’un  noir  brillant,  avec 
les  tibias  et  les  tarses  testacés,  le  dernier  article  de  ceux-ci  un  peu  plus 
foncé.  Cuisses  légèrement  épaissies  dans  leur  milieu,  ciliées  en  dessous 
de  poils  pâles  beaucoup  plus  longs  et  redressés.  Tibias  médiocres,  droits 
ou  à peine  arqués  à leur  base,  à peine  aussi  longs  que  les  cuisses,  épar- 
sement et  longuement  ciliés  en  dehors  de  poils  à reflets  pâles.  Tarses 
médiocrement  épais,  évidemment  plus  courts  que  les  tibias  ; avec  les  1®^ 
à 4®  articles  graduellement  plus  courts  : le  1®^  visiblement  plus  long 
que  le  2®  et  beaucoup  plus  court  que  le  dernier:  celui-ci  fortement 
élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  développés,  grêles,  avec 
leur  membrane  assez  large  et  atteignant  presque  l’extrémité  de  l’ongle. 

Patrie:  Cette  espèce  est  très-rare  en  France.  Nous  l’avons  capturée 
une  seule  fois  aux  environs  de  Lyon.  M.  Ch.  Brisout  nous  en  a commu- 
niqué un  exemplaire  ? pris  à Vernon,  près  Paris. 

Obs.  Elle  diffère  de  toute  autre  espèce  française  par  les  antennes  des 
classez  fortement  pectinées.  Elle  se  rapprocherait  de  deux  espèces 
africaines  ou  des  contrées  méridionales  de  l’Europe,  les  Haplocnemus 
pectinicornis  et  chlorosoma,  Lucas,  dont  elle  se  distingue  par  la  couleur 
des  tibias  et  des  tarses,  qui  est  noire  dans  celles-ci  et  testacée  dans  notre 
espèce,  et  par  la  pubescence  des  éiytres  qui  est  moins  obscure  dans  ÏH. 
eumerus  que  dans  les  deux  espèces  précitées. 

2.  Mapiociiettii,!»  | Sâhlbëeg. 

Suhallongé  ou  oblong,  densement  hérissé  d'une  villosité  obscure^  assez 
longue,  plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  sur  le  prothorax,  et  un  peu 
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inclinée  sur  les  élytres  ; d'un  noir  bronzé  brillant  obscur,  un  peu  verdâtre 
ou  bleuâtre,  avec  les  2®  et  souvent  3®  articles  des  antennes  et  les  tarses  d'un 
roux  de  poix  testacé.  Antennes  subpectinées(<f)  ou  aigument  et  assez  pro- 
fondément dentées  en  scie  en  dessous  à partir  du  4®  article  ( ? ).  Tête  sub- 
convexe, plus  ou  moins  légèrement  et  peu  densement  ponctuée,  fortement 
biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu 
moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement  rétréci  en  avant,  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés,  assez  convexe,  assez  densement  mais  assez  finement 
ponctué.  Élytîxs  suballongées  ou  oblongues,  subparallèles,  assez  étroitement 
arrondies  au  sommet,  subconvexes,  fortement,  densement  et  subrugueuse- 
ment  ponctuées.  Tarses  assez  épais,  plus  courts  que  les  tibias. 

cf  Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  moitié  du  corps;  finement 
tomenteuses  ou  assez  densement  et  assez  brièvement  ciliées  en  dessous 
de  poils  frisés  et  cendrés  ; noires  avec  le  dessous  du  i®’’  article  et  les  2® 
et  3®  d’un  roux  de  poix  testacé  (1)  ; le  3®  dilaté  en  dessous  à son  extré- 
mité en  dent  rectangulaire  et  un  peu  recourbée:  les  4^  à 10®  subpec- 
tinés,  le  4®  plus  légèrement  : les  5®  à 9®,  à rameau  un  peu  plus  large 
que  long  : les  7®  à 10®,  à dent  de  peigne  graduellement  un  peu  moins 
prononcée  : le  dernier  allongé,  subfusiforme.  Le  5®  segment  ventral  à 
peine  cilié,  largement  et  subcirculairement  échancré  au  milieu  de  son 
bord  apical  avec  l’échancrure  remplie  par  un  tégument  lisse  : le  6®  sub- 
tronqué au  sommet. 

2 Antennes  beaucoup  moins  longues  que  la  moitié  du  corps,  simple- 
ment ciliées  en  dessous  ; noires  avec  le  2®  article  et  la  base  du  3®  d’un 
roux  de  poix  testacé,  ainsi  que  le  sommet  du  l®r  : le  3®oblong,  légèrement 
dilaté  et  non  sensiblement  subangulé  en  dessous  vers  son  extrémité  : 
les  4®  à 10®  assez  fortement  et  assez  aigument  dentés  en  scie,  moins 
larges  que  longs;  le  dernier  suballongé,  subelliptique.  Le  segment 
ventral  assez  distinctement  et  brièvement  cilié  de  poils  fauves  et  à peine 
échancré  au  milieu  de  son  bord  apical  : le  6®  subtronqué  à son  sommet, 


(1)  Et  quelquefois  aussi  la  base  du  4®. 
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assez  largement  et  longitudinalement  impressionné  sur  sa  ligne 
médiane. 

Dasytes  tarsalis.  Sahlberg,  Ins.  Faun.,  8,  iii,  4.  — Gyllenhal,  Ins.  suec., 

t.  IV,  p.  337. 

Long.  0“,0056  (2  1.  1/2).  — Larg.  0«^,0022  (1  1.). 

Corps  suballongé  ou  oblong,  hérissé  d’une  villosité  obscure,  serrée, 
assez  longue,  plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  plus 
courte  et  un  peu  couchée  sur  les  élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  à peine  ou  un  peu  (9)  moins  large  que 
la  partie  antérieure  du  prothorax,  un  peu  plus  large  que  la  moitié  de 
la  largeur  de  la  base  de  celui-ci;  plus  ou  moins  légèrement  et  peu  den- 
sement  ponctuée;  d’un  bronzé  brillant  obscur,  souvent  verdâtre;  assez 
densement  hérissée  d’une  villosité  plus  ou  moins  longue,  noire  et 
redressée.  Front  subeonvexe,  sensiblement  relevé  de  chaque  côté  vers 
les  fossettes  antennaires,  non  distinctement  fovéolé  sur  son  milieu, 
creusé  en  avant  de  deux  impressions  longitudinales  bien  prononcées, 
oblongues  et  subparallèles.  Epistome  sérialement  sétosellé  en  travers 
sur  le  milieu  de  sa  longueur,  distinctement  ponctué  et  d’un  noir  métal- 
lique et  brillant  à sa  base,  lisse  et  noir  dans  sa  moitié  antérieure.  Lahi^e 
subconvexe,  obsolètement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec 
l’extrémité  plus  claire,  longuement  sétosellé,  brièvement  cilié  à son 
bord  apical  de  poils  courts  et  pâles.  Mandibules  rugueuses  et  sétosellées 
sur  les  côtés,  noires,  lisses  à leur  extrémité  et  parfois  subferrugineuses 
avant  leur  pointe.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  de 
poix  avec  la  languette  pâle. 

Yeux  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  pro- 
thorax par  un  intervalle  très-court,  faiblement  sinués  à leur  bord 
interne  au-dessus  des  antennes. 

Antennes  plus  ( cf)  ou  moins  ( $ ) développées  ; finement  et  obsolète- 
ment ruguleuses;  plus  (cf)  ou  moins  ( 9 ) densement  ciliées  en  dessous  ; 
assez  robustes;  d’un  noir  assez  brillant  avec  les  2®  et  même  3®  articles 
d’un  roux  de  poix  testacé,  ainsi  que  le  sommet  et  le  dessous  du  1®**  : 
celui-ci  assez  fortement  épaissi  en  massue  subovalaire,  cilié  en  dessous 
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de  quelques  longs  poils  dont  un  vers  le  sommet  beaucoup  plus  long 
que  les  autres  : le  2®  beaucoup  moins  épais,  globuleux  (çf)  ou  subglo- 
buleux ( $ ),  avec  deux  ou  trois  poils  assez  longs  en  dessous  : le  3« 
oblong,  plus  ou  moins  dilaté  en  dent  de  scie  en  dessous  à son  extrémité  : 
les  4®  à 10®  subégaux,  plus  {cf)  ou  moins  ( 9 ) fortement  prolongés  infé- 
rieurement: le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  allongé 
et  subfusiforme  (cf)  ou  suballongé  et  subelliptique  ( 9 ),  plus  ou  moins 
obtus  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse  ; un  peu  moins  large  que  les  élytres 
à sa  base  ; assez  fortement  rétréci  en  avant  ; légèrement  arrondi  en 
arrière  sur  le  milieu  de  ses  côtés;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu 
de  sa  base,  avec  celle-ci  obliquement  et  subrectilinéairement  coupée  de 
chaque  côté;  avec  les  angles  assez  marqués  mais  obtus  et  à peine 
arrondis,  les  antérieurs  assez  infléchis;  distinctement  rebordé  dans 
son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  obsolète,  les  latéraux  saillants, 
relevés  en  gouttière  assez  étroite  et  assez  régulière,  non  ou  très-obsolè- 
tement  subcrénelés;  plus  (9)  ou  moins  (c/)  fortement  convexe;  assez 
densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  assez  fine,  évidemment  moins 
forte  que  celle  des  élytres,  subuniforme  et  à fond  plat;  d’un  noir  bronzé 
brillant  obscur,  souvent  verdâtre  ou  bleuâtre;  densement  hérissé  d’une 
villosité  plus  ou  moins  longue,  noire  et  redressée. 

Écusson  semicirculaire,  presque  lisse  ou  à'  peine  ponctué,  presque 
glabre,  d’un  bronzé  obscur  et  brillant. 

Élytres  suballongées  ou  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi 
longues  que  le  prothorax;  subparallèles  ou  presque  indistinctement 
élargies  en  arrière  ; légèrement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusque 
près  de  l’extrémité;  plus  ou  moins  et  simultanément  arrondies  au 
sommet,  avec  l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  très-fin  et 
visible  sur  la  moitié  ou  au  moins  sur  le  tiers  postérieur;  subconvexes 
sur  le  dos,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés  ; 
fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées,  avec  la  ponc- 
tuation paraissant,  à un  certain  Jour,  former  parfois  des  rides  transver- 
sales ; d’un  noir  bronzé  brillant,  toujours  obscur,  verdâtre  ou  bleuâtre; 
hérissées  d’une  villosité  noire,  serrée,  un  peu  moins  longue  que  celle 
du  prothorax  mais  légèrement  et  régulièrement  inclinée  en  arrière, 
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plus  longue  et  redressée  sur  le  bord  extérieur.  Épaules  peu  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement,  assez  densement  et  subrugueusement 
ponctué;  d’un  noir  brillant  et  submétallique;  recouvert  d’une  fine 
pubescence  cendrée',  -peu  serrée,  plus  ou  moins  redressée  sur  le  milieu 
de  la  poitrine,  couchée  sur  le  ventre  où  elle  est  entremêlée  de  soies  obs- 
cures et  redressées.  Mêîastermm  avec  un  large  espace  lisse  de  chaque 
côté  au-dessus  du  bord  postérieur,  distinctement  sillonné  en  arrière  sur 
sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  le  segment  assez  développé  : le  3®  sen- 
siblement plus  court  que  le  précédent,  à peine  moins  court  que  le  4®: 
celui-ci  et  le  suivant  subégaux  : les  quatre  premiers  souvent  avec  un 
repli  lisse  et  noir  le  long  de  leur  bord  apical.  Pygidium  assez  longuement 
et  assez  densement  sélosellé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  subrugueusement  et  peu  densement 
ponctués,  éparsement  pubescents;  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec 
les  tarses  souvent  d’un  roux  de  poix  testacé  et  le  dernier  article 
(moins  les  ongles)  un  peu  rembruni.  Cuisses  sensiblement  élargies 
dans  leur  milieu , ciliées  en  dessous  de  longs  poils  blanchâtres. 
Tibias  assez  robustes,  presque  droits  ou  à peine  arqués  à leur  base, 
ciliés  en  dehors  de  longs  poils  d’un  gris  obscur  : les  postérieurs  aussi 
longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  épais,  plus  courts  que  les  tibias,  avec 
lesl®r  à 4®  articles  graduellement  plus  courts  : le  1®!*  évidemment  plus 
long  que  le  2®  et  beaucoup  plus  court  que  le  dernier  : celui-ci  très- 
fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  grêles,  avec  la 
membrane  assez  large  et  assez  longue,  divergente. 

Patrie:  Cette  espèce,  peu  connue,  se  trouve  en  Suède,  en  Laponie  et 
quelquefois  aussi  dans  la  chaîne  des  Alpes.  Le  type  nous  a été  envoyé 
par  M.  Boheman. 

3.  Haplocnemus  alpestris;  Kiesenwetter. 

Suballongé,  subcylindrique,  densement  hérissé  d’une  pubescence  obscure, 
redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  un  peu  inclinée  sur  les  élytres  ; d’un 
noir  bronzé  brillant  un  peu  verdâtre  ou  bleuâtre,  avec  le  2®  article  des 
antennes  roussâtre  et  les  tarses  d’un  testacé  obscur.  Antennes  sûbpectinées 
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((f)ou  fortement  dentées  en  scie  {^)en  dessous  à partir  du  article.  Tête 
subconvexe,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée,  obsoletement 
fovéolée  sur  son  milieu  et  hiimpressionnée  en  avant.  Prothorax  assez  for- 
tement transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  assez  fortement 
rétréci  en  avant,  subarrondi  sur  les  côtés,  assez  fortement  convexe,  grossiè- 
rement, densement  et  subuniformément  ponctué.  Élytres  suballongées, 
subparallèles,  assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  assez  convexes, 
fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées.  Tarses  évidemment 
moins  longs  que  les  tibias. 

çf  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
finement  cotonneuses  ou  densement  et  brièvement  ciliées  en  dessous  ; 
noires  avec  le  2®  article  d’un  roux  assez  obscur  : le  3®  sensiblement 
dilaté  inférieurement  à son  extrémité  en  dent  de  scie  subrectangulaire 
mais  un  peu  émoussée  au  sommet:  les  4®  à 10® subpectinés  : les  4®  à 9®, 
à rameau  un  peu  plus  large  que  long  sur  le  dos  : les  4®  et  5®,  à dent 
émoussée  au  sommet  : les  6®  à 10®,  à dent  de  peigne  très-aiguë  : le 
dernier  allongé,  subfusiforme.  Le  5®  segment  ventral  largement  et  sub- 
triangulairement  échancré  et  à peine  cilié  au  milieu  de  son  bord  apical, 
avec,  le  sommet  de  l’échancrure  subarrondi,  et  celle-ci  remplie  par 
un  tégument  lisse  et  noir  : le  6®  largement  subtronqué  au  sommet. 

9 Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis; 
simplement  ciliées  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article:  noires 
avec  le  2®  article  et  l’extrémité  du  1®**  d’un  roux  testacé,  et  le  3®  parfois 
d’un  roux  de  poix  au  moins  à sa  base:  celui-ci  obconique,  légèrement 
dilaté  vers  son  extrémité  : les  4®  à 10®  aigument  et  assez  fortement 
dentés  en  scie  inférieurement,  sensiblement  moins  larges  à leur  sommet 
que  longs  sur  le  dos  : le  dernier  ovale-oblong,  subelliptique.  Le  5®  seg- 
ment ventral  subarrondi  et  densement  cilié  au  milieu  de  son  bord 
apical:  le  6®  arrondi  à son  sommet,  semicirculaire , profondément 
creusé  au  milieu  de  sa  base. 

Haplocnemus  alpestris.  Kiesenwetter,  Berl.,  Ent.  Zeits.,  i861,  p.  383.  — lus. 

Dcut.,  t.  IV,  p.  656.  4. 
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Long.  0m,0060  (2 1.  2/3).  - Larg.  0“,0023  (1 1.). 

Corps  suballongé,  subcylindrique,  hérissé  d’une  pubescence  obscure, 
assez  longue,  serréè,  plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax, 
à peine  moins  longue  mais  un  peu  inclinée  en  arrière  sur  les  élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  moins  (a”)  ou  sensiblement  moins  (?) 
large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax,  un  peu  plus  large  que  la 
moitié  de  largeur  de  la  base  de  celui-ci  ; assez  fortement  et  assez  den- 
sement  ponctuée;  d’un  bronzé  brillant,  obscur  et  un  peu. verdâtre; 
assez  densement  hérissée  d’une  villosité  obscure,  assez  longue  et 
redressée.  Front  subconvexe,  sensiblement  relevé  de  chaque  côté  vers 
les  fossettes  antennaires,  subfovéolé  en  arrière  sur  son  milieu  et  creusé 
en  avant  de  deux  impressions  longitudinales,  oblongues,  assez  fortes 
et  subparallèles.  Epistome  sérialement  sétosellé  en  travers  sur  son 
milieu,  d’un  noir  métallique  brillant  et  assez  fortement  ponctué  à sa 
base,  subcorné,  lisse  et  d’un  roux  de  poix  dans  son  tiers  antérieur. 
Labre  subconvexe,  sétosellé,  à peine  ponctué,  d’un  noir  de  poix  avec 
l’extrémité  plus  claire  et  le  bord  apical  légèrement  et  brièvement  cilié 
de  poils  pâles.  Mandibules  rugueuses  et  longuement  sétosellées  sur 
leurs  côtés,  d’un  noir  de  poix,  lisses  et  parfois  subferrugineuses  vers 
leur  extrémité.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  de  poix 
avec  la  languette  pâle. 

Yeux  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur 
du  prothorax  par  un  intervalle  très-court,  distinctement  sinués  à leur 
côté  interne  au-dessus  des  antennes. 

Antennes  plus’ fo^)  ou  moins  (?)  développées  ; très-obsolètement 
ruguleuses;  plus  (cf)ou  moins  (?)  ciliées  en  dessous;  assez  robustes; 
d’un  noir  assez  brillant,  avec  le  2®  article  roussâtre  (cf)  ou  testacé 
(9)  ainsi  que  parfois  le  sommet  du  1®^  et  le  3®  (?)  souvent  d’un 
roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur  ou  au  moins  à sa  base;  le  1®^  sen- 
siblement épaissi  en  massue  ovale  oblongue,  offrant  en  dedans  vers  son 
sommet  un  poil  beaucoup  plus  long  que  les  autres  : le  2®  beaucoup  plus 
court  et  beaucoup  moins  épais  que  le  1^**,  subglobuleux:  le 3®  oblong, 
plus(cf)  ou  moins (?  )dilaté  vers  son  extrémité  : les  4®  à 10® subégaux, 
plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) fortement  prolongés  en  dessous  : le  dernier  sen- 
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siblement  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  ou  subfusifome  (a"), 
ou  ovale-oblong  et  subelliptique  ($  ),  plus  (?)  ou  moins  (o")  obtus  au 
sommet. 

Proîhorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  ély- 
tres  à sa  base;  assez  fortement  rétréci  en  avant  ; subarrondi  en  arrière 
sur  les  côtés  qui  sont  obliques  et  à peine  ou  très-faiblement  arrondis  sur 
le  reste  de  leur  longueur  ; tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa 
base;  avec  celle-ci  assez  largement  subsinuée  au-  dessus  de  l’écusson  et 
à peine  et  brièvement  subsinuée  de  chaque  côté  au-devant  des  fossettes 
humérales;  avec  les  angles  obtus,  les  antérieurs  infléchis  etsurabondis 
et  les  postérieurs  plus  largement  arrondis;  distinctement  rebordé  dans 
son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  obsolète  et  les  latéraux  saillants, 
relevés  en  gouttière  assez  étroite^  un  peu  plus  large  en  arrière  (a”)  ou 
régulière  (?),  et  non  distinctement  subcrénelés;  assez  fortement  con- 
vexe ; gossièrement,  densement  et  subuniformément  ponctué,  avec  la 
ponctuation  aussi  grossière  que  celle  des  élytres  mais  moins  profonde, 
à fond  plat,  presque  uniforme,  pas  ou  à peine  plus  serrée  et  non  réunie 
sur  les  côtés  ; offrant  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  une  très-légère 
trace  d’espace  longitudinal  lisse,  souvent  obsolète  ; d’un  noir  bronzé 
brillant,  un  peu  verdâtre  ou  bleuâtre;  densement  hérissé  d’une  villosité 
obscure,  assez  longue  et  redressée. 

Écusson  subtransverse,  subogival  ou  subsémicirculaire,  éparsement 
ponctué  ou  presque  lisse,  à peine  pubescent,  d’un  noir  bronzé  brillant 
et  un  peu  verdâtre. 

Élytres  suballongées,  presque  quatre  fois  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax ; subparallèles  ou  presque  indistinctement  élargies  après  leur 
milieu;  assez  sensiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusque 
près  de  l’extrémité;  assez  étroitement  arrondies  à leur  sommet,  avec 
l'angle  apical  sensiblement  arrondi  et  le  rebord 'suturai  très-fin 
et  seulement  visible  sur  le  tiers  postérieur  ; assez  convexes  sur  le 
dos,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés;  forte- 
ment, densement  et  subrugueusement  ponctuées,  avec  la  ponctuation 
plus  profonde  mais  pas  plus  grosse  que  celle  du  prothorax  ; d’un  noir 
bronzé  brillant,  un  peu  verdâtre  ou  parfois  bleuâtre;  hérissées  d’une 
villosité  obscure,  serrée,  à peine  moins  longue  que  celle  du  prothorax 
mais  légèrement  inclinée  en  arrière,  sans  reflets  grisâtres  bien  sensi- 
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blés,  un  peu  plus  longue  et  redressée  sur  le  bord  externe.  Epaules  assez 
saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  assez  densement  et  subrugueusement 
ponctué,  d’un  noir  brillant  et  métallique  ; recouvert  d’une  pubescence 
grise,  médiocrement  serrée,  assez  longue,  plus  ou  moins  redressée,  en 
majeure  partie  couchée  sur  le  venlre.  Métasternum  lisse  de  chaque  côté 
en  arrière  le  long  du  bord  postérieur,  assez  fortement  sillonné  sur 
les  deux  tiers  postérieurs  de  sa  ligne  médiane.  Venti'c  avec  le  2® 
segment  assez  développé,  les  trois  suivants  sensiblement  plus  courts, 
subégaux  : les  l®**  à 4®  plus  ou  moins  lisses  le  long  de  leur  bord  apical, 
le  2®  quelquefois  plus  faiblement.  Pygidium  assez  longuement  et  den- 
sement velu. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  éparsement  et  subrugueusement 
ponctués,  finement  et  parcimonieusement  pubescents,  d’un  noir  bril- 
lant et  métallique,  avec  les  tarses  d’un  testacé  obscur.  Cuisses  sensible- 
ment élargies  dans  leur  milieu,  ciliées  en  dessous  de  quelques  longs 
poils  pâles  et  redressés.  Tibias  assez  robustes,  presque  droits  ou  à 
peine  arqués  à leur  base  ; hérissés  en  dehors  de  longues  soies  obscures 
ou  parfois  à reflets  grisâtres;  presque  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  épais,  évidemment  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les 
1er  à 4®  articles  graduellement  plus  courts  ; le  i®^’  visiblement  plus 
long  que  le  2®  et  beaucoup  moins  que  le  dernier  : celui-ci  très-forte- 
ment élargi  de  la  base  à fextrémité.  Ongles  Sissez  développés,  assez  grê- 
les, avec  leur  membrane  assez  large  et  sensiblement  plus  courte  que 
l’ongle. 

Patrie  : Cette  espèce  se  prend  dans  les  Alpes  de  la  Suisse,  de  la  Savoie 
et  du  Dauphiné,  en  battant  les  sapins  et  autres  arbres. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à V Haplocnemus  larsalis^  avec  lequel 
elle  est  facile  à confondre.  Elle  s’en  distingue  par  une  taille  un  peu  plus 
grande  ; par  sa  forme  proportionnellement  plus  allongée  ; par  les 
3®  à 5®  articles  des  antennes  à dent  plus  émoussée  au  sommet,  les 
4®  et  5®  un  peu  moins  fortement  rétrécis  en  dent  de  peigne  (cf)  ; par 
son  prothorax  plus  grossièrement  ponctué,  avec  les  points  aussi  forts 
que  ceux  des  élytres,  etc. 
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4.  MaplocBftemns  tsasalis;  Kuster. 

Oblong^  densement  hérissé  d'une  villosité  assez  courte.^  obscure  et  redres- 
sée sur  la  tête  et  le  prothorax^  un  peu  inclinée  et  à peine  grisâtre  sur  les 
élytres;  d'un  bronzé  obscur  et  brillant  avec  la  base  des  antennes,  les  tibias 
et  les  tarses  testacés.  Antennes  subpectinêes  {çf) ou  fortement  et  aigument 
dentées  en  scie  en  dessous  ( 9 ) à partir  du  4®  article.  Tête  subconvexe,  fine- 
ment et  assez  densement  ponctuée,  fortement  biimpressionnée  en  avant. 
Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
sensiblement  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  assez 
convexe,  assez  finement  et  densement  ponctué,  plus  densement  et  rugueu- 
sement  sur  les  côtés,  Élytres  oblongues,  subparalleles,  assez  étroitement 
arrondies  au  sommet,  subconvexes,  assez  densement  et  subrugueusement 
ponctuées.  Tarses  médioores,  évidemment  plus  courts  que  les  tibias. 

(f  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  ; très-fine- 
ment et  brièvement  ciliées  ou  cotonneuses  en  dessous;  noires,  avec  le 
2®  article  d’un  roux  de  poix  : le  3®  fortement  dilaté  inférieurement  à 
son  extrémité  en  dent  de  scie  subrectangulaire  : les  4®  à 10®  très-profon- 
dément et  aigument  dentés  en  scie  : les  6®  à 8®  subpectinés  : les  4®  à 8® 
un  peu  plus  larges  à leur  sommet  que  longs  sur  le  dos  : le  dernier 
allongé,  subfusiforme.  Le  5®  segment  ventral  subsinué  au  milieu  de  son 
bord  apical. 

9 Antennes  dépassant  sensiblement  la  base  des  élytres,  mais  bien 
moins  longues  que  la  moitié  du  corps;  très-finement  et  brièvement  ciliées 
en  dessous  ; noires,  avec  le  2®  article  d’un  roux  testacé,  le  sommei  du  1®^ 
et  le  3®  plus  ou  moins  roussâtres  : celui-ci  légèrement  dilaté  en  dessous 
vers  son  extrémité  en  dent  de  scie  obtuse  ou  sensiblement  plus  ouverte 
que  l’angle  droit  : les  4e  à 10e  fortement  et  aigument  dentés  en  scie 
inférieurement  ; le  dernier  suballongé,  subelliptique.  Le  5®  segment 
ventral  subtronqué  au  milieu  de  son  bord  apical. 

Uaplocnemus  hasalis,  Kuster,  Kaf.  Eur.,  19,  19. 

Var.  A.  Tibias  plus  ou  moins  largement  rembrunis  dans  leur 
milieu. 
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Long.  0038  (1  1.  3/4).  — Larg.  0«^,  0014  (2/3  1.). 

Corps  oblong,  hérissé  d’une  villosité  obscure,  assez  courte,  serrée, 
redressée  sur  la  fêle  et  le  prothorax,  à peine  moins  longue  et  un  peu 
inclinée  en  arrière  sur  les  élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  moins  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax  dans  les  deux  sexes,  à peine  plus  large  que  la 
moitié  de  la  largeur  de  la  base  de  celui-ci;  finement  et  assez  densement 
ponctuée;  d’un  bronzé  brillant  et  assez  obscur;  densement  hérissée 
d’une  villosité  obscure,  pas  trop  longue  et  redressée.  Front  subcon- 
vexe, sensiblement  relevé  de  chaque  côté  vers  les  fossettes  antennaires, 
creusé  en  avant  de  deux  fortes  impressions  longitudinales,  oblongues 
et  à fond  rugueux.  Épistome  métallique  et  éparsement  ponctué  à sa 
base,  transversalement  sétosellé  sur  son  milieu,  lisse  et  d’un  noir  de 
poix  dans  sa  partie  antérieure.  Labre  subconvexe,  éparsement  sétosellé 
sur  son  disque,  d’un  noir  de  poix,  avec  le  sommet  un  peu  roussâtre  et 
brièvement  cilié  de  poils  pâles.  Mandibules  rugueuses  et  sétosellées  sur 
leurs  côtés,  noires,  lisses  et  parfois  d’un  brun  de  poix  à leur  extrémité. 
Palpes  et  autres  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  de  poix,  avec 
le  sommet  du  dernier  article  des  palpes  un  peu  plus  clair  et  la  languette 
pâle. 

Yeux  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  pro- 
thorax par  un  intervalle  nul  ou  très-court,  distinctement  sinués  à leur 
côté  interne  au-dessus  des  antennes. 

Antennes  plus  (cf)  ou  moins  (9)  développées;  finement  et  obsolète- 
ment  ruguleuses,  très-finement,  brièvement  et  plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) 
densement  ciliées  en  dessous;  assez  robustes;  d’un  noir  assez  brillant, 
avec  le  2®  article  roussâtre  (cf)  ou  d’un  roux  testacé  ( î ),  le  sommet  du 
et  le  3®  souvent  (9)  d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur;  le  1®^ 
assez  fortement  épaissi  en  massue  subovalaire,  cilié  en  dedans  à son 
sommet  de  quelques  longs  poils:  le  2®  beaucoup  plus  court  et  beaucoup 
moins  épais,  subglobuleux  : le  3®  plus(a’')  ou  moins  ( 9 ) angulaire- 
ment  dilaté  en  dessous  à son  extrémité:  les  5®  à 10®  subégaux, plus(cf) 
ou  moins  ( 9 ) fortement  prolongés  inférieurement  ; le  dernier  sensible- 
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ment  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  et  subfusiforme  (o^)  ou 
suballongé  et  subelliptique  ( 9 ),  plus  ou  moins  obtus  à son  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse  ; un  peu  moins  large  que  les 
élytres  à sa  base  ; sensiblement  rétréci  en  avant  ; légèrement  et  visible- 
ment arrondi  sur  les  côtés  ; tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa 
base,  avec  celle-ci  obliquement  coupée  mais  non  visiblement  sinuée  sur 
les  côtés;  avec  tous  les  angles  obtus  et  arrondis,  les  postérieurs  plus 
largement,  et  les  antérieurs  infléchis;  distinctement  rebordé  dans  son 
pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  obsolète,  et  les  latéraux  assez  sail- 
lants et  relevés  en  une  étroite  gouttière,  un  plus  large  en  arrière  et  vers 
les  angles  postérieurs,  non  visiblement  subcrénelée  sur  ses  bords; 
assez  convexe  ; assez  finement  et  densement  ponctué,  avec  la  ponctuation 
sensiblement  plus  fine  et  moins  profonde  que  celle  des  élytres,  à fond 
plat  sur  le  disque,  plus  dense,  subombiliquée  et  rugueuse  sur  les  côtés; 
entièrement  d’un  bronzé  assez  brillant;  densement  hérissé  d’une  villo- 
sité obscure  assez  courte  et  redressée. 

Écusson  transverse,  subsemicirculaire,  finement  et  rugueusement 
ponctué,  à peine  pubescent,  d’un  bronzé  brillant. 

Élytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  on  presque  indistinctement  subélargies  après  leur  milieu; 
faiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  et  seulement  dans  leur 
première  moitié;  assez  étroitement  et  simultanément  arrondies  au 
sommet,  avec  l’angle  apical  subarrondi  et  le  rebord  suturai  très-fin  et 
seulement  visible  sur  le  tiers  postérieur;  faiblement  convexes  sur  le 
dos,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés;  forte- 
ment, assez  densement  et  subrugueusement  ponctuées,  avec  les  points 
plus  gros,  plus  profonds  et  un  peu  moins  serrés  que  ceux  du  prothorax; 
d’un  bronzé  brillant  plus  ou  moins  sombre  ; hérissées  d’une  villosité 
obscure,  à reflets  un  peu  grisâtres,  aussi  serrée  et  un  peu  plus  courte 
que  celle  du  prothorax,  mais  un  peu  inclinée  en  arrière,  un  peu  plus 
longue  et  redressée  sur  le  bord  extérieur.  Épaules  assez  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  subrugueusement  et  peu  densement  ponc- 
tué, d’un  noir  bronzé  brillant,  recouvert  d’une  fine  pubescence  gri- 
sâtre, épaisse,  plus  ou  moins  redressée,  en  majeure  partie  couchée  sur 
le  ventre.  Métasternim  presque  lisse  de  chaque  côté  le  long  du  bord 
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postérieur,  creusé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  d’un  sillon  lisse, 
large  et  peu  profond.  Ventre  avec  le  2®  segment  assez  grand,  les  trois 
suivants  plus  courts,  subégaux  : les  2®  à 4®  avec  un  repli  lisse  et  noir 
le  long  de  leur  bord  apical.  Pygidium  assez  densement  et  assez  lon- 
guement velu. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  éparsement  et  subrugueusement 
ponctués,  finement  et  parcimonieusement  pubescents,  d’un  noir  bril- 
lant et  métallique  avec  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  testacés  : le 
dernier  article  de  ceux-ci  plus  foncé,  et  le  milieu  de  ceux-là  quelquefois 
plus  ou  moins  largement  rembruni.  Cuisses  sensiblement  élargies  dans 
leur  milieu,  garnies  en  dessous  de  quelques  longs  poils  pâles.  Tibias 
assez  robustes,  presque  droits,  un  peu  moins  ou  à peine  aussi  longs  que 
les  cuisses,  hérissés  en  dehors  de  longs  cils  grisâtres.  Tarses  médiocres, 
évidemment  plus  courts  que  les  tibias,  avec  les  à 4®  articles  graduel- 
lement un  peu  plus  courts  : le  1®**  visiblement  plus  long  que  le  2«  et 
beaucoup  moins  que  le  dernier  : celui-ci  assez  fortement  élargi  de  la 
base  à l’extrémité.  Ongles  grêles,  avec  leur  membrane  assez  large,  sen- 
siblement plus  courte  que  l’ongle,  sensiblement  divergente. 

Patrie  : Cette  espèce,  particulière  à la  Dalmatie,  a été  trouvée  aux 
environs  de  Gollioure  par  M.  Ch.  Brisout,  qui  nous  en  a communiqué 
trois  exemplaires  de  cette  dernière  localité. 

Obs.  La  petitesse  de  sa  taille,  sa  couleur  d’un  bronzé  obscur  et  la  cou- 
leur testacée  des  tibias  et  des  tarses  ne  permettent  pas  de  rapprocher 
cette  espèce  des  précédentes  dont  elle  est  bien  distincte. 

Dans  la  variété  A,  les  tibias  sont  un  peu  rembrunis,  excepté  au 
sommet  et  à la  base. 

2®  SECTION  AA, 

a.  Élytres  à villosité  molle  et  à reflets  blanchâtres  prononcés.  Anten- 
nes des  ^ très-aigument  dentées  à partir  du  4^  article  : les  3e 
à lOe  distinctement  sinués  à leur  tranche  interne.  Celles  des  $ 
distinctement  dentées  seulement  à partir  du  6e  article.  Dessus 

du  corps  d’un  bronzé  obscur . Jejünüs. 

aa.  Élytres  avec  une  villosité  plus  ou  moins  obscure. 

b.  Antennes  des  (S  aigument  dentées  à partir  du  4^  article  : les  60 
à 9®  au  moins  aussi  larges  à leur  sommet  que  longs  sur  le  dos, 
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à peine  sinués  à la  base  de  leur  tranche  interne.  Prothorax  à 
ponctuation  uniforme,  modérément  -serrée,  sensiblement  moins 
forte  que  celle  des  élytres.  Dessus  du  corps  d’un  noir  verdâtre 

obscur , . . . 

bb.  Antennes  des  cf  aigument  dentées  seulement  à partir  du  6® 
article  : les  4e  et  5®  triangulaires  : les  6®  à 9®  un  peu  moins 
larges  à leur  sommet  que  longs  sur  le  dos,  presque  rectilignes 
sur  leur  tranche  interne.  Pro thorax  à ponctuation  serrée, 
aussi  grosse  que  celle  des  élytres,  rugueuse  sur  les  côtés. 

Dessus  du  corps  d’un  noir  verdâtre  obscur 

bbb.  Antennes  des  ^ aigument  dentées  seulement  à partir  du  6e 
article  : les  4®  et  5®  triangulaires  ; les  5®  à 9e  aussi  larges 
à leur  sommet  que  longs  sur  le  dos,  subrectilignes  à leur 
tranche  interne.  Pro^/ioraa;  à ponctuation  subuniforme,  aussi 
grosse  que  celle  des  élytres. 

c.  Villosité  obscure  des  élytres  visiblement  mélangée  d’une 
pubescence  cendrée.  Ponctuation  du  prothorax  serrée  et 
rugueuse.  Dessus  du  corps  d’un  bronzé  verdâtre.  ....  Ahenüs. 
cc.  Villosité  obscure  mélangée  d’une  pubescence  cendrée  peu 
apparente.  Ponctuation  du  prothorax  modérément  serrée 
et  non  rugueuse.  Dessus  du  corps  d’un  bronzé  clair  ou  doré.  Aestivüs. 


2®  SECTION  AA. 

s.  M aplocnemus  Jejunus;  Kiesenwetter. 

Suballongé,  densement  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  molle  et  redressée, 
plus  ou  moins  obscure  sur  la  tête  et  le  prothorax  et  d’un  gris  blanchâtre 
sur  les  élytres  ; d’un  bronzé  brillant  obscur  ou  plombé,  avec  le  2®  article 
des  antennes  et  les  tarses  d’un  roux  testacé.  Antennes  plus  ou  moins  aigu- 
ment dentées  en  dessous.  Tête  trés-faiblement  convexe,  assez  finement  et 
assez  densement  ponctuée,  obsoVetement  fovéolée  sur  son  milieu  et  biirn- 
pressionnée  en  avant.  Prothorax  fortement  transverse,  à peine  rétréci  en 
avant,  presque  aussi  large  que  les  élytres,  à peine  arrondi  sur  les  côtés, 
légèrement  convexe,  assez  finement  et  densement  ponctué.  Élytres  subal^ 
longées,  subparallèles,  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  subdéprimées 
le  long  de  la  suture,  fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées. 
Tarses  peu  épais,  beaucoup  plus  courts  que  les  tibias. 
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çf  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  finement  et  assez  longuement  ciliées  surtout  en  dessous,  noires 
avec  le  2®  article  seul  roussâtre  ; le  Sq  légèrement  dilaté  inférieure- 
ment à son  extrémité  en  dent  de  scie  subrectangulaire  ; les  4®  à 10®  for- 
tement et  très-aigument  dentés  en  scie,  jamais  plus  larges  à leur 
sommet  que  sur  'le  dos  : les  6®  à 9®,  à dent  sensiblement  atténuée  ou 
effilée  à son  extrémité  ; le  dernier  allongé , subfusiforme.  Élytres 
parallèles.  Le  5®  segment  ventral  k peine  cilié  à son  bord  apical,  subsi- 
nué  au  milieu  de  celui-ci. 

9 Antennes  seulement  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  protho- 
rax réunis,  légèrement  ciliées  ou  fasciculées  vers  le  sommet  inférieur 
de  chaque  article,  brunâtres  avec  l’extrémité  du  1®^  article  et  la  base 
des  3^  et  4®  plus  ou  moins  roussâtres  et  le  2®  testacé  : les  3®  à 5®  faible- 
ment et  graduellement  un  peu  plus  dentés  en  scie  en  dessous,  les  6®  à 
10e  assez  aigument;  le  dernier  ovale-oblong,  subelliptique.  Êlytres 
subparallèles  ou  à peine  élargies  en  arrière.  Le  5®  segment  ventral 
assez  densement  cilié  à son  bord  apical,  subarrondi  au  milieu  de 
celui-ci. 

Haplocnemus  jejmius.  Kiesenwetter.  1ns.  deut.  t.  IV,  p.  652,  iiot.i. 


Long.  0“,  0050  à 0“,  0060  (2 1. 1/4  à 2 1.  3/4).— Larg.  0®, 0017  à 0“,  0023 

(3/4  à 1 1.) 

Corps  suballongé,  hérissé  d’une  villosité  serrée,  assez  longue  et 
redressée,  plus  ou  moins  obscure  sur  la  tête  et  le  prothorax,  d’un  gris 
blanchâtre  et  entremêlée  sur  les  élytres  de  poils  de  même  couleur  et 
semicouchés. 

Tête,  les  yeux  compris,  plus  étroite  que  la  partie  antérieure  du  pro- 
thorax dans  les  deux  sexes,  un  peu  plus  large  que  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  la  base  de  celui-ci  ; assez  finement  et  assez  densement  ponc- 
tuée, avec  l’intervalle, des  points  très-finement  et  très-obsolètement 
chagriné;  entièrement  d’un  bronzé  brillant  mais  assez  obscur;  den- 
sement hérissée  d’une  villosité  longue  et  redressée,  obscure  et  à reflets 
plus  ou  moins  flavesou  cendrés.  Front  très-faiblement  convexe,  sensi- 
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blement  relevé  de  chaque  côté  vers  les  fossettes  antennaires,  légèrement 
fovédlé  en  arrière  sur  son  milieu,  et  creusé  en  avant  de  deux  impres- 
sions plus  ou  moins  prononcées,  longitudinales,  oblongues  et  subpa- 
rallèles. Êpistome  sérialement  cilié  en  travers  sur  son  milieu,  ponctué 
et  d’un  bronzé  brillant  à sa  base,  subcorné,  lisse  et  d’un  noir  de  poix 
dans  son  tiers  antérieur.  Labre  subconvexe,  finement  ponctué  vers  sa 
base,  finement  sétosellé  sur  son  disque,  d’un  noir  de  poix  submétallique 
et  assez  brillant,  avec  le  bord  apical  un  peu  roussâtre  et  brièvement 
cilié  de  poils  pâles.  Mandibules  rugueusement  ponctuées  et  longuement 
sétosellées  sur  leurs  côtés,  d’un  noir  métallique  avec  leur  pointe  parfois 
subferrugineuse.  Palpes  et  antres  parties  in  fériein^es  de  la  bouche  à'un 
noir  ou  d’un  brun  de  poix  avec  la  languette  et  les  lobes  extérieurs  des 
mâchoires  pâles. 

Yetix  plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du 
bord  antérieur  du  protborax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  court, 
sensiblement  sinués  à leur  côté  interne  au-dessus  de  l’insertion  des 
antennes, 

Antennes  plus  ( cf)  ou  moins  ( 9 ) développées,  obsolètement  ruguleuses, 
plus  (cf)  ou  moins  (9)  ciliées  en  dessous,  assez  grêles  à leur  base; 
d’un  noir  plombé  (a”)  ou  brunâtres  ( 9 ),  avec  le  article  plus  bril- 
lant et  un  peu  bronzé  : le  2®  roux  (cf)  ou  d’un  testacé  assez  dair  ( 9 ) : 
le  sommet  du  et  la  base  des  3®  et  4®  roussâtres  ( 9 ) : le  1®»*  sensible- 
ment épaissi  en  massue  ovalaire,  cilié  en  dessous  de  quelques  longs 
poils  dont  un  au  sommet  encore  plus  long  que  les  autres  : le  2®  beau- 
coup plus  court  et  moins  épais  que  le  1®**,  subglobuleux  ou  suboblong  : 
le  3*  oblong  ou  suballongé  : les  4®  à 10®  subégaux,  plus  (cf)  ou  moins 
( 9 ) aigument  dentés  en  scie  en  dessous  : le  dernier  allongé,  subfusi- 
forme et  un  peu  plus  long  que  lé  pénultième  (cf),  ou  ovale-oblong  ou 
subelliptique  et  à peine  plus  long  que  le  pénultième  (9),  obtusément 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse;  presque  aussi  large  que  les  élytres 
à sa  base;  à peine  rétréci  en  avant,  presque  droit  (cf)  ou  à peine 
arrondi  (9)  sur  les  côtés;  tronqué  au  sommet  et  au  milieu  de  la  base 
avec  celle-ci  subsinuée  au-devant  de  l’écusson,  les  angles  antérieurs 

subinfléchis  et  légèrement  arrondis,  les  postérieurs  très-obtus  et  très 
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largement  arrondis;  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour,  avec 
le  rebord  postérieur  étroit,  Fantérieur  obsolète  et  les  latéraux  tres- 
saillants, fortement  relevés  en  gouttière  assez  large  surtout  vers  les 
angles  postérieurs,  non  distinctement  subcrénelée  sur  ses  bords,  et  se 
prolongeant  un  peu  ‘en  dedans  sur  la  base  ; légèrement  convexe,  à 
disque  parfois  subinégal  ou  plus  ou  moins  obsolètement  et  largement 
biimpressionné  de  chaque  côté  assez  loin  du  bord  externe  ; assez  fine- 
ment et  densement  ponctué  ; d’un  bronzé  assez  brillant,  obscur  ou 
plombé;  densement  hérissé  d’une  assez  longue  villosité  redressée, 
molle,  obscure  et,  sous  un  certain  jour,  à reflets  flaves  ou  grisâtres. 

transverse , subsemicirculaire,  finement  et  éparsement 
ponctué,  à peine  pubescent,  d’un  bronzé  obscur  assez  brillant. 

Élytres  suballongées,  quatre  fois  aussi  longues  que  le  prothorax;  assez 
étroites  et  parallèles  (cF),  ou  subparallèles  ou  à peine  élargies  après 
leur  milieu  (9);  distinctement  mais  légèrement  relevées  en  gouttière 
sur  les  côtés  jusque  près  de  l’extrémité;  fortement  (cF)  ou  assez  large- 
ment (?)  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  aigu  (c/)  ou  sub- 
rectangulaire ( ? ),  à peine  (a”)  ou  légèrement  (?)  arrondi,  et  le  rebord 
suturai  très-fin  mais  très-visible  au  moins  dans  sa  moitié  postérieure; 
peu  convexes  et  plus ((/)  ou  moins  (?)  subdéprimées  le  long  de  la 
suture,  légèrement  déclives  en  arrière  et  assez  fortement  sur  les  côtés; 
fortement,  densement  et  subrugueusement  pon tuées;  d’un  bronzé 
brillant,  obscur  ou  plombé;  hérissées  d’une  villosité  redressée,  molle, 
d’un  gris  obscur,  aussi  longue  et  moins  serrée  que  celle  du  prothorax, 
mais  entremêlée  d’une  fine  pubescence  semicouchée,  plus  courte  et 
d’un  gris  blanchâtre.  Épaules  peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  éparsement  et  légèrement  ponctué,  d’un  noir  brillant 
et  métallique,  parcimonieusement  recouvert  d’une  fine  pubescence 
blanchâtre,  assez  longue,  plus  ou  moins  redressée,  en  partie  couchée 
sur  le  ventre.  Métasternum  un  peu  plus  lisse  de  chaque  côté  le  long  du 
bord  postérieur,  distinctement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
à 2®  segment  assez  développé,  les  trois  suivants  plus  courts,  subégaux: 
les  2®  à 4®  avec  un  repli  noir  assez  large  tout  le  long  de  leur  bord 
apical.  Pygidium  longuement  et  assez  densement  velu. 

Pieds  peu  allongés,  assez  forts,  éparsement  et  subrugueusement 
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ponctués,  parcimonieusement  pubescents,  d’un  noir  brillant  et  métal- 
lique avec  les  tibias  d’un  noir  brun,  leur  extrême  base,  leur  extrême 
sommet  et  les  tarses  d’un  roux  testacé,  le  dernier  article  de  ceux-ci  un 
peu  ou  à peine  plus  foncé.  Cuisses  assez  sensiblement  élargies  dans 
leur  milieu,  hérissées  surtout  en  dedans  et  en  dessous  de  longs  poils 
mous  et  blanchâtres.  Tibias  médiocres,  presque  droits  ou  à peine 
arqués  à leur  base,  hérissés  en  dehors  de  longs  poils  pâles  : les  inter- 
médiaires et  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  peu  épais 
ou  assez  étroits  à leur  base,  beaucoup  plus  courts  que  les  tibias,  avec 
les  1er  à 4e  articles  graduellement  plus  courts  : le  1er  visiblement  plus 
long  que  le  2e  et  beaucoup  moins  long  que  le  dernier  : celui-ci  forte- 
ment élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  développés,  assez 
grêles,  avec  leur  membrane  assez  étroite,  beaucoup  plus  courte  que 
l’ongle  et  sensiblement  divergente. 

Patrie  : Cette  espèce  se  rencontre  en  Provence,  aux  environs  d’Hyères 
où  nous  l’avons  trouvée  nous-mêmes  et  d’où  nous  l’avons  reçue  de  feu 
M.  Delarouzée. 

übs.  Elle  est  remarquable,  entre  toutes  les  espèces  françaises  par  la 
pubescence  pâle  de  ses  élytres,  qui  la  rapproche  d’une  espèce  espagnole 
{Albipilis^  Kiesenweter). 

6.  HEaplociiemus  pliiîsoîa^  Kiesenwetter. 

Suhallongé  ou  oblong^  densement  hérissé  d’une  villosité  obscure,  assez 
longue  et  redressée,  entremêlée  sur  les  élytres  de  poils  semicouchés  ; d’un 
noir  bronzé  brillant  et  verdâtre,  avec  la  base  des  antennes  d’un  roux  tes- 
tacé et  les  tarses  d’un  roux  de  poix.  Antennes  plus(cT)  ou  moins  (?)  aigu- 
ment  et  profondément  dentées  en  scie  en  dessous  à partir  du  4*  article. 
Tête  subconvexe,  finement  et  éparsement  ponctuée,  biimpressionnée  en 
avant.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  assez  fortement  rétréci  en  avant,  subarrondi  sur  les  côtés,  assez 
convexe,  assez  finement  et  peu  densement  ponctué.  Élytres  suballongées  ou 
oblongues,  subparallèles , assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  subcon- 
vexes, assez  fortement,  assez  densement  et  subrugucusement  ponctuées. 
Tarses  assez  épais,  un  peu  plus  courts  que  les  tibias. 
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d' Antennes  xxïi  moins  longues  que  la  moitié  du  corps;  dense- 
ment  et  finement  ciliées  en  dessous  de  poils  courts  et  frisés  ; noires 
avec  le  sommet  du  article  et  le  2®  roussâtres  : le  3®  oblong,  angulai- 
rement  dilaté  en  dessous  à son  extrémité:  les  4®  à iO®aigument  et  pro- 
fondément dentés  en  .scie:  les  6®  à 9®  non  ou  à peine  plus  larges  au 
sommet  que  longs  sur  le  dos  : le  dernier  en  massue  allongée.  Le  ^^seg- 
7nent  ventral  légèrement  cilié  et  subcirculairement  écbancré  à son  bord 
apical,  avec  l’échancrure  remplie  par  un  tégument  lisse:  le  6*"  sub- 
tronqué au  sommet. 

9 Antennes  sensiblement  moins  longues  que  la  moitié  du  corps, 
simplement  et  légèrement  ciliées  en  dessous,  noires  avec  le  sommet  du 
1®^’  article,  le  2*"  et  le  3®  d’un  roux  de  poix  testacé  : celui-ci  suballongé, 
assez  grêle,  non  sensiblement  dilaté  à son  extrémité  : les  4®  à 10*"  moins 
fortement  et  moins  aigument  dentés  en  scie  que  chez  les  d : le  dernier 
ovale-oblong.  Le  segment  ventral  densement  et  brièvement  cilié  de 
poils  jaunes  à son  bord  apical  et  obtusément  arrondi  à celui-ci  : le  6e 
subarrondi  au  sommet. 

Haplocnemus  pinicola.  Kiesenwetter,  Ins.  Deut.,  t.  IV,  p.  658,  6. 

Long.  0“,0056  (2 1. 1/2).  — Larg.  0^,0021  (1  1.). 

Corps  suballongé  ou  oblong,  hérissé  d’une  villosité  obscure,  serrée, 
assez  longue,  plus  ou  moins  redressée,  entremêlée  sur  les  élytres  de 
poils  de  même  couleur,  un  peu  plus  courts  et  semicouchés. 

Tête^  les  yeux  compris,  un  peu  plus  étroite  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax,  à peine  plus  large  que  la  moitié  de  la  largeur  delà  base 
de  celui-ci;  finement,  légèrement  et  éparsement  ponctuée;  d’un  noir 
bronzé  un  peu  verdâtre;  assez  densement  hérissée  d’une  villosité  obs- 
cure, assez  longue  et  redressée.  subconvexc,  distinctement  relevé 
de  chaque  côté  vers  l’insertion  des  antennes,  creusé  en  avant  de  deux 
impressions  longitudinales,  assez  fortes  et  oblongues.  Epistome  sériale- 
rnent  sétosellé  en  travers  sur  son  milieu,  d’un  métallique  brillant  et 
éparsement  ponctué  à sa  base,  lisse  et  parfois  subcorné  et  d’un  roux  de 
poix  à son  extrémité.  Labre  subconvexe,  finement  pointillé  avant  son 


DASYTiFNS.  — Haplocfimus.  217 

sommet,  distinctement  s(^tosellé,  d’nn  noir  de  poix  brillanl  avec  le  bord 
antérieur  roussâtre  et  finement  et  brièvement  cilié  de  poils  pâles.  Man- 
dibules rugueuses  et  sétosellées  sur  leurs  côtés,  noires,  lisses  et  bril- 
lantes à leur  extrémité,  parfois  subferrugineuses  avant  leur  pointe. 
Palpes  et  autres  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  ou  d’un  brun 
de  poix,  avec  la  languette  et  les  lobes  extérieurs  des  mâchoires  plus 
clai’s. 

Yeux  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  pro- 
thorax par  un  intervalle  très-court,  légèrement  mais  distinctement 
sinués  à leur  côté  interne. 

Antennes  plus  (cf)  ou  moins  (?)  développées;  obsolètement  rugu- 
leuses  ; plus  (o”)  ou  moins  (9)  densement  et  brièvement  ciliées  en 
dessous;  assez  robustes  ; d’un  noir  assez  brillant  avec  le  sommet  et  le 
dessous  du  article  et  le  2®  d’un  roux  de  poix  (a*)  ou  d’un  roux  tes- 
tacé  (?)  ainsi  que  le  3®  ( 9 ) : le  sensiblement  épaissi  en  massue 
ovale-oblongue,  cilié  en  dessous  de  quelques  longs  poils  dont  un  notam- 
ment plus  long  que  les  autres  : le  2®  beaucoup  plus  court  et  beaucoup 
moins  épais  que  le  l®»",  subglobuleux:  le  3®  oblong  (c/)  ou  suballongé 
(?),  à peine  (9)  ou  sensiblement  (cf)  dilaté  vers  son  extrémité:  les 
4®  à 10®  subégaux,  plus  (cf)  ou  moins  (9)  fortement  et  plus  (cf)  ou 
moins  ( 9 ) aigument  dentés  en  s?ie  en  dessous  : le  dernier  sensible- 
ment plus  long  que  le  pénultième,  en  massue  allongée  (cf)  ou  ovale- 
oblongue  ( ? ),  obtus  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse;  un  peu  moins  large  que  les 
élytresà  sa  base;  assez  fortement  rétréci  en  avant;  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec 
celle-ci  un  peu  obliquement  et  subsinueusement  coupée  de  chaque  côté 
au-dessus  des  épaules;  avec  les  angles  antérieurs  obtus,  infléchis  et 
sübarrondis,  et  les  postérieurs  très-obtus  et  assez  largement  arrondis  ; 
distinctement  rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur 
obsolète,  les  latéraux  assez  saillants  et  relevés  en  gouttière  étroite  et 
régulière,  non  visiblement  subcrénelée  en  dehors;  assez  convexe;  assez 
finement,  peu  densement  et  uniformément  ponctué,  avec  la  ponctuation 
à fond  plat,  sensiblement  moins  grosse  et  plus  légère  que  celle  des  ély- 
tres;  d’un  noir  bronzé  brillant  et  verdâtre;  densement  hérissé  d’une 
villosité  obscure,  assez  longue  et  redressée. 
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Écusson  semicirculaire  ou  subogival,  presque  lisse  ou  obsolètement 
pointillé,  presque  glabre,  d’un  noir  bronzé  brillant  et  un  peu  verdâtre. 

Élytres  suballongées  ou  oblongues,  presque  quatre  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax;  subparallèles  ; distinctement  relevées  en  gouttière 
sur  les  côtés  jusqu’un  peu  avant  l’extrémité;  assez  étroitement  et 
simultanément  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  à peine 
arrondi,  finement  et  assez  densement  cilié  de  poils  pâles,  infléchis  ou 
dirigés  en  bas  (1),  et  le  rebord  suturai  très-fin  et  seulement  visible  en 
arrière  ; subconvexes  sur  le  dos,  sensiblement  déclives  en  arrière  et 
fortement  sur  les  côtés;  assez  fortement,  assez  densement  et  subru- 
gueusement  ponctuées;  d’un  noir  bronzé  brillant  et  un  peu  verdâtre; 
hérissées  d’une  villosité  obscure,  serrée,  assez  longue,  redressée,  et 
entremêlée  de  poils  de  même  couleur  et  subinclinés  en  arrière.  Épaules 
peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement,  assez  densement  et  subrugueusement 
pointillé,  d’un  noir  brillant  et  submétallique;  recouvert  d’une  fine 
pubescence  cendrée,  assez  longue,  médiocrement  serrée,  plus  ou  moins 
redressée  sur  le  milieu  de  la  poitrine,  couchée  et  entremêlée  sur  le 
ventre  de  poils  redressés  un  peu  plus  obscurs.  Métasternum  un  peu  plus 
lisse  de  chaque  côté  le  long  du  bord  postérieur,  subsillonné  en  arrière 
sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  le  2®  segment  assez  développé,  le  3® 
sensiblement  plus  court  que  le  précédent,  un  peu  plus  long  que  le  sui- 
vant, celui-ci  et  le  5®  subégaux.  Pygidkm  assez  longuement  sétosellé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  subrugueusement  et  peu  dense- 
ment ponctués,  éparsement  pubescents,  d’un  noir  métallique  brillant 
avec  les  tarses  d’un  roux  de  poix,  leur  dernier  article  plus  foncé  et  les 
crochets  testacés.  Cuisses  sensiblement  élargies  dans  leur  milieu,  ciliées 
en  dessous  de  quelques  longs  poils  grisâtres.  Tibias  assez  robustes, 
presque  droits  ou  à peine  arqués  à leur  base,  ciliés  en  dehors  de  quel- 
ques longs  poils  obscurs  et  redressés  : les  postérieurs  à peine  aussi  longs 


(1)  Cette  ciliation,  courte  et  dirigée  en  bas,  existe  chez  la  plupart  des  espèces, 
mais  elle  est  plus  ou  moins  apparente.  Elle  s’étend  souvent  sur  les  côtés  et  le  long 
de  la  suture. 
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que  les  cuisses.  Tarses  assez  épais,  un  peu  plus  courts  que  les  tibias, 
sensiblement  ciliés  en  dessus  vers'  le  sommet  de  chaque  article,  avec 
les  à 4®  articles  graduellement  un  peu  plus  courts:  le  évidemment 
plus  long  que  le  2®  et  beaucoup  plus  court  que  le  dernier:  celui-ci  assez 
fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  grêles,  avec  leur 
membrane  assez  étroite,  assez  courte  et  divergente. 

Patrie:  Cette  espèce  se^  rencontre,  mais  rarement,  en  battant  les 
mélèzes,  dans  la  chaîne  des  Alpes. 

Obs.  Elle  a beaucoup  d’affinité  avec  V Haplocnemus  tarsalis.  Mais  elle 
est  un  plus  cylindrique;  les  angles  postérieurs  du  prothorax,  moins 
marqués,  sont  plus  largement  arrondis;  la  ponctuation  des  élytres  est 
un  peu  moins  forte  et  moins  rugueuse  ; et  surtout,  les  antennes  sont 
beaucoup  moins  profondément  dentées  et  non  subpectinées  chez  les  cf, 
avec  les  articles  intermédiaires  non  ou  à peine  plus  larges  à leur 
sommet  que  sur  le  dos. 

7.  Slaplociieniiis  Tireiis»  ; Suffrian. 

Oblong^  densement  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  obscure^  assez  lon- 
gue et  plus  ou  moins  redressée  ; d’un  bronzé  brillant  sombre^  un  peu  ver- 
dâtre ou  bleuâtre^  avec  le  2®  article  des  antennes  d’un  roux  de  poix  ou  testacé, 
et  les  tarses  roussâtres.  Antennes  plus  (cf)  ou  moins  (9)  fortement  den- 
tées en  dessous  à partir  du  article.  Tête  sub  convexe, assez  fortement  et  assez 
densement  ponctuée,  subfovéolée  sur  son  milieu  et  fortement  biimpressionnée 
en  avant.  Frothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres , assez  fortemmt  rétréci  en  avant , à peine  arrondi 
sur  les  côtés,  assez  convexe,  fortement  et  densement  ponctué  et  riigueu- 
sement  en  approchant  des  bords  latéraux.  Élytres  oblongues,  subparallèles 
assez  largement  arrondies  au  sommet,  peu  convexes,  fortement^  dense- 
ment et  rugueusement  ponctuées.  Tarses  médiocres,  un  peu  plus  courts 
que  les  tibias. 

cf  Antenjies  un  peu  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  finement 
cotonneuses  ou  densement  et  brièvement  ciliées  en  dessous  de  poils 
frisés  et  blanchâtres;  noires  avec  le  2®  article  d’un  roux  de  poix  : le 
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3®  dilaté  et  obtusément  angulé  inférieurement  vers  son  extrémité  ; les 
4®  à 10®  fortement  dentés  en  scie,  les  6®  à 10®  plus  aigument  et  plus 
profondément:  le  dernier  allongé,  subcylindrico-fusiforme.  Le  5®  seg- 
ment ventral  à peine  cilié  à son  bord  apical,  largement  et  subcirculaire- 
ment  ou  subtriangulairement  échancré  au  milieu  de  celui-ci,  Le  6® 
obtusément  tronque.au  sommet. 

9 Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps;  simple- 
ment et  brièvement  ciliées  en  dessous  ; noires  avec  le  2®  article  testacé, 
le  sommet  du  l®**  et  le  3®  d’un  roux  de  poix  : le  3®  dilaté  et  angulé  à peu 
près  comme  chez  le  mais  un  peu  moins  élargi  vers  son  extrémité  : 
les  4®  et  5®  presque  comme  chez  le  a*  mais  subémoussés  à leur  sommet  : 
les  6®  à 10®  beaucoup  moins  profondément  dentés,  à dent  un  peu 
émoussée  : le  dernier  ovale- oblong,  subelliptique.  Le  5®  segment  ven- 
tral densement  et  brièvement  cilié  de  poils  fauves  à son  bord  apical 
et  subarrondi  au  milieu  de  celui-ci  : Le  6®  arrondi  au  sommet,  forte- 
ment et  semirculairement  excavé  à sa  base. 

Dasytes  virens.  Suffrian,  Stettin.  Ent.  Zeit.,  1843,  p.  337. 

Long.  0“,0052  (2  l 1/3).  — Larg.  0“,0019  (3/6  1.). 

Corps  oblong,  hérissé  d’une  villosité  obscure,  assez  longue,  serrée, 
plus  ou  moins  redressée,  un  peu  inclinée  sur  les  élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  moins  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax,  un  peu  plus  large  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  base 
de  celui-ci  ; assez  fortement,  assez  densement  et  subrugueusement 
ponctuée;  avec  les  points  à fond  plat  ou  subombiliqués;  d’un  bronzé 
brillant  obscur  et  un  peu  verdâtre;  densement  hérissée  d’une  villosité 
obscure,  assez  longue  et  redressée.  Front  subconvexe,  distinctement 
relevé  de  chaque  côté  vers  l’insertion  des  antennes,  subfovéolé  en 
arrière  sur  son  milieu  et  creusé  en  avant  de  deux  impressions  longitu- 
dinales oblongues,  assez  fortes  et  à fond  rugueux.  Êpistonie  sérialement 
sétosellé  en  travers,  d’un  bronzé  verdâtre  brillant  et  assez  fortement 
ponctué  à sa  base,  subcorné,  lisse  et  d’un  roux  ou  d’un  testacé  de 
poix  dans  sa  partie  antérieure.  Labre  subconvexe,  finement  et  obsolète- 
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ment  pointillé,  distinctement  sétosellé  de  poils  grisâtres  ou  obscurs, 
d’un  noir  de  poix  avec  son  extrémité  plus  claire  et  le  bord  apical  très- 
brièvement  cilié  de  poils  pâles  et  brillants.  Mandibules  rugueuses, 
noires  et  longuement  sétosellées  sur  leurs  côtés,  lisses  et  parfois  ferru- 
gineuses vers  leur  extrémité.  Palpes  el  parties  inférieures  de  la  bouche 
d’un  noir  de  poix,  avec  le  sommet  du  dernier  article  de  tous  les  palpes 
plus  clair,  la  languette  et  les  lobes  extérieurs  des  mâchoires  pâles. 

saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du  pro- 
thorax par  un  intervalle  très-court,  légèrement  sinués  à leur  côté 
interne  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  plus  (o”)  ou  moins  (9)  développées;  finement  et  obsolè- 
tement  ruguleuses;  brièvement  et  plus  (o”)  ou  moins  ( ? ) densement 
ciliées  en  dessous;  assez  robustes;  d’un  noir  assez  brillant,  avec  le 
2®  article  roussâtre  (cf)  ou  testacé  ( 9 ),  le  sommet  du  1®"*  et  le  3®  sou- 
vent (?)  d’un  roux  de  poix;  le  1®^  sensiblement  épaissi  en  massue 
ovalaire,  cilié  en  dedans  de  quelques  longs  poils,  dont  un  beaucoup  plus 
long  que  les  autres  ; le  2®  beaucoup  plus  court  et  beaucoup  moins  épais, 
subglobuleux  : le  3^  oblong,  plus  ou  moins  élargi  à son  extrémité  : les 
4«  à IQe  plus  {cf)  ou  moins  (?)  fortement  dentés  en  scie  en  dessous  : 
le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  et  subcy- 
lindrico-fusiforme  (c/),  ou  ovale-oblong  et  subelliptique  (9),  plus  ou 
moins  obtus  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse  ; un  peu  moins  large  que  les  ély- 
tres  à sa  base;  sensiblement  rétréci  en  avant;  légèrement  arrondi  en 
arrière  sur  les  côtés  qui  sont  obliques  et  subrectilignes  sur  le  reste  de 
leur  longueur;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec 
celle-ci  subsinuée  au-devant  de  l’écusson,  obliquement  coupée  de  cha- 
que côté  et  à peine  subsinuée  au-devant  des  fossettes  humérales,  avec 
les  angles  très-obtus  et  subarrondis;  distinctement  rebordé  dans  son 
pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  obsolète  et  les  latéraux  assez  sail- 
lants, relevés  en  gouttière  étroite,  un  peu  plus  large  en  arrière  et  non 
distinctement  subcrénelée  sur  son  bord  externe;  assez  convexe;  forte- 
ment et  densement  ponctué  avec  les  points  aussi  grossiers  que  ceux  des 
élytres  mais  moins  profonds,  à fond  plat,  ceux  des  côtés  rugueux  et 
subombiliqués;  entièrement  d’un  bronzé  assez  brillant,  obscur,  un  peu 
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verdâtre  ou  bleuâtre  ; denseinent  hérissé  d’une  pubescence  obscure, 
assez  longue  et  redressée. 

Écusson  subsemicirculaire,  presque  lisse  ou  à peine  ponctué,  presque 
glabre,  d’un  bronzé  brillant  obscur  ou  verdâtre. 

Èlylres  oblongues,  presque  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax ; subparallples  ou  presque  indistinctement  élargies  en  arrière  : 
assez  visiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  cotés  jusque  près  de 
l’extrémité;  assez  largement  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical 
sensiblement  arrondi  et  légèrement  cilié  en  dessous,  et  le  rebord  sutu- 
rai très-fin  et  seulement  visible  sur  le  tiers  postérieur  ; faiblement  con- 
vexes sur  le  dos  ou  subdéprimées  le  long  de  la  suture,  sensiblement 
déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés  ; fortement,  densement  et 
rugueusement  ponctuées,  avec  la  ponctuation,  vue  d’un  certain  jour, 
formant  des  rides  transversales  ; d’un  bronzé  brillant  obscur  un  peu 
verdâtre  ou  bleuâtre  ; hérissées  d’une  villosité  obscure,  serrée,  à peine 
moins  longue  que  celle  du  prothorax  et  un  peu  inclinée  en  arrière, 
plus  longue  et  droite  sur  les  bords  extérieurs.  Épaules  peu  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement,  subrugueusement  et  assez  densement 
ponctué,  d’un  noir  brillant,  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée, 
peu  serrée,  plus  ou  moins  redressée  sur  le  milieu  de  la  poitrine, 
couchée  sur  le  ventre  où  elle  est  entremêlée  de  quelques  poils  obscurs 
et  redres^s.  Métasternum  avec  un  large  espace  lisse  de  chaque  côté 
au-dessus  du  bord  postérieur,  distinctement  sillonné  en  arrière  sur  sa 
ligne  médiane.  Ventre  à 2®  segment  assez  développé  : les  trois  suivants 
plus  courts  et  subégaux  : les  1®*’  à 4®  plus  ou  moins  lisses  et  noirs  le 
long  de  leur  bord  apical  Pygidiim  assez  densement  et  assez  longuement 
velu. 

PiecJs  peu  allongés,  assez  robustes,  éparsement  et  subrugueusement 
ponctués,  parcimonieusement  et  finement  pubescents,  d’un  noir  de 
poix  brillant  et  submétallique  avec  le  sommet  des  tibias  et  les  tarses 
d’un  roux  testacé  plus  ou  moins  obscur.  Cuisses  sensiblement  élargies 
dans  leur  milieu,  ciliées  surtout  en  dessous  de  longs  poils  pâles  et 
redressés.  Tibias  assez  robustes,  presque  droits  ou  à peine  arqués  à 
leur  base,  ciliés  en  dehors  de  longs  poils  obscurs  ; un  peu  moins  longs. 
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les  postérieürs  à peine  aussi  longs  que,  les  cuisses.  Tarses  médiocres, 
assez  étroits  à leur  base,  seulement  un  peu  plus  courts  que  les  tibias, 
avec  les  à 4®  articles  graduellement  plus  courts  : lel®*’  sensiblement 
plus  long  que  le  2®  et  sensiblement  plus  court  que  le  dernier  : celui-ci 
assez  fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  développés, 
grêles,  avec  leur  membrane  assez  large,  assez  longue  et  divergente. 

Patrie  : Cette  espèce  est  assez  rare  en  France.  Nous  l’avons  capturée 
dans  les  montagnes  du  Bugey,  aux  environs  de  Villebois. 

Obs.  Elle  ressemble  pour  la  couleur  aux  Haplocnemus  tarsalis  et  pini- 
cola;  mais  elle  est  un  peu  moindre,  et  elle  a le  prothorax  plus  forte- 
ment et  plus  densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  rugueuse  sur 
les  cités.  Elle  est  plus  petite  et  moins  allongée  que  VHaplocnemus 
aipestris,  dont  elle  se  distingue  surtout  par  ses  antennes  non  subpec- 
tinées,  à articles  intermédiaires  beaucoup  moins  fortement  prolongés  en 
dessous  chez  les  a”. 

On  trouve  en  Afrique  une  espèce  très-voisine  àe  VHaplocnemus  virens  et 
dont  voici  la  description  sommaire  ; 

Kaplociiemus  iti^ripes;  Mulsant  et  Rey. 

Oblong,  densement  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  assez  longue.^ 
redressée  et  obscure  sur  la  tête  et  le  prothorax,  à reflets  cendrés  et  subin- 
clinée sur  les  ély  1res  ; entièrement  d’un  noir  bronzé  assez  brillant,  obscur 
ou  verdâtre.  Antennes  plus  (cf)  ou  moins  ( 9 ) fortement  dentées  en  dessous 
à partir  du  4®  article.  Tête  subconvexe,  rugueiisement  et  peu  densement 
ponctuée,  ohsolètement  fovéolée  sur  son  milieu  et  légèrement  biimpres- 
sionnéeen  avant.  Prothorax  fortement  transver  se,  à peine  moins  large  que 
les  élytres,  sensiblement  rétréci  en  avant,  faiblement  arrondi  et  très-obso- 
lètement  subcrénelé  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  convexe,  assez  fortement, 
assez  densement  et  subrugueusement  ponctué.  Élytres  oblongues,  subparal- 
lèles, arrondies  au  sommet,  peu  convexes  sur  la  suture,  fortement,  dense- 
ment  et  rugueusement  ponctuées.  Tarses  assez  épais,  évidemment  plus 
courts  que  les  tibias . 

(f  Anteyines  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  nettement  et  aigument  dentées  en  scie  à partir  du  4®  article 
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avec  les  articles  intermédiaires  non  subpectinés,  à peine  plus  larges  ^ i 
que  longs.  Le  5»  segment  ventral  léghv&ment  cilié,  largement  et  subcir'  ■ 
culairement  échanoré  au  milieu  de  son  bord  apical,  avec  l’échancrure  | 
remplie  par  un  tégument  lisse  et  subcorné. 

9 Antennes  un  peu  plus  longues,  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
moins  fortement*  et  plus  obtusément  dentées  en  scie  à partir  du 
4®  article,  avec  les  articles  intermédiaires  subtransverses.  Le  segment 
ventral  demement  et  brièvement  cilié  à son  bord  apical  et  subtronqué  , 
ou  obtusément  arrondi  au  milieu  de  celui-ci. 

Long.  0“,  0056  (2  1.  1/2).— Larg.  0^  0023  (1  l.). 

Patrie  : La  Kabylie  (collection  Joseph  Gabillot). 

Obs.  Cette  espèce,  très-voisine  de  VHaplocnemus  vireyis^  s’en  distingue 
par  ses  antennes  et  ses  tarses  concolores,  par  sa  tête  et  son  prothorax 
moins  grossièrement  mais  plus  rugueusement  ponctués,  et  par  la 
villosité  des  élytres  moins  obscure  et  parée  plus  ou  moins  de  reflets 
grisâtres. 

8.  naplociiemus  alieiius;  Kiesenwetter. 

Oblong,  siibcylindrique^  assez  densement  hérissé  en  dessus  d'nne  villo- 
sité obscure,  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  un  peu  inclinée  sur  les 
éhjtres  ; d'un  bronzé  brillant  obscur  et  un  peu  verdâtre,  avec  la  base  des 
antennes  et  les  tarses  testacés.  Antennes  aigument  dentées  en  scie  en  des- 
sous à partir  du  article.  Tête  subconvexe,  assez  densement  et  subrugueu- 
sement  ponctuée,  subfovéolée  sur  son  milieu  et  biimpressionnée  en  avant. 
Prothorax  assez  fortement  transverse,  presque  aussi  lar^e  que  les  éhj- 
tres, assez  fortement  rétréci  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés,  asstz 
convexe,  assez  grossièrement  et  densement  ponctué,  avec  les  points  plus 
serrés  et  plus  ou  moins  réunis  sur  les  côtés.  Élytres  oblongues,  subpa- 
r allèles,  arrondies  au  sommet,  assez  convexes,  fortement,  densement  et 
snbrugiieusement  ponctuées.  Tarses  assez  épais,  beaucoup  plus  courts  que 
les  tibias. 
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Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tôle  etje  protliora\  réunis, 
cotonneuses  ouclensenient  et  brièvement  ciliées  en  dessous  de  poils  cen- 
drés; noires  avec  le  sommet  du  dessous  du  1®*’ article  et  le  2®  d’un  roux 
testacé  : le  3®  sensiblement  élargi  vers  son  extrémité  : les  4®  à 40®  for- 
tement et  aigument  dentés  en  scie  inférieurement  : le  dernier  allongé, 
subfusiforme.  Le  segment  ventral  légèrement  cilié  le  long  de  son  bord 
apical,  assez  largement  et  circulairement  subéchancré  au  milieu  de 
celui-ci,  avec  l’échancrure  remplie  par  une  membrane  obscure.  ZLcG® 
bien  visible,  assez  saillant,  obtusément  tronqué  au  sommet. 

9 Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  légèrement  ciliées  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article; 
noires  avec  le  2®  article  d’un  testacé  clair,  le  sommet  du  1®^  et  le  3®  sou- 
vent d’un  roux  testacé  plus  ou  moins  foncé  : celui-ci  faiblement  élargi 
vers  son  extrémité  : les  ¥ à 10®  nettement  mais  moins  fortement  et 
moins  aigument  dentés  en  scie  en  dessous  que  chez  les  çf  : le  dernier 
ovale-oblong,  subelli tique.  Le^^ segment  ventral  densement  cilié  et  obtu- 
sément arrondi  à son  bord  apical  : le  6®  peu  saillant. 

Haplocnemus  ahenus.  Kiesenwetter,  Ins.  Deut.,  t.  IV,  p.  656,  3. 

Variété  A.  Tibias  et  tarses  testacés  ou  d’un  roux  testacé. 

Long.  0“\0052  (2  1.  1/3).  — Larg.  0™,0022  (1  1.). 

Corps  oblong,  subcylindrique,  hérissé  d’une  villosité  obscure,  assez 
longue  et  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  moins  longue  et  un  peu 
inclinée  sur  les  élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  moins  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  à peine  plus  large  que  la  moitié  de  la  largeur  de 
la  base  de  celui-ci;  assez  densement,  assez  grossièrement  et  subru- 
gueusement  ponctuée;  d’un  bronzé  brillant,  obscur  et  un  peu  verdâtre  ; 
assez  densement  hérissée  d’une  villosité  obscure,  assez  longue  et  redres- 
sée. Front  subconvexe,  sensiblement  relevé  de  chaque  côté  vers  l’in-- 
sertion  des  antennes,  obsolètement  fovéolé  en  arrière  sur  son  milieu, 
et  creusé  en  avant  de  deux  impressions  assez  larges,  plus  ou  moins 
prononcées,  subarrondies  et  à fond  rugueux,  sérialement  cilié 
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en  travers  sur  son  milieu,  métallique  et  distinctement  ponctué  à sa 
base,  subcorné,  lisse  et  d’un  brun  ou  d’un  roux  de  poix  dans  sa  der- 
nière moitié.  Labre  subconvexe,  fortement  sétosellé  sur  ses  côtés,  fine- 
ment ponctué  vers  son  extrémité,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  le 
sommet  un  peu  plus  clair,  brièvement  et  légèrement  cilié  de  poils 
pâles.  Mandibules  d’un  noir  de  poix,  rugueuses  et  sétosellées  sur  leurs 
côtés.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir  ou  d’un  brun 
de  poix,  avec  la  languette  testacée. 

Yeux  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du 
prothorax  par  un  intervalle  très-court,  légèrement  mais  distinctement 
sinués  à leur  côté  interne  au-dessus  des  antennes. 

Antennes  plus  (cf)  ou  moins  (9)  développées;  obsolètement  et  fine- 
"ment  ruguleuses;  plus  (cf)  ou  moins  (?)  ciliées  en  dessous;  assez 
robustes;  d’un  noir  plombé  assez  brillant,  avec  le  2^  article  roux  (cf) 
ou  testacé  ( 9 ),  le  sommet  du  et  le  3®  souvent  ( 9 ) d’un  roux  de  poix: 
le  1®^’  sensiblement  épaissi  en  massue  ovale-oblongue,  cilié  en  dessous 
de  quelques  longs  poils  dont  un  plus  long  que  les  autres:  le  2® beaucoup 
plus  court  et  beaucoup  moins  épais,  subglobuleux ( cf)  ou  suboblong  ( ? ): 
le  3®  oblong  (cf)  plus  ou  moins  (9)  élargi  vers  son  extrémité  : les  4e  à 
10®  subégaux,  plus  (cf)  ou  moins  (9)  dentés  en  scie  en  dessous:  le 
dernier  un  peu  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  et  subfusiforme 
(cf)  ou  ovale-oblong  et  subelliptique (?),  obtusément  acuminé(a’')ou 
obtus  (?)  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  presque  aussi  large  ou  à peine 
moins  large  que  les  élytres  à sa  base;  assez  fortement  rétréci  en  avant; 
subarrondi  en  arrière  sur  les  côtés  qui  sont  obliques  et  subrectilignes 
depuis  leur  tiers  postérieur  jusqu’au  bord  antérieur;  tronqué  au  som- 
met et  au  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci  assez  largement  sinuée  au- 
devant  de  l’écusson,  obliquement  coupée  et  à peine  et  brièvement  sub- 
sinuée  de  chaque  côté  au-devant  des  fossettes  humérales;  avec  les  angles 
très-obtus,  les  antérieurs  infléchis  et  légèrement  arrondis,  et  les  pos- 
térieurs largement  arrondis  ; distinctement  rebordé  dans  son  pourtour, 
avec  le  rebord  postérieur  étroit  mais  bien  distinct,  l’antérieur  obsolète, 
les  latéraux  saillants,  relevés  en  gouttière  assez  étroite  et  régulière  et 
non  distinctement  subcrénelée;  assez  convexe;  assez  grossièrement  et 
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densement  ponctué,  avec  les  points  à fond  plat  sur  le  disque,  subo.ubi- 
liqués  sur  les  côtés  où,  vus  de  dessus,  ils  paraissent  plus  denses  et  plus 
ou  moins  réunis  ; offrant  sur  sa  ligne  médiane,  surtout  en  arrière,  un 
léger  espace  longitudinal  lisse,  visible  seulement  sous  un  certain  jour  ; 
d’un  bronzé  assez  brillant,  obscur  et  un  peu  verdâtre;  assez  densement 
hérissé  d’une  villosité  obscure,  assez  longue  et  redressée. 

Écusson  subtransverse,  subsémicirculaire,  finement  et  subrugueuse- 
ment  pointillé,  à peine  pubescent,  d’un  bronzé  brillant,  obscur  et  un 
peu  verdâtre. 

Élytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  ou  presque  indistinctement  élargies  après  leur  milieu  ; 
assez  distinctement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusque  près  de 
l’extrémité;  plus  ( î ) ou  moins  (cf)  largement  et  simultanément  arron- 
dies au  sommet,  avec  l’angle  apical  sensiblement  arrondi  et  le  rebord 
suturai  très-fm  et  seulement  visible  sur  le  tiers  postérieur;  assez  con- 
vexes sur  le  dos,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les 
côtés  ; fortement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées,  avec  la 
ponctuation  plus  profonde  que  celle  du  prothorax  et  formant,  vue  de 
côté,  comme  des  rides  transversales  obsolètes;  d’un  bronzé  brillant 
obscur  et  un  peu  verdâtre  ; hérissées  d’une  villosité  obscure  assez  ser- 
rée, moins  longue  que  celle  du  prothorax  mais  sensiblement  inclinée 
en  arrière,  paraissant  sous  un  certain  jour  plus  ou  moins  grisâtre, 
mais  toujours  obscure,  redressée  et  plus  longue  sur  le  bord  externe. 
Épaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  éparsement  et  subrugueusement  ponctué,  d’un  noir 
très-brillant  et  métallique,  recouvert  d’une  pubescence  grisâtre,  assez 
longue,  plus  ou  moins  redressée,  en  partie  couchée  sur  le  ventre.  Métas- 
ternum  plus  lisse  de  chaque  côté  le  long  du  bord  postérieur,  subsil- 
lonné sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  le  2®  segment  assez  développé, 
les  trois  suivants  plus  courts  et  subégaux  : les  2®  à 4^  avec  un  repli  noir 
presque  tout  le  long  du  bord  apical  : le  dernier  subtronqué  au  sommet. 
Pygidium  assez  longuement  sétosellé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  éparsement  et  subrugueusement 
ponctués,  finement  et  parcimonieusement  pubescents,  d’un  noir  bril- 
lant et  submétallique  avec  les  tarses  d’un  testacé  plus  (cf)  ou  moins 
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(9)  obscur,  leur  dernier  article  toujours  un  peu  plus  foncé.  Cuisses 
sensiblement  élargies  dans  leur  milieu,  ciliées  en  dessous  de  longs 
poils  pâles  et  redressés.  Tibias  assez  robustes,  presque  droits  ou  à peine 
arqués  à leur  base,  hérissés  en  dehors  de  longues  soies  obscures  à reflets 
grisâtres  : les  intermédiaires  presque  aussi,  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  assez  épais,  beaucoup  plus  courts  que  les  tibias, 
avec  les  à 4®  articles  graduellement  un  peu  plus  courts  : le  1®^  visi- 
blement plus  long  que  le  2® et  beaucoup  moins  que  le  dernier:  celui-ci 
très-fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  développés, 
assez  grêles,  avec  la  membrane  assez  étroite,  beaucoup  plus  courte  que 
l’ongle  et  sensiblement  divergente. 

Patrie:  Nous  avons  capturé  cette  espèce,  au  mois  de  juin,  près  de 
Gluny,  sur  les  feuilles  du  coudrier.  Elle  se  prend  aussi  dans  le  reste  de 
la  Bourgogne,  et  notamment  aux  environs  de  Dijon.  Elle  est  beaucoup 
plus  rare  dans  ceux  de  Lyon,  où  nous  l’avonç  trouvée  une  seule  fois. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à V Haplocnemiis  virens  ; mais  elle  est 
un  peu  plus  grande;  son  prothorax  est  un  peu  plus  densement  et  plus 
rugueusement  ponctué,  et  à angles  postérieurs  un  peu  plus  largement 
arrondis;  les  élytres  sont  un  peu  plus  convexes,  un  peu  moins  dense- 
ment ponctuées  et  moins  ridées  en  travers;  surtout,  le  dernier  article 
des  antennes  des  c/ est  proportionnellement  un  peu  plus  court  et  moins 
cylindrique.' 

On  trouve  en  Corse  les  deux  espèces  suivantes,  se  rapportant  à la 
2®  section  de  notre  groupe,  et  dont  nous  ne  donnerons  que  la 
phrase  diagnostique. 

9.  HaplocageBuiiS  aesti%^MSç  Kiesenwetter. 

Oblong,  densement  hérissé  en  dessus  dhme  villosité  assez  longiie,  plus 
ou  moins  obscure  et  entremêlée  d’une  fine  pubescence  blanchâtre  et  serni- 
couchée,  plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  un  peu  plus 
courte  et  subinclinée  sur  les  élytres  ; d’un  bronzé  brillant  assez  clair,  avec 
le  2®  article  des  antennes  et  la  base  des  tarses  roussâtres.  Antennes  plus 
ou  moins  fortement  et  aigiiment  dentées  en  scie  en  dessous  à partir  du 
4®  article.  Tête  subconvexe , assez  densement  et  sub rugueusement  ponctuée. 
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subfovêolée  sur  son  milieu  et  Mimpressio  nuée  en  avant»  Prothorax  forte- 
ment transverse ^ à peme  moins  large  que  les  élytres^  assez  fortement 
rétréci  en  avant,  subarrondi  stir  les  côtés,  assez  fortement  convexe,  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctué.  Êlytres  oblongues,  subparallèles, 
plus  ou  moins  arrondies  au  sommet , subconvexes,  fortement,  densement 
et  subrugueusement  ponctuées.  Tarses  assez  épais,  évidemment  plus  courts 
que  les  tibias. 

(f  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  protliorax 
réunis,  cotonneuses  ou  densement,  finement  et  brièvement  ciliées  infé- 
rieurement; noires  avec  le  2®  article  roussâtre,  ainsi  que  le  sommet 
du  dessous  du  1er  ^ oblong,  obtusément  ou  angulairement  dilaté 
en  dedans  vers  son  extrémité  : les  4®  à 10®  fortement  et  aigument 
dentés  en  scie  : les  6®  à 10®  évidemment  moins  larges  à leur  sommet 
que  longs  sur  le  dos  : le  dernier  allongé,  subfusiforme.' le  5® 
seg7ne7it  ve^itral  légèrement  cilié  à son  bord  apical,  faiblement  et 
circulairement  échancré  au  milieu  de  celui-ci  , avec  l’échancrure 
remplie  par  un  tégument  obscur  et  submembraneux  : le  6®  tronqué  au 
sommet.  Le  6®  segment  abdominal  subarrondi  à son  extrémité. 

9 Ântetines  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
simplement  ciliées  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article;  noires 
avec  le  2®  article  d’un  roux  testacé,  le  sommet  et  le  dessous  du  1®^  et 
le  3®  parfois  d’un  roux  de  poix  : celui-ci  oblong,  obconique,  à peine 
dilaté  en  dessous  à son  extrémité  : les  4®  à 10®  moins  fortement  et  moins 
aigument  dentés,  avec  les  dents  à peine  émoussées  à leur  sommet  : le 
dernier  ovale-oblong,  courtement  subelliptique.  Le  5®  segment  ventral 
densement  et  brièvement  cilié  de  poils  flaves  à son  bord  apical  et  sub- 
arrondi à celui-ci.  Le 6®  obtusément  tronqué  ou  à peine  arrondi  au 
sommet,  plus  ou  moins  fortement  et  semicirculairement  excavé  à sa 
base.  Le  6®  segment  abdommal  subsinué  à son  extrémité. 

Var.  A.  Tibias  et  l'arses  entièrement  testacés. 

Ilaplocnemus  aestivus.  Kiesenwetter,  Ins  Dent.  t.  IV,  p.  657,  5. 
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Long.  0i«,0045  à 0«^,0053  (2  L à 2 1.  1/2).  — Larg.  0^^,0017  à 0“, 0023 

(3/4  1.  à 1 1.). 

Corps  oblong,  bérissé  d’une  villosité  obscure,  parfois  à reflets  plus 
ou  moins  fauves  ou  grisâtres,  assez  longue,  redressée  sur  la  tête  et 
le  prothorax,  un  peu  plus  courte  et  un  peu  inclinée  sur  les  élytres, 
entremêlée  en  outre  d’une  fine  pubescence  blanchâtre  et  semicouchée. 

Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  plus  étroite  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax  dans  les  deux  sexes,  environ  de  la  largeur  de  la 
moitié  de  la  base  de  celui-ci;  médiocrement,  assez  densement  et 
subrugueusement  ponctée;  d’un  bronzé  brillant  assez  clair;  assez 
densement  hérissée  d’une  villosité  assez  obscure,  assez  longue  et 
redressée,  entremêlée  d’une  légère  pubescence  grisâtre  et  semicouchée. 
Front  subconvexe,  distinctement  relevé  de  chaque  côté  vers  les  fossettes 
antennaires,  plus  (?)  ou  moins  ( cf)  obsolètement  fovéolé  sur  son 
milieu  et  creusé  en  avant  de  deux  impressions  subovalaires,  assez  pro- 
fondes et  à fond  rugueux.  Épistome  sérialement  sétoselléen  travers  sur 
son  milieu,  d’un  bronzé  brillant  et  éparsement  ponctué  à sa  base, 
lisse  et  plus  ou  moins  obscur  à sa  partie  antérieure.  Labre  subconvexe, 
finement  pointillé  sur  son  milieu,  distinctement  sétosellé,  d’un'  noir 
de  poix  avec  son  extrémité  plus  claire  et  son  bord  apical  brièvement 
cilié  de  poils  pâles.  Mandibules  noires,  rugueuses  et  éparsement  séto- 
sellées  sur  leurs  côtés,  lisses  et  parfois  subferrugineuses  avant  leur 
pointe.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  noirs  avec  la  languette 
rouSSâtre. 

taa;  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  du 
prothorax  par  un  intervalle  très-court,  légèrement  mais  distinctement 
sinués  à leur  côté  interne  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 

Antennes  plus  ((S  ) ou  moins  (?)  développées;  obsolètement  rugu-^ 
leuses  ; plus  (cf)  ou  moins  (Ç)  densement  et  brièvement  ciliées  en 
dessous;  assez  robustes;  d’un  noir  assez  brillant  avec  le  2®  article 
roussâtre  (cf)  ou  d'un  roux  testacé  (?),  et  parfois  le  dessous  et  le 
sommet  du  1®^  et  le  3®  ( ? ) d’un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur  : 
ie  l®î’  sensiblement  et  subovalairement  épaissi;  cilié  en  dedans  de  quel- 
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ques  longs  poils  dont  un  notamment  beaucoup  plus  long  que  les  autresile 
2e  beaucoup  plus  court  et  beaucoup  moins  épais,  subovalaire:  leS®  oblong, 
plus  ( c/*)  ou  moins  (?  ) dilaté  vers  son  extrémité  : les  4®  à 10®  sub- 
égaux, plus  ( c/)  ou  moins  ( ? ) fortement  dentés  en  scie  : le  dernier 
sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  et  subfusiforme (cf^), 
ou  ovale-oblong  et  courtement  subelliptique  (9X  obtusément acuminé 
au  sommet. 

Prothorar  fortement  transverse;  à peine  moins  large  que  lesélytres, 
assez  fortement  rétréci  en  avant;  subarrondi  en  arrière  sur  les  côtés 
qui  sont  obliques  et  très-faiblement  arrondis  sur  le  reste  de  leur  lon- 
gueur; tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci 
parfois  subsinuée  au-dessus  de  l’écusson,  obliquement  et  subsinueu- 
sement  coupée  de  chaque  côté  au-devant  des  épaules  ; avec  les  angles 
obtus  et  subarrondis,  les  postérieurs  un  peu  plus  largement,  les  anté- 
rieurs infléchis;  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le 
rebord  antérieur  obsolète  et  les  latéraux  saillants,  relevés  en  gouttière 
assez  prononcée,  régulière  et  très-obsolètement  subcrénelée;  assez 
fortement  convexe  ; assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec 
la  ponctuation  uniforme,  un  peu  moins  grossière  que  celle  de  élytres, 
à fond  plat,  subombiliquée  sur  les  côtés;  d’un  bronzé  brillant  assez 
clairet  plus  ou  moins  cuivreux;  densement  hérissé  d’une  villosité 
obscure  parfois  à reflets  grisâtres  ou  fauves,  assez  longue,  redressée  et 
entremêlée  d’une  fine  pubescence  blanchâtre,  plus  courte  et  semi- 
couchée. 

semicirculaire  ou  subogivaî,  éparsement  et  finement  ponc- 
tué, légèrement  et  finement  pubescent,  d’un  bronzé  brillant. 

oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax;  parallèles  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu;  distincte- 
ment relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusque  près  de  l’extrémité  ; 
plus  ou  moins  et  simultanément  arrondies  à leur  sommet,  avec  l’angle 
apical  à peine  arrondi  et  le  rebord  suturai  très-fin  et  visible  au  moins 
sur  le  tiers  postérieur;  subconvexes  sur  le  dos,  sensiblement  déclives 
en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés;  fortement,  densement  et  subru- 
gueusement  ponctuées;  d’un  bronzé  brillant  assez  clair,  et  quelquefois 
plus  ou  moins^doré  ou  cuivreux  : hérissées  d’une  villosité  obscure,  par- 
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fois,  surtout  sur  les  côtés,  à reflets  fauves  ou  grisâtres,  serrée,  un  peu 
moins  longue  que  celle  du  prothorax  mais  un  peu  inclinée  en  arrière, 
entremêlée  d’une  fine  pubescence  blanchâtre,  plus  courte  et  semi- 
couchée,  toujours  plus  longue  et  droite  sur  le  bord  externe.  Épaules 
peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  de  corps  légèrement  et  éparsement  ponctué,  d’un  noir  très- 
brillant  et  métallique,  recouvert  d’une  pubescence  cendrée,  assez 
longue,  médiocrement  serrée  et  plus  ou  moins  couchée,  avec  des  poils 
redressés  assez  nombreux  sur  le  milieu  de  la  poitrine  et  sur  le  ventre. 
Métaslernum  un  peu  plus  lisse  de  chaque  côté  le  long  du  boM  posté- 
rieur, distinctement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
avec  le  2®  segment  assez  développé,  les  trois  suivants  sensiblement  plus 
courts,  subégaux  ou  bien  le  3®  à peine  plus  grand  que  le  4®.  Pijgidium 
assez  fortement  sétosellé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  subrugueusement  et  éparsement 
ponctués,  éparsement  pubescents,  d’un  noir  métallique  brillant  avec 
les  tibias  plus  obscurs,  leur  sommet  et  la  base  des  tarses  plus  ou  moins 
roussâtres,  quelquefois  les  uns  et  les  autres  entièrement  testacésou  d’un 
roux  testacé.  Cuisses  assez  sensiblement  élargies  dans  leur  milieu, 
garnies  en  dessous  de  longs  poils  cendrés  et  redressés.  Tibias 
assez  robustes  , presque  droits  ou  à peine  arqués  à leur  base , 
ciliés  en  dehors  de  longs  poils  plus  ou  moins  obscurs  et  redressés  : 
les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez  épais,  évidem- 
ment plus  courts  que  les  tibias,  sensiblement  ciliés  en  dessus  vers  le 
sommet  de  chaque  article;  avec  les  l®r  à 4®  graduellement  uir  peu 
plus  courts  : le  1®^  évidemment  plus  long  que  le  2®  et  sensible- 
ment plus  court  que  le  dernier  : celui-ci  fortement  élargi  de  la  base 
à l’extrémité.  Ongles  testacés,  assez  grêles,  avec  leur  membrane  assez 
large,  assez  courte  et  peu  divergente. 

Patrie  : On  prend  cette  espèce  assez  communément,  en  battant  le 
chêne-liège,  dans  la  Provence,  aux  environs  d’Aix,  d’Hyères,  de  Dra- 
guignan, etc. 

Obs.  Elle  diffère  des  précédentes  par  sa  forme  proportionnellement 
un  peu  plus  courte  et  plus  épaisse;  par  sa  couleur  d’un  bronzé  plus  gai 
ou  beaucoup  moins  obscur;  par  la  fine  pubescence  blanchâtre  assez 
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apparente  dont  est  mélangée  la  villosité;  par  ses  antennes  moins  forte- 
ment dentées  ; par  ses  tarses  un  peu  plus  courts,  etc.  La  ponctuation 
du  prothorax  est  moins  serrée  et  moins  rugueuse  que  dans  VHaplocne- 
imis  ahenus^  et  l’angle  apical  des  élytres  est  moins  arrondi. 

Dans  la  variété  A,  les  tibias  et  les  tarses  sont  entièrement  testacés 
ainsi  que  le  sommet  des  genoux,  et  c’est  cette  variété  que  M.  de  Kicsen- 
wetter  nous  semble  avoir  décrite. 

Haplocïiemus  evosus;  Mülsânt  et  Rey. 

Oblong,  médiocrement  hérissé  en  dessus  d’une  viUosité  assez  longue^ 
d’un  gris  obscur  et  plus  ou  moins  redressée  ; d’un  bronzé  brillant  assez 
clair  avec  les  tibias  et  les  tarses  d’un  testacé  obscur.  Antennes  assez  forte- 
ment et  assez  aigument  dentées  en  scie  en  dessous  à partir  du  4®  article. 
Tête  subconvexe,  finement  et  peu  densement  ponctuée,  faiblement  hiim- 
pressionnée  en  avant.  Prothorax  fortement  transverse,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres,  sensiblement  rétréci  en  avant,  sensiblement  arrondi  et  obso- 
l'etement  subcrénelé  sur  les  côtés,  assez  convexe,  finement,  peu  densement 
et  uniformément  ponctué.  Élytres  oblongues,  subparallèles , assez  large- 
ment arrondies  au  sommet,  subconvexes,  fortement,  densement  et  sub)  u- 
gueusement  ponctuées.  Tarses  ass^z  étroits,  évidemment  plus  courts  que 
les  tibias  ( ? ). 

Long.  0">,0045  (2  1.).  - Larg.  O'» ,0014  (2/3  1.). 

Patrie  : La  Corse. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à VHaplocnemus  basalis,  mais 
elle  est  proportionnellement  un  peu  plus  allongée  ; sa  couleur  est 
d’un  bronzé  plus  clair  ; sa  tête  et  son  prothorax  sont  un  peu  moins 
densement  et  plus  finement  ponctués  et  celui-ci  un  peu  plus  uniformé- 
ment, avec  celle-là'  moins  fortement  biimpressionnée  en  avant  ; les 
antennes  sont  beaucoup  moins  fortement  dentées  ; enfin  la  pubescence 
est  moins  obscure  et  parfois  grisâtre. 
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MaiBlociiemus  crlSîricolîSs  ; Mülsant  et  Rey. 

Oblong^  denseinent  hérissé  en  dessus  d'une  villosité  assez  longue^  obscure 
et  à reflets  grisâtres,  plus  ou  moins  redressée  sur  la  tête  et  le  proihorax, 
un  peu  inclinée  sur  les  élytres  ; d'un  bronzé  brillant  avec  les  tibias  et  les 
tarses  testacés^  et  ceux-ci  un  peu  plus  foncés  à leur  extrémité.  Antennes 
nettement  dentées  en  scie  en  dessous  à partir  du  4®  article.  Tête  subconvexe, 
fortement  et  assez  densement  ponctuée,  largement  biimpressionnée  en 
avant.  Prothorax  assez  fortement  transverse,  à peine  ou  un  peu  moins 
large  que  les  éhjtres,  sensiblement  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  et 
très-obsolètement  subcrénelé  sur  les  côtés,  assez  convexe,  fortement,  très- 
densement  et  rugueusement  ponctué.  Élytres  oblongues,  subparaireles, 
assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  subconvexes,  fortement,  dense- 
ment et  subrugueusement  ponctuées.  Tarses  postérieurs  assez  étroits,  à 
peine  moins  longs  que  les  tibias. 

(f  Antennes  à 3®  article  subangulairement  dilaté  en  dessous  vers 
son  extrémité:  les  4®  à iO"  assez  fortement  dentés  en  scie.  Le 5®  seg- 
ment ventral  sinué  ou  arcuément  subéchancré  au  milieu  de  son  bord 
apical. 

9 Antennes  à 3®  article  obeonique,  non  subangulairement  dilaté  en 
dessous  vers  son  extrémité  : les  4®  à 10®  moins  fortement  dentés  en 
scie.  Le  5®  segment  ventral  snbarrondi  au  milieu  de  son  bord  apical. 

Long.  0^,0033(1  1. 1/2).  — Larg.  0“>,0011  (1/2  1.). 

Patrie:  La  Corse. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  de  V Haplocnemus  erosus  par  sa  taille  moin- 
dre, par  sa  tête  et  son  prothorax  plus  densement  et  beaucoup  plus  for- 
tement ponctués,  par  la  villosité  de  ses  élytres  plus  obscure,  et  par  ses 
tibias  d’une  couleur  un  peu  plus  plus  claire.  Elle  se  distingue  de 
VHaplocnemus  basalis  9 par  ses  antennes  concolores  et  par  son  pro- 
thorax à ponctuation  aussi  grossière  que  celle  des  élytres.  Elle  est 
une  des  plus  petites  du  genre. 
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Ces  deux  dernières  espèces  sont  bien  voisines  deV Haplocnemus  siciilus 
de  Kiesenwetter.  U tlaplocnemiis  erosus  se  distingue  de  cette  dernière 
par  la  ponctuation  de  son  protliorax  beaucoup  plus  fine,  plus  légère, 
moins  rugueuse  et  moins  serrée.  VHaplocnemus  cribricollis  diffère  de 
V Haplocmmus  siculiis  par  la  villosité  de  ses  élytres  un  peu  plus 
obscure,  par  sa  taille  moindre,  et  par  son  prothorax  moins  convexe. 

3®  Section  A AA. 

a.  Anteanes  et  pieds  noirs  ou  obscurs.  Corps  allongé.  Élytres  au 
moins  trois  fois  aussi  longues  que  larges  à leur  base,  à vil- 
losité à reflets  cendrés.  Taille  assez  grande.  . . , Cylindrigüs. 

aa.  Base  des  antennes,  tibias  et  tarses  testacés.  Corps  oblong  ou 
suballongé.  Élytres  à peine  deux  fois  et  demie  aussi  lon- 
gues que  larges  à leur  base,  à villosité  plus  ou  moins  obs- 
cure. Taille  petite. 

b.  Ponctuation  du  prothorax  forte  et  très-serrée.  Antennes 
obscures  à partir  du  4-e  article.  Élytres  densemeraent 
ponctuées,  à tranche  extérieure  roussâtre.  Dessus  du  corps 

bronzé . . . C ali  dus. 

bb.  Ponctuation  du  prothorax  assez  légère  et  peu  serrée.  Anten- 
nes rembrunies  seulement  vers  leur  extrémité.  Élytres 
assez  densement  ponctuées,  à tranche  extérieure  conco- 

lore.  Dessus  du  corps  bronzé Quebocola. 

bbb.  Ponctuation  du  prothorax  légère  ou  obsolète  et  peu  serrée. 

Antennes  testacées  à leur  base,  rembrunies  à partir  des 
4e  ou  O®  article.  Élytres  peu  densement  et  grossière- 
ment ponctuées,  à tranche  extérieure  concolore.  Dessus 
du  corps  d’un  noir  bleuâtre  ou  verdâtre Nigricornis. 

10.  SlaplocBiemiis  cyliiiîlriciis  ; Kiesenwetter. 

Allongé^  subcylindriqiie,  densement  hérissé  d'une  villosité  assez  longue^ 
serrée,  redressée,  obscure  mais  à reflets  grisâtres  ou  blanchâtres  pronon- 
cés ; d’un  noir  bronzé  peu  brillant,  verdâtre  on  bleuâtre.  Antennes  obtu- 
sément  dentées  en  scie  à partir  du  article.  Tête  large,  subdéprimée,  den- 
sement et  grossièrement  ponctuée,  à peine  fovéolée  sur  son  milieu  et  légè- 
ment  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  fortement  transverse,  à peine 
moins  large  que  les  élytres,  un  peu  rétréci  en  avant,  à peine  arrondi  sur 
les  côtés,  assez  convexe,  subbiimpressionné  antérieurement,  grossièi  emenl 
et  assez  densement  ponctué.  Élyties  allongées,  parallèles,  assez  largement 
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arrondies  an  sommet,  peu  convexes,  densement.  fortement  et  rngiieusement 
ponctuées  et  comme  transversalement  ridées.  Tarses  assez  épais,  évidem- 
ment plus  courts  que  les  tibias, 

çT  Antennes  entièrement  noires,  à 4®  à 10®  articles  en  dents  de  scie' 
assez  prononcées  miais  à sommet  émoussé.  Le  5®  segment  ventral  sub- 
sinué  au  milieu  de  son  bord  apical;  le  6®  plus  faiblement  ou  sub- 
tronqué au  sommet. 

9 Antennes  graduellement  un  peu  brunâtres  ou  roussâtres  à leur 
extrémité,  en  dents  de  scie  moins  prononcées  et  à sommet  un  peu 
émoussé.  Le  5®  segment  ventral  obtusément  arrondi  à son  bord  apical  ; 
le  6"  arrondi  à son  sommet,  plus  ou  moins  excavé  à sa  base. 

Haplocnemus  cylindricus.  Kiesenwetter.  Ins.  Dent.,  t.  IV,  p.  6ol,  iioi.  1.  — 
Dejean.  Cat.  1837,  p.  124. 

Long,  0“,0055  à 0«^,0067  (2  1.  1/2  à 3 1.).  — Larg.  0«’,0013  à 
0“,0023  (2/3  à 1 1.). 

Corps  allongé,  subcylindrique,  hérissé  d’une  villosité  assez  longue, 
serrée,  redressée,  obscure  mais  à reflets  grisâtres  ou  blanchâtres  pro- 
noncés quand  on  l’examine  d’avant  en  arrière. 

Tête  large,  sensiblement  plus  étroite,  les  yeux  compris,  que  la  partie 
antérieure  du  protborax,  beaucoup  plus  large  que  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  la  base  de  celui-ci  ; grossièrement  et  densement  ponctuée  avec 
le  milieu  du  front  souvent  moins  densement;  d’un  noir  bronzé  assez 
brillant,  verdâtre  ou  bleuâtre;  densement  hérissée  d’une  villosité  plus 
ou  moins  obscure,  assez  longue  et  redressée.  Front  subdéprimé  ou  fai- 
blement convexe,  à peine  relevé  de  chaque  côté  le  long  des  fossettes 
antennaires;  à peine  ou  très-obsolètement  fovéolé  en  arrière  sur  son 
milieu,  et  marqué  en  avant  entre  les  yeux  de  deux  impressions  subar- 
rondies, peu  senties  ou  obsolètes.  Épistome  longuement  et  sérialement 
sétosellé  en  travers  sur  son  milieu,  assez  fortement  ponctué  et  d’un 
bronzé  brillant  plus  ou  moins  sombre  à sa  base,  subcorné,  lisse, 
déprimé  et  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  dans  sa  moitié  antérieure. 
Labre  subconvexe,  transversalement  sétosellé  et  ponctué  sur  son  milieu, 
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d’un  noir  de  poix  brillant  avec  son  bord  apical  roussâtre  et  cilié  de 
poils  pâles  très-courts.  Mandihiiles  rugueuses  et  sétosellées  sur  leurs 
côtés,  noires,  avec  leur  extrémité  lisse,  parfois  subferrugineuses  avant 
leur  pointe.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  noirs  ou  d’un  noir 
de  poix. 

Yeiix  peu  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur  de 
la  tête  par  un  intervalle  très-court,  légèrement  ou  à peine  sinués  à 
leur  côté  interne  au-devant  des  antennes. 

Antennes  courtes,  dépassant  un  peu  (a”)  ou  à peine  (9)  la  base  du 
prothorax;  très-finement  ruguleuses;  plus  (cf)  ou  moins  ( 9 ) dense- 
ment  mais  très-brièvement  ciliées  en  dessous;  assez  robustes;  noires 
( cf)  ou  d’un  noir  brunâtre  ( ? );  avec  le  l®**  article  plus  (cf)  ou  moins 
( î ) épaissi  en  massue  obovalaire,  cilié  en  dedans  d’assez  longs  poils 
dont  un  plus  long  que  les  autres  : le  2®  beaucoup  plus  court  et  beau- 
coup moins  épais,  globuleux  ( cf)  ou  subglobuleux  ( î ) : le  3®  oblong 
obconique,  plus  (cf)  ou  moins  (9)  élargi  vers  son  extrémité  : les  4®  à 
10®  plus  ( 9 ) ou  moins  (cf)  légèrement  et  ob  tusément  dentés  en  scie  (1)  : 
les  4®  et  5®  pas  plus  larges  que  longs  : les  6®  à iO«  subtransverses  • le 
dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  ovale-oblong  (cf) 
ou  ovalaire  ( 9 ),  plus  ou  moins  obtus  au  sommet. 

Prothorax  fortement  tranverse;  un  peu  ou  à peine  moins  large  que 
les  élytres;  un  peu  rétréci  en  avant  et  seulement  à partir  du  tiers  anté- 
rieur ; à peine  ou  très-faiblement  arrondi  sur  les  côtés  ; tronqué  au 
sommet  et  sur  le  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci  largement  et  assez 
distinctement  subsinuée  au-devant  de  l’écusson,  un  peu  obliquement 
et  subsinueusement  coupée  de  chaque  côté  au  dessus  des  épaules; 
avec  les  angles  obtus  et  sensiblement  arrondis,  et  les  antérieurs  assez 
fortement  infléchis  : distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le 
rebord  antérieur  obsolète,  les  latéraux  pas  plus  saillants  que  les  pos- 
térieurs et  formant  une  gouttière  très-étroite,  régulière,  à peine  visi- 
ble vue  de  dessus  et  indistinctement  subcrénelée;  assez  convexe  et 
marqué  en  avant  de  chaque  côté  du  disque  d’une  impression  obsolète, 
située  environ  à égale  distance  delà  ligne  médiane  et  du  bord  externe; 


(1)  Les  dents  de  scie,  plus  faibles  chez  les  $ , sont  néanmoins  un  peu  moins 
émoussées  à leur  sommet. 
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fortement  et  assez  densement  et  uniformément  ponctué,  avec  la  ponc- 
tuation aussi  grossière  mais  moins  profonde  que  celle  des  élytres,  et  à 
fond  plat  ; d’un  noir  bronzé  assez  brillant,  un  peu  verdâtre  ou  parfois 
bleuâtre  ; densement  hérissé  d’une  villosité  assez  longue,  redressée, 
obscure  mais  à reflets  plus  ou  moins  cendrés,  suivant  le  côté  qu’on 
l’examine. 

Écusson  transverse,  subsemicirculaire,  subrugueusement  et  éparse- 
ment  pointillé,  à peine  pubescent,  d’un  noir  bronzé  verdâtre  ou  bleuâtre 
assez  brillant. 

Élytres  allongées,  au  moins  quatre  fois  aussi  longues  que  le  protho- 
rax, au  moins  trois  fois  aussi  longues  que  larges  à leur  base;  parallèles 
(a")  ou  subparallèles  (9);  faiblement  relevées  en  gouttière  sur  les 
côtés;  assez  largement  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  à 
peine  arrondi  et  densement  cilié  en  dessous,  et  le  rebord  suturai  très- 
fin  et  seulement  visible  dans  la  partie  déclive;  peu  convexes  sur  le  dos 
et  parfois  subdéprimées  le  long  de  la  suture  ; légèrement  déclives  en 
arrière  et  assez  fortement  sur  les  côtés;  fortement,  densement  et 
rugueusement  ponctuées,  et,  vues  de  côté,  comme  transversalement 
ridées;  d’un  noir  bronzé  peu  brillant,  un  peu  verdâtre  ou  parfois 
bleuâtre  ; densement  hérissées  d’une  villosité  assez  longue,  redressée, 
plus  ou  moins  obscure,  mais  paraissant,  vue  d’avant  en  arrière,  plus 
ou  moins  grisâtre  ou  blanchâtre,  avec  seulement  quelques  poils  res- 
tant obcurs.  Épaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  et  peu  densement  ponctué,  d’un  noir 
très-brillant  et  submétallique,  finement  et  éparsement  pubescent,  avec 
les  poils  cendrés,  assez  longs  plus  ou  moins  redressés  sur  la  poitrine, 
en  majeure  partie  couchés  sur  le  ventre.  Métasternim  un  peu  plus 
lisse  de  chaque  côté  au  dessus  du  bord  postérieur,  distinctement  sillonné 
en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec  le  2®  segment  assez  déve- 
loppé, les  trois  suivants  plus  courts,  subégaux.  Pygidium  assez  dense- 
ment sétosel  lé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  légèrement  et  éparsement  ponc- 
tués, finement  et  parcimonieusement  pubescents,  d’un  noir  de  poix 
brillant  et  submétallique  avec  les  ongles  d’un  roux  de  poix.  Cuisses 
faiblement  élargies  dans  leur  milieu,  garnies  en  dessous  de  poils  blancs 
assez  longs  et  redressés.  Tibias  assez  robustes,  presque  droits  ou  à peine 
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arqués  à leur  base,  ciliés  en  dehors  de  longs  poils  cendrés  et  redressés  ; 
un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  au  moins  les  postérieurs.  Tarses 
assez  épais,  évidemment  plus  courts  que  les  tibias,  distinctement  ciliés 
en  dessus  vers  sommet  de  chaque  article;  avec  les  1®^*  à 4®  articles 
graduellement  plus  courts  : le  1®**  visiblement  plus  long  que  le  2®  et 
beaucoup  moins  long  que  le  dernier  : celui-ci  fortement  élargi  de  la 
base  à l'extrémité.  Ongles  assez  grêles,  avec  leur  membrane  assez  étroite, 
assez  longue  et  sensiblement  divergente. 

Patrie  : Cette  espèce  se  trouve  sur  les  joncs,  dans  les  lieux  maré- 
cageux, dans  la  France  méridionale  et  principalement  dans  le  Lan- 
guedoc, aux  environs  de  Béziers,  de  Cette  et  d’Aiguemortes,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toute  autre  par  sa  couleur  plus  sombre,  et 
moins  brillante,  par  sa  forme  plus  allongée,  par  sa  tête  plus  large^  et 
par  la  brièveté  de  ses  antennes. 

H.  Hstplocaiemiis  calidias;  Mülsant  etREY. 

Oblong.  assez  densement  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  assez  Courte^ 
obscure  et  plus  ou  moins  redressée  sur  le  prothorax ^ à reflets  un  peu  gri- 
sâtres et  un  peu  inclinée  sur  les  ékjtres  ; d’un  bronzé  obscur  et  assez 
brillant^  avec  le  2®  article  des  antennes  d’un  roux  testacé,  la  tranche 
externe  des  élytres  roussâtre,  les  trochante:  s,  les  genoux,  les  tibias  et  les 
tarses  testacés.  Antennes  légèrement  dentées  en  scie  à partir  du  4®  article. 
Tête  subconvexe,  assez  fortement  el  assez  densement  ponctuée,  obsolète- 
meut  fovéolée  sur  son  milieu  et  sensiblement  biimpessionnée  en  avant. 
Prothorax  assez  foi  tement  transverse,  sensiblement  moins  large  que  les 
élytres,  assez  fortement  rétréci  en  avant,  sensiblement  arrondi  sur  les 
côtés,  assez  forteyncjit  convexe,  assez  fortement  et  densement  ponctué. 
Élytres  oblongues,  subparallèles,  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  sub- 
convexes, for  tement  et  densement  ponctuées.  Tarses  assez  épais,  évidem- 
ment P luscourts  que  les  tibias. 

cf  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  noires  avec  le  2®  article  et  parfois  le  dessous  du  l®’^  d’un  roux 
de  poix;  avec  les  ¥ à 10®  légèrement  dentés  en  scie.  Le  segment  ven- 
tral légèrement  cilié  à son  bord  apical  et  faiblement  et  arcuément 
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échancré  au  milieu  de  celui-ci  : Le  segment  abdominal  subarrondi  au 
sommet. 

î Antennes  seulement  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis,  noires  avec  le  2®  article  d‘un  roux  testacé,  ainsi  que  parfois 
les  et  3®;  les  4®  à 10®  à peine  plus  faiblement  dentés  en  scie  que 
d' .Le  segment  ventral  obtusément  tronqué  et  densement 

cilié  de  poils  courts  et  fauves  à son  bord  apical.  Le  6®  segment  abdo- 
minal obtusément  et  subsinueusement  tronqué  au  sommet. 

Long.  0^,0030  à 0“,0040  (i  1. 1/3  à 1 1. 3/4).  - Larg.  O^OOll  à 0“,0015 

(1/2  1.  à 2/31.). 

Corps  oblong,  hérissé  en  dessins  d’une  villosité  assez  courte,  assez 
serrée,  plus  ou  moins  obscure  et  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax, 
un  peu  plus  courte,  un  peu  inclinée  et  à légers  reflets  grisâtres  sur  les 
élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  (a”)  ou  sensiblement  ( 9 ) plus  étroite 
que  la  partie  antérieure  du  prothorax,  environ  aussi  large  que  la 
moitié  de  la  largeur  de  la  base  de  celui-ci  ; assez  fortement  et  assez  den- 
sement ponctuée;  d'un  bronzé  obscur  assez  brillant;  assez  densement 
hérissée  d’une  villosité  obscure,  assez  courte  et  redressée.  Front 
subconvexe,  distinctement  relevé  de  chaque  côté  vers  les  fossettes  anten- 
naires,  obsolètement  fovéolé  en  arrière  sur  son  milieu,  et  creusé  en 
avant  de  deux  impressions  longitudinales,  assez  étroites,  mais  assez 
fortes  et  subsulciformes.  sétosellé  en  travers  et  finement 

ponctué,  brillant  et  métallique  à sa  base,  lisse,  subcorné,  d’un  roux  de 
poix  ou  livide  à sa  partie  antérieure.  Labre  subconvexe,  finement  poin- 
tillé, sétosellé,  d’un  noir  de  poix  avec  son  extrémité  plus  claire  et  son 
bord  apical  brièvement  cilié  de  poils  pâles.  Mandibules  sétosellées  sur 
leurs  côtés,  rugueuses  à leur  base,  noires  avec  leur  extrémité  lisse, 
parfois  siibferrugineuses  avant  leur  pointe.  Palpes  et  parties  inférieures 
de  la  bouche  d’un  brun  de  poix,  avec  la  languette  d’un  roux  testacé  et 
les  lobes  extérieurs  des  mâchoires  pâles. 

Fcîtæ  plus  (cf)  oumoins(9)  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  très-court  ou  presque 
nul,  légèrement  sinués  à leur  bord  interne  au-devant  des  antennes. 
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Antennes  peu  développées,  dépassant  plus  ou  moins  la  base  du  pro- 
thorax (1);  très-finement  et  obsolètement  ruguleuses;  très-finement  et 
légèrement  pubescentes;  assez  grêles;  noires  avec  le  2®  article  et  sou- 
vent le  dessous  du  d’un  roux  de  poix  (cf)  ou  d’un  roux  testacé  ( ? ) 
ainsi  que  parfois  le  3®  (?)  ; le  1®^  assez  sensiblement  et  subovalaire- 
ment  épaissi,  cilié  en  dedans  d’assez  longs  poils  dont  un  vers  le  sommet 
beaucoup  plus  long  que  les  autres  : le  2®  beaucoup  plus  court  et  sen- 
siblement moins  épais  que  le  précédent,  subglobuleux  : le  3®  oblong, 
obeonique  : les  4®  à 10"  faiblement  et  obtusément  dentés  en  scie,  sub- 
égaux, pas  plus  longs  que  larges  : le  dernier  un  peu  plus  long  que  le 
pénultième,  subovalaire,  subobtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  un  peu  mais  sensiblement 
moins  large  que  les  élytres  ; assez  fortement  rétréci  en  avant  ; sensi- 
blement arrondi  sur  les  côtés;  tronqué  au  sommet  et  au  milieu  de  la 
base  avec  celle-ci  parfois  subsinuée  au-dessus  de  l’écusson  et  un  peu 
obliquement  coupée  de  chaque  côté  au-dessus  des  épaules;  avec  les 
angles  obtus,  les  antérieurs  infléchis  et  légèrement  arrondis,  les  posté- 
rieurs plus  largement;  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour  avec 
le  rebord  antérieur  obsolète,  les  latéraux  à peine  plus  saillants  que 
les  postérieurs,  relevés  en  gouttière  très-étroite,  non  visible  vue  de 
dessus,  un  peu  plus  large  aux  angles  postérieurs,  à peine  ou  non  sub- 
crénelée; assez  fortement  convexe;  fortement,  densement  et  subimi- 
formément  ponctué,  avec  la  ponctuation  moins  grossière  et  beaucoup 
moins  profonde  que  celle  du  prothorax,  subombiliquée  ou  à fond 
plat;  d’un  bronzé  obscur  assez  brillant;  assez  densement  hérissé  d’une 
villosité  obscure,  assez  courte  et  redressée. 

Écusson  transverse,  subsemicirculaire  ou  subogival,  éparsement  et 
légèrement  ponctué,  presque  glabre,  d’un  bronzé  obscur  assez  brillant. 

Elytres  oblongues,  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  environ 
deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  larges  prises  ensemble  à leur 
base;  parallèles  (cf)  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu  ( ? );  dislinc- 


(l)  Il  est  à remarquer  que  dans  celte  3e  section,  les  antennes  sont  moins 
allongées  que  dans  les  deux  précédentes. 
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tement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  jusque  près  de  l’extrémité; 
plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  presque 
droit  (c/*)  ou  à peine  arrondi  ( 9 ),  et  le  rebord  suturai  fin,  visible  en 
arrière  au  moins  sur  le  tiers  postérieur;  subconvexes  sur  le  dos,  sen- 
siblement déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés;  fortement, 
densement  et  profondément  ponctuées;  d’un  bronzé  obscur  et  peu 
brillant  avec  la  tranche  externe  roussâtre;  assez  densement  hérissées 
d’une  villosité  un  peu  plus  courte  que  celle  du  prothorax,  un  peu  ou 
à peine  inclinée  en  arrière  et  à légers  reflets  fauves  ou  grisâtres. 
assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  très-légèrement  et  peu  densement  ponctué,  d’un 
noir  très-brillant  et  submétallique,  finement  et  peu  densement  pubes- 
cent,  avec  les  poils  cendrés,  plus  ou  moins  redressés  sur  le  milieu  de 
la  poitrine,  en  majeure  partie  couchés  sur  le  ventre.  Méiasternum 
un  peu  plus  lisse  de  chaque  côté  au-dessus  (fu  bord  postérieur,  distinc- 
tement et  assez  fortement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane. 
Ventre  à segment  sensiblement  plus  long  que  le  3®,  celui-ci  un  peu 
plus  que  le  4®,  les  4®  et  5®  subégaux.  Pygidimn  assez  fortement  sétosellé. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  obsolètement  et  éparsement  ponc- 
tués, éparsement  pubescentr,  d’un  noir  de  poix  brillant  et  submétal- 
lique avec  les  trochanters,  les  genoux  et  les  tibias  d’un  roux  testacé  et 
les  tarses  une  peu  plus  clairs,  leur  dernier  article  néanmoins  demeu- 
rant un  peu  plus  foncé.  Cuisses  sensiblement  élargies  dans  leur  milieu, 
ciliées  en  dessous  de  longs  poils  droits  et  pâles.  Tibias  assez  robustes, 
presque  droits  ou  à peine  arqués  à leur  base,  ciliés  en  dehors  de  longs 
poils  droits  et  obscurs;  tous  évidemment  un  peu  plus  courts  que  les 
cuisses.  Tarses  assez  épais,  visiblement  plus  courts  que  les  tibias, 
distinctement  ciliés  en  dessus  au  sommet  de  chaque  article;  avec  les 
1er  à 4"  graduellement  un  peu  plus  courts  : le  1®^  un  peu  plus  long 
que  le  2®,  beaucoup  plus  court  que  le  dernier  : celui-ci  assez  fortement 
élargi  de  la  base  à fextrémité.  Ongles  assez  grêles,  avec  leur  membrane 
assez  étroite,  assez  courte  et  légèrement  divergente. 

Patrie  : Cette  espèce  se  trouve,  au  mois  de  juin,  en  battant  les  pins, 
dans  les  environs  de  Marseille. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à V Haplocnemus  basalis  dont  elle 
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diffère  par  sa  tête  et  son  prothorax  plus  grossièrement  ponctués,  par 
les  impressions  antérieures  du  front  moins  allongées,  par  ses  antennes 
beaucoup  moins  profondément  et  moins  aigument  dentées  dans  les 
deux  sexes,  par  ses  élytres  un  peu  plus  convexes  à la  suture,  propor- 
tionnellement un  peu  plus  courtes  et  à tranche  externe  roussâtre.  Ce 
dernier  caractère  ajouté  à sa  teinte  d’un  bronzé  roussâtre,  fait  ressem- 
bler cette  espèce  à pmi  dont  elle  se  distingue  par  une 

taille  moindre  et  par  le  bord  externe  des  élytres  sans  dentelures 
sensibles  (1). 

12.  fila|»locBieiiius  quercicola  ; Mulsant  et  Rev. 

Oblong^  densement  hérissé  en  dessus  d'une  villosité  assez  longue,  obscure 
ou  à légers  reflets  grisâtres,  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax  et  un  peu 
inclinée  sur  les  élytres;  d'un  bronzé  brillant  avec  les  trochanters,  les  genoux, 
les  tibias,  les  tarses,  les  parties  inférieures  de  la  bouche  et  les  antennes  d'un 
roux  testacé  assez  clair,  avec  celles-ci  graduellement  rembrunies  à leur 
extrémité  à partir  des  6^  ou  7®  article.  Antennes  faiblement  et  obtusément 
débitées  en  scie  en  dessous.  Tête  subconvexe.,  assez  finement  et  peu  dense- 
ment  ponctuée,  àpeine  fovéolée  sur  son  milieu  et  distinctement  biimpres- 
sionnée  en  avant.  Prothorax  fortement  transverse,  à peine  moins  large  que 
les  élytres,  sensiblement  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
assez  fortement  convexe,  assez  finement  et  peu  densement  ponctué.  Élytres 
ohlongues,  subparallèles,  assez  largement  arrondies  au  sommet,  subcon- 
vexes, assez  densement  et  fortement  ponctuées.  Tarses  assez  épais,  visi- 
blement plus  courts  que  les  tibias. 

cf  Antennes  évidemment  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis.  Leo^  segment  vential  à peine  cilié  à son  b'ord  apical  et  large- 
ment sinué  ou  faiblement  et  sabarcuément  échancré  au  milieu  de 
celui-ci  : Le  G®  obtusément  tronqué  au  sommet. 


(1)  V Haplocncmus  limhaüpennis , espèce  d'Espagne,  a le  prothorax  beai’.c  up 
moins  fortement,  moins  densement  et  non  rugueusement  ponctué,  avec  les  cuisses 
moins  obscures  et  entièrement  testacées,  et  les  côtés  des  élytres  plus  largement  et 
plus  visiblement  roussâtres. 
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î Antennes  seulement  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis.  Le  5®  segment  ventral  densement  et  brièvement  cilié  de 
poils  fauves  à son  bord  apical  et  obtusément  arrondi  à celui-ci  : Le  6® 
arrondi  au  sommet,  semicirculairement  excavé  à sa  base. 

Long.  0^1,0034  à 0“, 0045  (i  1. 1/2  à 2 1.).  — Larg.  0“i,0012  à 0“,0015 

(1/2  1.  à 2/3  1.) 

Cor'ps  oblong,  hérissé  d’une  villosité  assez  longue,  serrée,  obscure 
ou  à reflets  légèrement  fauves  ou  grisâtres,  redressée  sur  la  tête  et  le 
protborax,  à peine  plus  courte  et  un  peu  inclinée  sur  les  élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  plus  étroite  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax  dans  les  deux  sexes,  à peine  plus  large  q*ue  la 
moitié  de  la  largeur  de  la  base  de  celui-ci;  assez  finement,  subrugueu- 
sement  et  peu  densement  ponctuée;  d’un  bronzé  assez  brillant;  den- 
sement hérissée  d’une  villosité  assez  longue,  redressée  et  plus  ou  moins 
obscure.  Front  subconvexe,  légèrement  relevé  de  chaque  côté  vers  les 
fossettes  antennaires,  à peine  ou  très-obsolètement  fovéolé  en  arrière 
sur  son  milieu,  et  creusé  en  avant  de  deux  impressions  plus  ou  moins 
prononcées,  subarrondies  et  à fond  rugueux.  Épistome  offrant  sur  son 
milieu  une  série  transversale  de  points  enfoncés  sélifères,  d’un  bronzé 
brillant  à sa  base,  subcorné,  lisse  et  plus  ou  moins  livide  ou  roussâtre 
dans  sa  partie  antérieure.  Labre  subconvexe,  sérialement  cilié  en 
travers  de  longs  poils  à reflets  cendrés,  presque  lisse,  d’un  noir  ou 
d’un  brun  de  poix  avec  l’extrémité  plus  claire  et  le  bord  apical  légè- 
rement et  brièvement  cilié  de  poils  pâles.  Mandibules  longuement  séto- 
sellées  sur  leurs  côtés,  rugueuses  à leur  base,  ferrugineuses,  avec  leur 
pointe  lisse  et  noire.  Les  palpes  et  les  parties  inférieures  de  la  bouche 
d’un  roux  testacé  avec  la  tige  des  mâchoires  parfois  un  peu  plus  foncée. 

Yeux  plus  (cf)  ou.  moins  (9)  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés 
du  bord  antérieur  de  la  tête  par  un  intervalle  très-court,  légèrement 
sinués  à leur  bord  interne  au  devant  des  antennes. 

Antennes  peu  développées,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis,  presque  lisses  ou  à peine  ruguleuses,  très-finement 
pubescentes,  assez  grêles;  d’un  roux  testacé  assez  clair  et  brillant,  et 
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graduellement  rembrunies  vers  leur  extrémité  à partir  des  6«  ou  7« 
article;  le  le**  légèrement  épaissi  en  massue  ovale-oblongue,  cilié  en 
dedans  d’assez  longs  poils  dont  un  vers  le  sommet  beaucoup  plus  long 
que  les  autres  : le  2®  subovalaire,  sensiblement  moins  épais  et  sensible- 
ment plus  court  : le  3®  oblong,  obconique  (o”)  ou  subparallèle  (Ç)  : 
les  5®  à faiblement  et  obtusément  dentés  en  scie,  subégaux,  pas  plus 
longs  que  larges  : les  9"  à 10®  presque  subtransverses  : le  dernier  sen- 
sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  en  ovale  subacuminé  au 
sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  un  peu  ou  à peine  moins  large  que 
les  ély très;  sensiblement  rétréci  en  avant;  légèrement  mais  visible- 
ment arrondi  sur  les  côtés;  tronqué  au  sommet  et  sur  le  milieu  de  sa 
base,  avec  celle-ci  un  peu  obliquement  et  subreclilinéairement  coupée 
de  chaque  côté  au-dessus  des  épaules  ; avec  les  angles  obtus  et  sub- 
arrondis, les  antérieurs  infléchis  et  les  postérieurs  assez  marqués; 
distinctement  rebordé  dans  son  pourtour,  avec  le  rebord  antérieur  obso- 
lète, les  latéraux  assez  saillants,  relevés  en  gouttière  assez  étroite,  un 
peu  plus  large  en  arrière  et  très-obsolètement  ou  à peine  subcrénelée; 
assez  fortement  convexe;  assez  finement,  peu  densement  et  uniformé- 
ment ponctué,  avec  la  ponctuation  un  peu  moins  grossière  et  beau- 
coup moins  profonde  que  celle  des  élytres,  et  à fond  plat;  entièrement 
d’un  bronzé  brillant;  densement  hérissé  d’une  villosité  assez  longue, 
redressée,  obscure,  ou  à légers  reflets  fauves  ou  grisâtres. 

Écusson  transverse,  subsemicirculaire,  presque  lisse  ou  à peine 
pointillé,  à peine  pubescent,  d’un  bronzé  brillant. 

Ély  très  oblongues,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  larges  prises  ensemble  à leur 
base;  subparallèles  ou  presque  indistinctement  élargies  après  leur 
milieu  ; assez  visiblement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  ; assez 
largement  arrondies  au  sommet  avec  l’angle  apical  à peine  arrondi  et 
le  rebord  suturai  très-fin  et  visible  au  moins  sur  le  tiers  postérieur; 
subconvexes  sur  le  dos,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  fortement 
sur  les  côtés;  fortement,  assez  densement  et  profondément  ponctuées; 
d’un  bronzé  brillant;  densement  hérissées  d’une  villosité  à peine 

moins  longue  que  celle  du  prothorax,  légèrement  inclinée  en  arrière, 
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obscure  OU  à redets  un  peu  fauves  ou  grisâtres  quand  on  l’examine 
d’avant  en  arrière,  droite  et  un  peu  longue  sur  le  bord  externe. 
Épaules  peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  et  éparsement  ponctué,  d’un  noir  très- 
brillant  et  subméta'llique,  finement  et  parcimonieusement  pubescent 
avec  la  pubescence  grise,  assez  longue,  plus  ou  moins  redressée  sur 
le  milieu  de  la  poitrine  et  en  majeure  partie  couchée  sur  le  ventre. 
Repli  inférieur  des  élytres  roussâtre.  Métasternum  presque  lisse  sur  son 
milieu  et  de  chaque  côté  le  long  du  bord  postérieur,  obsolètement 
sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Yenlre  avec  le  2®  segment 
assez  développé,  les  trois  suivants  sensiblement  plus  courts.,,  subégaux. 
Pygidium  assez  fortement  sétosefté. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  légèrement  et  éparsement  ponc- 
tués, parcimonieusement  pubescents,  d’un  noir  de  poix  métallique  avec 
les  trochanters,  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  d’un  roux  testacé 
assez  clair.  Cuisses  sensiblement  élargies  dans  leur  milieu,  ciliées  en 
dessous  de  longs  poils  droits  et  pâles.  Tibias  assez  robustes,  presque 
droits,  ciliés  en  dehors  de  longs  poils  droits  et  d’un  gris  ohscur;  évi- 
demment un  peu  plus  courts,  les  postérieurs  à peine  plus  courts  que 
les  cuisses.  Tarses  assez  épais,  distinctementciliés  en  dessus  au  sommet 
de  chaque  article;  avec  les  1®^  à 4"  graduellement  un  peu  plus  courts  : 
le  1®^*  un  peu  plus  long  que  le  2%  beaucoup  plus  court  que  le  dernier  : 
celui-ci  fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  grêles, 
avec  leur  membrane  assez  étroite,  assez  courte  et  fortement  divergente. 

Patrie  : Cette  espèce  est  rare  en  France.  Nous  l’avons  rencontrée 
dans  le  Beaujolais,  en  battant  les  chênes.  On  la  trouve  aussi  quelquefois 
aux  environs  de  Lyon. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à la  précédente  dont  elle  a la  taille 
et  la  forme.  Elle  en  diffère  par  la  ponctuation  delà  tête  et  du  prothorax 
plus  fine  et  moins  serrée  ; par  les  impressions  antérieures  du  front  un 
peu  moins  profondes,  par  la  couleur  testacée  des  antennes  et  des 
parties  inférieures  de  la  bouche;  par  la  gouttière  des  côtés  du  protho- 
rax un  peu  plus  large  en  arrière;  par  ses  élytres  à tranche  externe 
concolore  et  à ponctuation  un  peu  plus  écartée,  etc. 
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Quelquefois  les  cuisses  sont  plus  ou  moins  largement  testacées  à leur 
sommet  et  parfois  aussi  à la  base. 

13.  naplocitemus  iiii^ricornis  ; Fabricius. 

^uhallongé  ou  oblong^  assez  densement  hérissé  en  dessus  d'une  villosité 
d'un  gris  obscur,  assez  longue  et  plus  ou  moins  redressée  ; d'un  noir  ver- 
dâtre ou  bleuâtre  brillant,  avec  les  parties  inférieures  de  la  bouche,  la 
base  des  antennes,  les  tibias  et  les  tarses  testacés.  Antennes  faiblement  den- 
tées en  scie  en  dessous.  Tête  subconvexe,  finement  et  éparsement  ponctuée, 
à peiné  fovéolée  sur  son  milieu  et  légèrement  biimpressionnée  en  avant. 
Prothorax  fortement  transverse,  à peine  moins  large  que  les  élytres,  sen- 
siblement rétréci  en  avant,  à peine  arrondi  sur  les  côtés,  assez  convexe, 
finement  et  éparsement  ponctué.  Elytres  oblongues,  subparallèles,  plus  ou 
moins  arrondies  au  sommet,  peu  convexes,  assez  parcimonieusement  et 
très- fortement  ponctuées,  très-obsolètement  subcrénelées  en  arrière  sur  les 
côtés.  Tarses  peu  épais,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

cf  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
d’un  noir  de  poix  avec  les  trois  premiers  articles  roussâtres.  Le  5e  seg- 
ment ventral  légèrement  sinué  au  milieu  de  son  bord  apical,  avec  le 
sinus  souvent  rempli  par  une  membrane  obscure  : le  6®  obtusément 
tronqué  au  sommet. 

9 Antennes  à peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
d’un  brun  de  poix  avec  les  trois  premiers  articles  testacés.  Le  5®  seg- 
ment ventral  subtronqué  à son  bord  apical  : le  6®  arrondi  au  sommet, 
plus  ou  moins  excavé  à sa  base. 

Lagria  nigricornis.  Fabricius.,  Ent.,  Syst  81,  16,  — Syst.  El.,  t.  II.,  p.  73,10. 
Dasytes  nigricornis.  PAYKüLL.,Faun.  Suec.,  t.  IL,  p.  158, 3.— Gyllenhal.  Ins. 

suec.,  t.  I,  p.  327,  4.  — Redtenbaciier.,  Faim.  Austr.,  2»  édit.,  p.  543,  4. 
Dasytes  mpressus.  Marsham,  1. 1.,  226. 

Variété  A.  Tibias  plus  ou  moins  rembrunis  (Fuscitibia.  Nobis). 
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Long.  0^,0035  à 0“,0045  (1  1.  1/2  à 2 L).  — Larg.  0«’,0012  à 0>»,001o 

(1/2  à 2/3  1.). 

Corps  suballongé  ou  oblong,  hérissé  d’une  villosité  assez  longue, 
assez  serrée,  plus  ou  moins  redressée,  plus  ou  moins  obscure  mais  à 
reflets  grisâtres  souvent  très-prononcés,  et  entremêlée  de  poils  semi- 
couchés  plus  pâles. 

Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  plus  étroite  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax  dans  les  deux  sexes,  à peine  plus  large  que  la 
moitié  de  la  largeur  de  la  base  de  celui-ci  ; finement  et  parcimonieuse- 
ment ponctuée  ; d’un  noir  verdâtre  ou  bleuâtre  brillant  ; assez  dense- 
ment  hérissée  d’une  villosité  assez  longue  et  redressée,  plus  ou  moins 
obscure.  Front  subconvexe,  légèrement  relevé  de  chaque  côté  vers  l’in- 
sertion des  antennes,  à peine  fovéolé  en  arrière  sur  son  milieu,  et 
creusé  en  avant  de  deux  impressions  ovalaires,  à fond  subruguleux  et 
ordinairement  peu  profondes.  Épistome  sérialement  sétosellé  en  travers 
sur  son  milieu,  d’un  noir  verdâtre  brillant  et  assez  fortement  ponctué 
à sa  base,  lisse,  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  dans  son  tiers  anté- 
rieur. Labre  subconvexe,  à peine  pointillé,  d’un  noir  de  poix  avec  son 
extrémité  roussâtre,  régulièrement  cilié  avant  son  sommet  de  longs 
poils  cendrés  et  brillants.  Mandibules  rugueuses  et  sétosellées  sur  leurs 
côtés,  noires  à leur  base,  lisses  et  souvent  ferrugineuses  avant  leur 
pointe.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  roux  teslacé. 

Yeux  assez  saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du  bord  antérieur 
du  prothorax  par  un  intervalle  court,  assez  légèrement  sinués  à leur 
côté  interne  au  devant  des  antennes. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  (cf)  ou  à peine  (9)  plus  longues  que 
la  tête  et  le  prothorax  réunis;  très-obsolètement  ruguleuses  ; finement 
et  plus  (<f)  ou  moins  ($)  densement  pubescentes;  assez  grêles;  d’un 
noir  ou  d’un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  les  trois  premiers  articles 
d’un  roux  testacé  plus  (9)  ou  moins  (cf)  clair:  le  le**  légèrement 
épaissi  en  massue  ovale-oblongue  et  un  peu  arquée,  cilié  en  dedans 
d’assez  longs  poils  dont  un  vers  le  sommet  notamment  plus  long  que 
les  autres:  le  2"  subovalaire,  beaucoup  plus  court  et  sensiblement 
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moins  épais:  le  3®  oblong,  obconi(jue:  les  4®  à 10«  faiblement  dentés 
en  scie  en  dessous,  à peine  plus  longs  que  larges,  subégaux  : le  dernier 
sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  en  ovale  obtusément  acu- 
miné  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse,  à peine  moins  large  que  les  élytres 
à sa  base  ; sensiblement  rétréci  en  avant  ; à peine  ou  faiblement  arrondi 
sur  les  côtés  ; tronqué  au  sommet  et  au  milieu  de  sa  base  avec  celle-ci 
parfois  subsinuée  au  devant  de  l’écusson  et  obliquement  et  subrectili- 
néairement  coupée  de  chaque  côté  au-dessus  des  épaules;  avec  les 
angles  obtus,  les  antérieurs  infléchis  et  subarrondis,  les  postérieurs 
assez  marqués  et  à peine  arrondis  : distinctement  rebordé  dans  son 
pourtour  avec  le  rebord  antérieur  obsolète,  et  les  latéraux  bien  saillant^, 
relevés  en  gouttière  très-prononcée,  un  peu  plus  large  aux  angles  pos- 
térieurs, parfois  à peine  ou  presque  indistinctement  subcrénelée;  assez 
convexe  ; finement  et  parcimonieusement  ponctué,  avec  la  ponctuation 
beaucoup  plus  fine  que  celle  des  élytres  ; d’un  noir  verdâtre  ou  bleuâtre 
ou  obscurément  bronzé,  et  brillant  ; assez  densement  hérissé  d’une 
assez  longue  villosité,  plus  ou  moins  obscure,  redressée,  souvent  à 
reflets  fauves,  et  entremêlée  de  poils  d’un  blanc  grisâtre,  plus  courts, 
semicouchés  et  dirigés  en  avant. 

Écusson  transverse,  subogival  ou  subsemicirculaire,  obsolètement 
ponctué,  finement  pubescent,  d’un  noir  verdâtre  ou  bleuâtre  brillant. 

Élytres  oblongues,  plus  de  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  ou  presque  indistinctement  élargies  après  leur  milieu  ; 
plus  (cf)  ou  moins  (9)  légèrement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés  ; 
plus  ou  moins  arrondies  à leur  sommet,  avec  l’angle  apical  droit  (cf) 
ou  à peine  émoussé  (9),  et  le  rebord  suturai  très-fin  et  visible  au 
moins  sur  la  moitié  postérieure  ; peu  convexes  sur  le  dos  ou  parfois 
comme  étroitement  subdéprimées  le  long  de  la  suture  (cf),  sensiblement 
déclives  en  arrière  et  fortement  sur  les  côtés  ; profondément,  grossiè- 
inent  et  assez  parcimonieusement  ponctuées;  parfois  finement  et  Irès- 
obsolètement  subcrénelées  en  arrière  sur  les  côtés  ; d’un  noir  verdâtre 
ou  bleuâtre  brillant  ; assez  densement  hérissées  d’ùne  villosité  assez  lon- 
gue, redressée,  plus  ou  moins  obscure,  mais,  vue  d’avant  en  arrière, 
paraissant  fortement  grisâtre,  et  entremêlée  d’une  pubescence  un  peu 
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plus  courte,  semicoucliée  en  arrière  et  d’un  gris  blanchâtre.  Épaules 
peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  et  peu  densement  ponctué  ; d’un  noir 
brillant  submétallique  avec  le  repli  des  élytres  parfois  roussâtre;  recou- 
vert d’une  fine  pubescence  cendrée  et  couchée,  avec  quelques  poils  plus 
longs,  redressés  et  plus  ou  moins  obscurs  sur  le  ventre.  Métastermim 
plus  lisse  de  chaque  cdté  le  long  du  bord  postérieur,  creusé  en  arrière 
sur  sa  ligne  médiane  d’un  sillon  lisse,  assez  large  et  plus  ou  moins 
marqué.  Ventre  avec  le  2®  segment  assez  développé,  les  trois  suivants 
sensiblement  plus  courts,  subégaux  : les  2®  à 4^  souvent  avec  un  repli 
lisse  et  obscur  le  long  de  leur  bord  apical.  Pygidium  fortement  sétosellé. 

Pieds  assez  robustes,  éparsemeat  et  légèrement  ponctués,  finement 
et  parcimonieusement  pubescents,  d’un  noir  de  poix  brillant  et  submé- 
tallique avec  les  trochanters,  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  d’un 
roux  testacé  plus  ou  moins  clair.  Cmsses  légèrement  élargies  dans  leur 
milieu,  longuement  ciliées  en  dessous  de  poils  droits  et  pâles.  Tibias 
assez  robustes,  presque  droits  ou  à peine  arqués  à leur  base,  évidem- 
ment moins  longs  que  les  cuisses,  longuement  ciliés  en  dehors  de  poils 
grisâtres  et  redressés.  Tarses  assez  étroits  à leur  base,  un  peu  moins 
longs  que  les  tibias,  distinctement  ciliés  en  dessus  vers  le  sommet  de 
chaque  article,  avec  les  l®r  à 4®  graduellement  un  peu  plus  courts  : 
le  i®r  évidemment  plus  long  que  le  2®  et  beaucoup  plus  court  que  le 
dernier  : celui-ci  assez  fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles 
assez  grêles,  avec  leur  membrane  étroite,  courte  et  sensiblement 
divergente. 

Patrie  : Cette  espèce  est  subalpine.  Elle  se  prend  sur  les  pins  au 
Mont-Pilat  et  dans  les  montagnes  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais.  Elle 
passe  souvent  l’hivèr  sous  les  écorces  de  divers  arbres. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  la  fine  ponctuation  de  la  tête  et  du 
prothorax,  tandis  que  celle  des  élytres  est  très-forte,  grossière  et  peu 
serrée  relativement  à celle  des  autres  espèces. 

Sa  couleur  plus  sombre,  sa  forme  un  peu  moins  courte,  sa  pubes- 
cence plus  grise,  ses  élytres  parfois  obsolètement  subcrénelées  sur  leur 
bord  externe  et  la  ponctuation  beaucoup  plus  forte  et  moins  serrée  de 
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celles-ci,  sont  des  signes  constants  qui  empêchent  de  confondre  cette 
espèce  avec  la  précédente. 

La  variété  A offre  les  tibias  presque  entièrement  obscurs. 

2®  GROUPE. 


«.  Dentelures  des  élytres  peu  aiguës,  inclinées  en  arrière Pin[, 

Dentelures  des  élytres  aiguës  et  droites Serratus. 


14.  Haplociiemus  pisii;  Redtenbacher 

Oblong,  subcylindrique,  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  grise^  assez 
longue  et  serrée;  d’un  bronzé  rousscître  brillant,  avec  la  base  des  antennes, 
les  tibias  et  les  tarses  testacés.  Tète  subconvexe,  assez  légèrement  et  peu 
densement  ponctuée,  subfovéolée  sur  son  milieu  et  biimpressionnée  en 
avant.  Antennes  courtes,  plus  ou  moins  sensiblement  dentées  en  scie  en 
dessous.  Prothorax  fortement  transverse,  à peine  plus  étroit  que  les  élytres, 
sensiblement  rétréci  en  avant,  sensiblement  arrondi  sur  les  côtés,  assez 
fortement  convexe,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué.  Élytres 
ohlongues.,  subparallèles,  plus  ou  moins  largement  arrondies  au  sommet., 
subconvexes,  densement  et  très-fortement  ponctuées,  distinctement  den- 
ticidées  sur  les  côtés  surtout  postérieurement,  avec  les  dentelures  siib- 
émoussées  et  inclinées  en  arrière.  Tarses  assez  épais,  évidemment  plus 
courts  que  les  tibias. 

d*  Antennes  à 3«  article  sensiblement  plus  large  à son  extrémité  : 
les  40  à IQe  légèrement  mais  assez  aigument  dentés  : le  dernier  ovale- 
suboblong.  Le  5"=  segment  ventral  largement  subsinué  à son  sommet  et 
légèrement  cilié  de  poils  grisâtres  à celui-ci  : le  6®  bien  distinct,  très- 
largement  arrondi  à son  bord  apical.  Le  6®  segment  abdominal  débordant 
à peine  l’inférieur  et  ordinairement  peu  visible  en  dessous. 

* 

9 Antennes  à 3®  article  à peine  ou  seulement  un  peu  plus  large  à 
son  extrémité  : les  4®  à 10®  un  peu  moins  sensiblement  et  un  peu  moins 
aigument  dentés  : le  dernier  ovalaire.  Le  5®  segment  ventral  plus  ou 
moins  largement  arrondi  au  milieu  de  son  bord  apical  qui  est  dense- 
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ment  cilié  de  poils  fauves  : le  6®  très-court,  peu  distinct  ou  voilé  par 
les  cils  du  précédent.  Le  segment  abdominal  débordant  de  beaucoup 
l’inférieur  et  bien  visible  en  dessous. 

Dasytes  anfiquus.,  Dej.,  Cat.,  1837,  p.  124. 

Dasytes  pmi.  Redtenbicher,  Faan.  Aiistr.,  2®  ed.,  p.  543,  5. 

Haplocnemus  pini.  Kiesenwetter,  Ins.  Deut.,  t.  IV,  p.  655,  2. 

Var.  A.  Tibias  plus  ou  moins  obcurcis,  avec  leur  base  largement  et 
l’extrémité  plus  étroitement  testacées. 

Var.  B.  Élyf.res  ferrugineuses.  Pieds  presque  entièrement  testacés. 

Long.  0^,0045  à 0^,0055  (2  à 2 1.  1/2).  — Larg.  0“,0017  à O»», 0022 

(3/4 à IL). 

Corps  ohlong,  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  plus  ou  moins  obscure, 
serrée,  assez  longue  et  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax  ; flave  ou 
grisâtre,  un  peu  plus  courte  et  un  peu  inclinée  sur  les  élytres. 

Tête,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax  dans 
les  deux  sexes,  à peine  aussi  large  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  base 
de  celui-ci;  assez  légèrement  et  peu  densement  ponctuée;  d’un  bronzé 
brillant;  densement  hérissée  de  poils  assez  longs  et  redressés,  obscurs 
et  parfois  à reflets  grisâtres.  Front  subconvexe,  distinctement  relevé  de 
chaque  côté  vers  l’insertion  des  antennes,  creusé  en  arrière  sur  son 
milieu  d’une  fossette  ou  d’une  impression  arrondie  plus  ou  moins  dis- 
tincte, et  en  avant  de  deux  impressions  assez  prononcées,  oblongues, 
foveiformes  supérieurement.  Épistome  d’un  bronzé  brillant  et  sensible- 
ment ponctué  à sa  base,  séria lement  sétosellé  en  travers  sur  le  milieu 
de  son  disque,  lisse  et  d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix  dans  sa  moitié 
antérieure.  Labre  subconvexe,  finement  et  obsolètement  ponctué,  d’un 
noir  de  poix  brillant,  plus  ou  moins  roussâtre  à son  extrémité,  longue- 
ment sétosellé  surtout  sur  les  côtés  de  son  disque,  très-finement  et  à 
peine  cilié  de  poils  pâles  à son  bord  apical.  Mandibules  rugueuses  et  à 
peine  sétosellées  sur  leurs  côtés,  noires,  quelquefois  un  peu  roussâtres 
avant  leur  pointe.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  noir 
de  poix,  avec  la  languette  pâle  et  parfois  le  sommet  du  dernier  article 
de  tous  les  palpes  d’un  testacé  de  poix. 
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Yeux  plus  (o^)  ou  moins  ( 9 ) saillants,  d’un  noir  opaque,  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  court,  légèrement  mais 
distinctement  sinués  à leur  bord  interne  au  dessus  des  insertions  des 
antennes. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
obsolètement  ruguleiises  : très-finement  et  brièvement  ciliées  en  dessus 
et  en  dessous,  avec  les  cils  inférieurs  un  peu  plus  réguliers  et  un  plus 
redressés  chez  les  cf  ; assez  étroites  à leur  base,  à peine  plus  épaisses 
vers  leur  extrémité;  d’un  bronzé  obscur  et  assez  brillant,  avec  le 
l""*’  article  d’un  roux  de  poix,  les  2e  et  3®  testacés,  celui-ci  souvent  à sa 
base  seulement  : le  1®**  oblong,  subarqué,  sensiblement  épaissi,  cilié  en 
dessous  de  quelques  longs  poils  dont  un  vers  le  sommet  beaucoup  plus 
long  que  les  autres  : le  2®  suboblong  ( cf)  ou  oblong  ( î ),  à peine  aussi 
long  que  la  moitié  du  précédent,  mais  beaucoup  plus  étroit  : le  3®  grêle, 
oblong,  à peine  (?)  ou  sensiblement  (cf)  plus  large  à son  extrémité  et 
obliquement  coupé  au  bout  : les  ¥ à 10®  plus  (cf)  ou  moins  ( ? ) sensi- 
blement dentés  en  scie,  pas  plus  longs  que  larges,  subégaux  : le  dernier 
beaucoup  plus  grand  que  le  pénultième,  ovalaire-oblong  (cf)  ou  ova- 
laire (?),  parfois  (cr”)  plus  ou  moins  déprimé  ou  creusé  en  forme  de 
cuiller  à sa  face  interne,  plus  ou  moins  obtus  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transverse  ; à peine  plus  étroit  que  les  élytres  à 
sa  base;  sensiblement  rétréci  en  avant;  sensiblement  arrondi  sur  les 
côtés  ; tronqué  au  sommet  et  au  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci  faible- 
ment subsinuée  au  devant  de  l’écusson  ainsi  que  de  chaque  côté;  avec 
les  ongles  postérieurs  très-obtus  et  subarrondis,  les  antérieurs  large- 
ment arrondis  et  infléchis;  distinctement  rebordé  dans  son  pourtour 
avec  le  rebord  antérieur  obsolète,  le  postérieur  très-fin  et  les  latéraux 
plus  saillants,  un  peu  relevés  en  gouttière  et  très-obsolètement  crénelés; 
assez  fortement  convexe;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué, 
avec  les  points  à fond  plat  et  ceux  des  côtés  subombiliqués  ; d’un  bronzé 
roiissâtreet  brillant;  hérissé  d’une  villosité  obscure,  parfois  à reflets 
grisâtres,  serrée,  assez  longue  et  redressée. 

Écusson  transverse,  subsemicirculaire,  finement  et  rugueusement 
ponctué,  finement  pubescent,  d’un  bronzé  brillant. 
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Élytres  oblongues,  presque  quatre  fois  aussi  longues  que  le  protho- 
rax ; subparallèles  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu  ; assez  faible- 
ment relevées  en  gouttière  sur  leurs  côtés;  plus  (?)  ou  moins  (a") 
largement  arrondies  à leur  sommet,  avec  l’angle  apical  presque  droit 
et  le  rebord  suturai  très-fin  et  seulement  visible  en  arrière  à la  partie 
déclive;  finement  et  distinctement  denticulées  à leur  bord  externe  et 
un  peu  plus  sensiblement  postérieurement,  avec  les  dentelures  sub- 
émoussées à leur  sommet  et  un  peu  inclinées  en  arrière  comme  les  dents 
d’une  scie;  subconvexes  sur  le  dos,  parfois  à peine  subdéprimées  le 
long  de  la  suture , très-déclives  postérieurement  et  sur  les  côtés  ; den- 
sement,  assez  grossièrement  et  profondément  ponctuées  ; entièrement 
d’un  bronzé  brillant  roussâtre  ; garnies  d’une  villosité  flave  ou  grisâtre, 
serrée  mais  un  peu  plus  courte  que  celle  du  prothorax  et  légèrement 
et  régulièrement  inclinée  en  arrière,  plus  ou  moins  redressée  et  un  peu 
plus  longue  sur  le  bord  extérieur.  Épaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  densement  et  subrugueusement  ponctué, 
entièrement  d’un  noir  métallique  brillant  ou  bronzé,  recouvert  d’une 
fine  et  assez  longue  pubescence  grisâtre,  couchée  sur  le  ventre,  plus 
ou  moins  redressée  sur  la  poitrine.  Métasternum  plus  lisse  de  chaque 
côté  le  long  du  bord  postérieur,  creusé,  surtout  en  arrière,  sur  sa  ligne 
médiane,  d’un  sillon  assez  large,  de  couleur  obscure  et  à fond  lisse. 
Ventre  avec  le  2®  segment  évidemment  plus  long  que  le  3^  : celui-ci  et 
les  deux  suivants  subégaux.  Pygidium  plus  ou  moins  densement  et 
longuement  velu. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  obsolètement,  éparsement  et 
subrugueusement  ponctués,  finement  et  peu  densement  pubescents; 
d’un  noir  bronzé  brillant  avec  le  sommet  des  hanches,  les  trochanters, 
les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  testacés,  le  dernier  article  de  ceux-ci 
souvent  un  peu  plus  sombre.  Cuisses  assez  sensiblement  épaissies  dans 
leur  milieu,  ciliées  en  dessous  de  poils  plus  longs.  Tibias  assez  forts,  un 
peu  arqués  à leur  base,'  à peine  aussi  longs,  les  postérieurs  aussi  longs 
que  les  cuisses.  Tarses  assez  épais , évidemment  plus  courts  que  les 
tibias;  avec  les  1er  à 4e  articles  graduellement  un  peu  plus  courts: 
le  1®**  un  peu  plus  long  que  le  2®  et  beaucoup  plus  court  que  le  dernier  : 
celui-ci  fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  grêles,  régu- 
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lièrement  arqués,  avec  la  membrane  plus  ou  moins  large  et  [médiocre- 
ment prolongée. 

Patrie  : Cette  espèce  est  commune,  en  automne  et  au  printemps,  en 
battant  divers  arbres  et  surtout  les  arbres  verts.  On  la  prend  aussi  en 
hiver  sous  les  écorces  des  chênes,  des  platanes,  des  arbres  fruitiers  et 
autres.  Elle  se  trouve  dans  toute  la  France,  les  environs  de  Lyon  et  de 
Paris,  le  Beaujolais,  la  Guienne,  la  Savoie,  etc. 

Obs.  Elle  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  des  précédentes,  à cause 
de  la  fine  dentelure  du  bord  externe  des  élytres.  Elle  a été  longtemps 
répandue  dans  les  collections  françaises  sous  le  nom  de  Dasytcs  üntiquus, 
Dejean. 

Quelquefois  les  tibias  sont  plus  ou  moins  rembrunis,  sauf  la  base  et 
le  sommet;  alors  le  1^^  article  des  antennes  est  plus  obscur  et  le  3® 
presque  entièrement  d’un  brun  noirâtre.  Dans  une  autre  variété,  que 
nous  regardons  comme  immature,  les  élytres  paraissent  ferrugineuses, 
les  antennes  sont  plus  largement  testacées  à leur  base  ou  en  majeure 
partie  de  cette  dernière  couleur  ainsi  que  les  pieds. 

15.  Kaplociiemus  serrât u!s;  Redtënbachër. 

Oblong,  sub cylindrique^  hérissé  en  dessus  d’une  villosité  grise,  assez 
longue,  redressée  sur  la  tête  et  le  prothorax,  un  peu  inclinée  sur  les 
élytres  ; d’un  bronzé  obscur  ou  roussâtre  brillant  avec  le  2®  article  des 
antennes,  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  testacés.  Antennes  légèrement 
et  obtusément  dentées  en  scie  en  dessous.  Tête  subconvexe,  assez  fortement, 
densement  et  subrugueusement  ponctuée,  fovéolée  sur  son  milieu  et  hiim~ 
pressionnée  en  avant.  Prothorax  fortement  transverse,  à peine  plus  étroit 
que  les  élytres,  un  peu  rétréci  en  avant,  sensiblement  arrondi  et  obsolète- 
ment  crénelé  sur  les  côtés,  assez  fortement  convexe,  assez  densement  H 
assez  fortement  ponctué,  très-densement  rugueux  latéralement.  Élytres 
oblongues,  subparallèles,  largement  arrondies  au  sommet,  subconvexes, 
très-fortement  et  densement  ponctuées,  finement  denticulées  sur  leur  bord 
externe,  avec  les  dentelures  droites  et  aiguës.  Tarses  assez  épais,  plus 
courts  que  les  tibias  2 • 

Dasytes  serralus.  Redtenbacher,  Faun.  austr.,  2®  éd.,  p.  544, 
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Long.  0*»,0044  (2  i.).  — ■ Larg.  0“,0017  (3/4  1.). 

Patrie  : Cette  espèce  provient  des  environs  de  Tarbes  (Hautes-Pyré- 
nées) et  nous  a été  communiquée  parM.  Ch.  Brisout. 

Obs.  Nous  n’en  donnerons  point  une  description  plus  détaillée,  car 
elle  n’est  peut-être  qu’une  simple  variété  de  la  précédente.  Elle  a même 
forme,  même  couleur,  même  ponctuation  des  élytres.  Seulement  celles-ci 
sont  à peine  plus  convexes,  un  peu  plus  obtuses  à leur  sommet,  plus 
nettement  et  plus  aigument  denticulées  sur  leur  bord  externe  avec  les 
dentelures  droites.  La  tête  et  le  prothorax  sont  plus  densement  et  plus 
rugueusement  ponctués,  et  celui-ci  surtout  paraît  très-rugueux  vers  ses 
côtés,  vu  de  dessus. 

Nous  avons  vu  de  cette  espèce  un  seul  exemplaire  du  sexe  féminin,  et 
nous  ne  pouvons  par  conséquent  en  certifier  la  validité.  La  forme  des 
dentelures  des  élytres  ne  nous  paraît  pas  un  caractère  bien  constant, 
car  nous  possédons  deux  individus  de  V Haplocnenms  pini  ? , provenant 
des  montagnes  lyonnaises,  et  dont  les  dentelures,  presque  droites  et  plus 
aiguës  que  dans  le  type,  semblent  indiquer  une  transition  naturelle. 

2e  FAMILLE,  MÉLYRIENS. 

Caractères  : Corps  épais,  glabre  ou  à pubescence  rare,  très-légère  et 
couchée.  Base  des  mandibules  séparée  des  joues  par  une  arête  transver- 
.sale  élevée.  Antennes  fortement  épaissies  et  comprimées  vers  leur 
extrémité,  avec  au  moins  leurs  6*"  à 10®  articles  en  dent  de  scie  plus  ou 
moins  fortement  transversale.  Élytres  très-coriaces,  avec  trois  côtes 
dorsales  distinctes  et  un  repli  latéral  bien  prononcé,  subparallèle, 
prolongé  Jusqu’à  l’angle  suturai.  Épimeres  du  postpectus  souvent  très- 
apparentes.  Tarses  moins  longs  ou  à peine  aussi  longs  que  les  tibias, 
avec  le  1®**  article,  vu  de  dessus,  notablement  plus  court  que  le  2®  : le 
dernier  au  moins  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis,  fortement 
élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  grands,  semblables,  fendus  ou 
aigument  dentés  à leur  tranche  inférieure,  sans  membrane  en  dessous. 

Nous  ferons  entrer  dans  cette  famille  les  deux  genres  suivants,  qu’on 
peut  caractériser  ainsi  : 


Épinières  du  postpectiis 
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cachées.  Tête  subtransverse.  Yeux  saillants.  Antennes  insérées 
I tout  près  de  ceux-ci,  distinctement  dentées  en  dessous  à partir  du 
4e  article  : le  dernier  obtus  au  sommet.  Prothorax  très-fortement 
transverse,  très-largement  relevé  en  gouttière  sur  les  côtés.  Èly- 
très  largement  relevées  en  gouttière  latéralement,  avec  de  gros 
points  translucides  et  trois  côtes  dorsales  très-prononcées.  Tarses 
sensiblement  plus  courts  que  les  tibias.  Ongles  distinctement  et 
aigument  dentés  intérieurement  avant  ou  vers  le  milieu  de  leur 
longueur.  Corps  presque  glabre  en  dessus  ou  avec  la  tranche 
externe  du  prothorax  et  des  élytres  et  les  côtes  de  celles-ci  ciliées 

de  poils  frisés  et  subdéprimés Genre  Melyris. 

très-distinctes  et  très- développées.  Tête  oblongue,  plus  ou  moins 
prolongée  en  avant  en  forme  de  museau,  et  par  suite  antennes 
insérées  assez  loin  des  yeux:  ceux-ci  très-peu  saillants  ou  siib- 
déprimés  : celles-là  distinctement  dentées  en  dessous  seulement  à 
partir  du  H*  article  : le  dernier  plus  ou  moins  aeuminé  au  som- 
met. Prothorax  subtransverse,  beaucoup  plus  étroit  en  avant, 
simplement  rebordé  latéralement,  avec  une  ligne  élevée  de  chaque 
côté  du  disque.  Élytres  étroitement  relevées  en  gouttière  sur  les 
côtés,  avec  des  points  ordinaires  et  trois  côtes  dorsales  plus  ou  moins 
affaiblies.  Tarses  à peine  plus  courts  que  les  tibias.  Ongles  fen- 
dus intérieurement  après  leur  milieu  ou  près  de  leur  extrémité. 

Corps  revêtu  en  dessus  du  poils  courts  frisés,  peu  serrés  et  sub- 
déprimés   Genre  Zygia. 


Genre  Melyhis,  Mélyre  ; Fabricius. 

Fabriciüs,  Syst.  Ent.,  p.  58. 

Nous  ne  décrirons  par  davantage  le  genre  Melyris,  dont  la  seule  espèce 
européenne  n’a  jamais  été  rencontrée  en  France,  et  dont  \esZygies  nous 
paraissent  assez  distinctes  pour  constituer  une  coupe  séparée,  ne 
seraient-elles  caractérisées  que  par  la  seule  présence  des  épinières  du 
postpectus  (1). 

La  seule  espèce  européenne  de  ce  genre  est  la 


(l)  Si  la  forme  de  la  tête  et  la  structure  des  antennes  et  des  tarses  offrent  des 
variations,  ainsi  que  Ta  fait  observer  M.  Jacquelin  du  Val,  il  n’en  est  pas  de 
même  du  caractère  tiré  des  épimères  du  postpectus,  qui  sont  très -développées  chez 
les  Zygia  et  milles  ou  cachées  chez  les  Melyris. 
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Oblongue,  suhpar allèle,  glabre  d’un  bleu  obscur  et  peu  brillant^  avec  les 
antennes,,  le  dessous  du  corps,  les  tibias  et  les  tarses  noirs.  Antennes  cour- 
tes. Tête  très-rugueuse  et  opaque,  un  peu  plus  lisse  et  longitudinalement 
carinulée  en  avant.  Prothorax  très-fortement  transverse,  très-rugueux  et 
opaque,  très-largement  relevé  en  gouttière  sur  ses  côtés,  étroitement  relevé 
à son  bord  antérieur,  cilié  sur  celui-ci  et  sur  ses  bords  latéraux  de  poils 
courts,  frisés  et  subdéprimés.  Élytres  oblongues,  parallèles,  largement 
arrondies  au  sommet,  largement  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés,  avec 
des  denticules  sétifères  sur  la  tranche  externe  ; chargées  sur  leur  disque, 
sans  compter  la  suturale,  de  trois  côtes  très-prononcées,  ciliées  de  soies 
frisées,  courtes  et  subdéprimées,  entre  lesquelles  sont  trois  série]  de  points 
grossiers,  profonds , serrés  et  à fond  translucide  ou  vitré.  Tarses  plus 
courts  que  les  tibias. 

Opatrum  granulatum.  Fabrigius,  Ent.  syst.,  1. 1,  p.  90,  11  Id.,  Syst.  Eleuth  , 
t.  I,  p.  118,  17;  — Herbst,  Kœf.,  t.  V,  p.  220,  1 1 Coquebert,  Illustr., 
t.  III,  p.  132,  pl.  30,  fig.  7 ; — ScHOENHERR,  Syn.  Ins.,  t.  I,  p.  133,  20. 
Melyris  andalusiaca.  Wattl,  Reise  nach  Span.,  t.  II,  p.  62. 

Melyris  granulata.  L.  Redtenbacher,  Faun.  aiistr.,  2e  éd.,  p.  548;  — J.  du  Val, 
Gen.,  t.  III,  pl.  47,  fig.  234. 

Long.  0“,0047  (2  1.  1/4).  - Larg.  0«‘,0018  (3/4 1.). 

Patrie  : La  Sicile,  l’Espagne  méridionale.  Elle  n’a  jamais  été  ren- 
contrée en  France,  du  moins  à notre  connaissance. 

Genre  Zygia,  Zygie;  Fabricius. 

Fabrigius,  Syst.  Ent., p.  126. 

Étymologie  : Çuyla;  couple,  rame. 

Caractères  : Corps  suballongé,  très-épais,  subcylindrique,  recouvert 
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en  dessus  d’une  légère  pubescence,  courte,  frisée,  subdéprimée,  peu 
serrée  (1). 

Tête  oblongue  ou  allongée,  plus  ou  moins  infléchie,  subrétrécie  et 
plus  ou  moins  prolongée  en  avant  en  forme  de  museau  aplati,  médio- 
crement engagée  dans  le  prothorax,  beaucoup,  plus  étroite  que  celui-ci 
dans  les  deux  sexes.  large  ou  très-large,  fortement  avancé  au-delà 
du  niveau  des  yeux.  Épistome  très-développé,  corné  à sa  base,  subcorné 
à son  extrémité,  en  trapèze  transverse,  séparé  du  front  par  une  suture 
plus  ou  moins  obsolète  et  arquée  en  arrière.  Labre  corné,  en  carré 
subtransverse , obtusément  arrondi  en  avant.  Mandibules  robustes, 
longitudinalement  engagées  en  partie  sous  les  côtés  de  l’épistome  et 
du  labre,  peu  saillantes  en  avant  de  celui-ci,  arquées  à leur  extrémité 
et  bidentées  à leur  sommet,  séparées  des  joues  par  une  arête  trasversale 
élevée  (2).  Palpes  maxillaires  filiformes,  à dernier  article  allongé,  un 
peu  plus  long  que  le  2®,  subcylindrico- fusiforme,  atténué  à son 
extrémi  té  et  étroitement  tronqué  au  bout  : le  pénultième  sensiblement 
plus  court  que  le  2®,  amplement  aussi  long  que  la  moitié  du  suivant. 
Palpes  labiaux  à dernier  article  oblong,  un  peu  plus  long  que  le  2^, 
atténué  au  sommet,  étroitement  tronqué  au  bout.  Languette  membra- 
neuse, subélargie  antérieurement,  densement  ciliée,  fortement  échan- 
crée  ou  subbilobée  à son  bord  apical. 

Yeux  médiocres,  très- peu  saillants,  courtement  ovalaires,  entiers, 
séparés  du  bord  antérieur  du  front  par  un  intervalle  plus  ou  moins 
sensible. 

Antennes  courtes , n’atteignant  pas  la  base  du  prothorax , assez 
robustes,  insérées  sur  les  côtés  du  front  assez  loin  des  yeux,  comprimées 
et  assez  fortement  épaissies  vers  leur  extrémité  à partir  du  4®  article; 
à 1er  article  sensiblement  épaissi  en  massue  coudée  : le  2®  plus  étroit, 
oblong,  obconique,  égal  au  moins  aux  deux  tiers  du  précédent  : le  3® 
suballongé,  sensiblement  plus  long  que  le  2%  obconico-cylindrique  : 


(1)  Cette  pubescence  est  arquée  et  surtout  visible  quand  on  examine  f insecte 
de  profil. 

(2)  Chez  les  Mélyres  cette  arête  est  en  forme  de  lame  très-saillante. 
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les  4®  et  5«  subégaux,  pas  plus  larges  que  longs  : le  4®  légèrement,  le  5® 
un  peu  plus  fortement  en  dent  de  scie  en  dessous  à leur  extrémité  ; 
les  6®  à 10®  inférieurement  en  dents  de  scie  plus  ou  moins  fortement 
transversales  : le  dernier  grand,  turbiné. 

Prothorax  suhtrânsYGV&e,  beaucoup  plus  étroit  en  avant  ; pulviné  ou 
très-convexe  et  fortement  rebordé  dans  tout  son  pourtour,  avec  les 
angles  bien  marqués;  tronqué  à son  bord  antérieur  qui  est  sensible- 
ment élevé  au-dessus  du  niveau  duvertex,  trisinué  à la  base,  et  offrant 
sur  les  côtés  du  disque  une  ligne  élevée  bien  prononcée. 

Écusson  en  trapèze  transverse,  plus  étroit  en  arrière,  tronqué  au 
sommet. 

Êly tr es  oblongxxes y subparallèles,  subcylindriques,  étroitement  rele- 
vées en  gouttière  dans  leur  pourtour  extérieur;  chargées  de  deux  ou 
trois  côtes  longitudinales  plus  ou  moins  distinctes;  offrant  un  repli 
latéral  très-marqué,  un  peu  plus  large  à la  base  et  d’égale  largeur 
sur  le  reste  de  la  longueur,  distinctement  prolongé  jusqu’à  l’angle 
suturai.  Épaules  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une 
faible  impression. 

Lame  médiane  du  prosternum  GXi  angle  prononcé  et  aigu;  celle  du 
mésosternum  rétrécie  en  pointe  acérée,  prolongée  jusque  près  du 
sommet  des  hanches.  Épinières  du  médipectus  très-développées,  trans- 
versalement obliques.  Métasternum  transversalement  coupé  à son  bord 
apical,  légèrement  prolongé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme 
d’angle  entaillé  à son  sommet.  Épisternums  du  postpectus  assez  larges 
à la  base,  rétrécis  en  arrière  en  forme  d’onglet.  Épimères  du  postpectus 
très-apparentes,  grandes,  oblongues,  en  forme  de  coin  allongé  et  ren- 
versé. 

Hanches  coniques,  assez  courtes  ; les  antérieures  fortement  contiguës 
à leur  sommet  : les  intermédiaires  et  postérieures  légèrement  écartées 
l’une  de  l’autre  : celles-ci  un  peu  divergentes  à leur  extrémité,  à lame 
transversale  obsolète. 

Ventre  de  6 segments  distincts  et  entièrement  cornés  : les  deux  1®*’» 
assez  développés,  subégaux  : le  3®  à peine,  les  4®  et  5®  sensiblement 
plus  courts  : ceux-ci  subégaux  : le  dernier  court,  plus  ou  moins  trans- 
verse ou  semilunaire. 
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médiocrement  allongés,  assez- robustes;  les  postérieurs  sensi- 
blemeiit  plus  longs  que  les  intermédiaires,  et  ceux-ci  à peine  plus  que 
les  antérieurs,  dans  toutes  leurs  parties.  Trochanters  antérieurs  et  inter- 
médiaires  peu  développés,  peu  saillants,  sabcunéïformes  : les  posté- 
rieurs plus  saillants,  ovalaires  ou  ovale-oblongs.  Cuisses  débordant  un 
peu  les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  sensiblement  épaissies  dans 
leur  milieu.  Tibias  presque  droits,  à peine  élargis  vers  leur  extré- 
mité, entourés  à leur  sommet  de  soies  spiniformes.  Tarses  assez 
épais,  fortement  ciliés  en  dessous,  aussi  ou  à peine  aussi  longs  que  les 
tibias;  à article,  vu  de  dessus,  beaucoup  plus  court  que  le  2"  : les 
2^  à 4®  oblongs,  subégaux  : le  dernier  au  moins  aussi  long  que  les  trois 
précédents  réunis,  fortement  et  graduellement  élargi  de  la  base  à 
l’extrémité.  Ongles  Irés-développés,  égaux,  semblables,  sans  membrane 
en  dessous,  mais  fendus  ou  aigument  dentés  après  le  milieu  ou  vers  le 
dernier  tiers  de  leur  tranclîe  interne  (1). 

Cbs.  Les  Zîjgies  sont  des,  insectes  d’assez  grande  taille,  et  qu’on  ren- 
contre souvent  dans  les  habitations,  où  sans  doute  elles  vivent  de  bois 
mort  à l’état  devers,  de  même  que  certaines  espèces  de  nos  Térédiles, 
auxquels  elles  servent  à lier  nos  FloîicoJes. 


1.  oblouf^-a;  FABaicius. 

Oblongue,  assez  brilhoile,  revêtue  en  dessus  d'une  pubescence  suhdêprimée^ 
frisée  et  peu  distincte , d'un  rouge  teslacé^  avec  la  tête  et  les  ély très  d'un  bleu 
violâtre.,  et  l'extrémité  des  antennes  obscure  .Télé  oblongue,  déprimée.,  gros- 
sièrement^ largement,  très-densemenl  et  rugueuiement  ponchiée,  large- 
ment et  faiblement  blimpressionnée  en  avant.  Antennes  courtes.  Prothorax 
sublrausverse,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  graduellement  et 
fortement  rétréci  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés,  foi  tement  convexe, 
obsolètement  po..ctué,  obsolètement  sillonné  sur  son  milieu,  et  chargé  de 
chaque  côté  du  disque  d’ une  forte  carène  oii  ligne  élevée.  Élytres  oblongues, 


(I)  Dans  une  espèce  do  la  Palestine  (Z.  roslrata,  Fan.),  les  ongi 
t Hit  près  de  leur  sommet. 


sont  fendus 
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siib cylindriques^  un  peu  élargies  en  arrière,  arrondies  au  sommet^  siibcon- 
vexes,  densememt^  et  assez  fortement  ponctuées , avec  trois  côtes  longitudi- 
nales distinctes.  Tarses  postérieurs  un  peu  ou  à peine  moins  longs  que 
les  tibias. 

cT  Le  5*  segment  ventral  légèrement  cilié  à son  bord  apical  et 
très -faiblement  échancré  ou  sinué  au  milieu  de  celui-ci,  parfois  sub- 
impressionné au-devant  du  sinus.  Le  6®  largement  et  arcuément  mais 
légèrement  échancré  à son  sommet,  faiblement  et  transversalement 
impressionné  et  presque  lisse  sur  son  milieu.  Ongles  fendus  près  de 
leur  extrémité,  environ  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur. 

V Le  5®  segment  ventral  densement  et  assez  brièvement  cilié  de  poils 
fauves  le  long  de  son  bord  apical,  subarrondi  au  milieu  de  celui-ci.  I 
Le  6®  subarrondi  à son  sommet,  parfois  entaillé  au  milieu  de  celui-ci, 
profondément  excavé  au  milieu  de  sa  base.  Ongles  fendus  seulement 
un  peu  après  leur  milieu. 

Zygia  oblonga.  Fabricius,  Syst.,  El.,  t.  Il,  22,  1.  — Redtekbacher.  Fann., 

austr.,  2®  édit.,  p.  548.  — J.  Du  Val.,  t.,  111,  pl.  47,  fig.  235. 

Var.  A.  Prothorax  à bord  antérieur  concolore.  Écusson  et  tranche 
externe  desélytres  d un  rouge  brun. 

Long.  0«»,0078  à 0n^,009S  (3  1. 1/2  à 4 1.  1/4).  — Larg.  O»" ,0028  à 
0«’,0038(1  1.  1/4  à 1 1.  1/3), 

Corps  oh\ong,  assez  brillant,  revêtu  d’une  légère  pubescence  subdé- 
primée, frisée,  obscure  et  à reflets  plus  ou  moins  grisâtres,  seuleuient 
visible  quand  on  examine  l’insecte  de  côté. 

re^coblongue,beaucoupplusétroiteque  leprotborax,àpeine  plus  lai:ge 
que  le  tiers  de  la  largeur  de  la  basede  celui-ci  ; couverte  d’une  ponctuation 
très-peu  profonde,  rugueuse,  très-serrée,  grossière  et  ocellée,  graduel- 
lement plus  fine  en  avant;  d’un  bleu  obscur,  avec  la  partie  antérieure 
un  peu  plus  brillante  ; légèrement  pubescente,  avec  les  poils  couchés, 
frisés,  seulement  visibles  vus  de  côté,  les  supérieurs  dirigés  en  avant, 
les  inférieurs  en  arrière.  Fro7ît  déprimé,  faiblement  relevé  de  chaque 
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côté  vers  les  fossettes  antennaires,  obsolètement  subimpressionné  sur* 
son  milieu  entre  les  yeux,  creusé  un  peu  en  avant,  entre  les  intervalles 
qui  sépai'ent  ceux-ci  des  antennes,  de  deux  impressions  larges  et  peu  pro- 
fondes. Épistome  avec  deux  ou  trois  longs  cils  obscurs  sur  les  côtés,  assez 
fortement  et  rugueuseinent  ponctué  et  d’un  noir  métallique  à sa  base, 
subcorné,  lisse  et  d’un  roux  testacé  dans  sa  dernière  moitié.  Labre  à 
peine  convexe,  très-éparsement  ponctué  et  à peine  sétosellé,  d’un  noir 
brillant  avec  le  bord  antérieur  roussûtre  et  le  sommet  cilié  de  soies 
assez  courtes  et  pâles.  Mandibules  rugueusement  ponctuées  à leur  base, 
noires,  lisses  et  brillantes  à leur  extrémité,  subferrugineuses  avant 
leur  pointe.  Les  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  roux  testacé  avec  le 
dernier  article  des  palpes  d’un  noir  de  poix. 

Yeux  très-peu  saillants,  entiers,  d’un  noir  bleuâtre  et  opaque. 

Antennes  comtes,  n’atteignant  pas  la  base  du  protliorax,  robustes, 
presque  lisses,  distinctement  ciliées  en  dessus  et  en  dessous  vers  le 
sommet  de  chaque  article;  d’un  rouge  testacé  brillant  et  rembrunies  à 
leur  extrémité  à partir  du  G®  ou  7®  article  : le  1®'’  coudé  à sa  base  et 
sensiblement  épaissi  en  massue  tronquée  au  sommet  : le  2®  oblong, 
sensiblement  moins  long  et  moins  épais  que  le  précédent  : le  3**  subal- 
allongé,  subcylindrique:  le  4®  oblong,  obtusément  dilaté  en  dessous 
vers  son  extrémité  en  forme  de  dent  obtuse:  les  5'- à 10®  fortement 
prolongés  inférieurement  en  dent  un  peu  émoussée  au  sommet  : 
le  5®  pas  plus  large  que  long  : les  G®  à 10e  fortement  transverses  ou 
épaissement  subpeclinés  : le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénul- 
tième, obpyriforme,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse  ou  un  peu  moins  long  que  large  à 5a  base; 
graduellement  et  fortement  rétréci  d’arrière  en  avant;  sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres;  avec  les  côtés  presque  droits  vus  de  dessus, 
cl  obtusément  subangulés  vers  leur  tiers  postérieur  vus  de  côté;  tron- 
qué au  sommet  et  trisinué  à la  base,  avec  le  sinus  médian  large  et  plus 
ou  moins  distinct,  les  latéraux  courts,  assez  marqués  et  situés  un  peu 
en  dedans  des  angles  postérieurs  : ceux-ci  bien  prononcés,  droits  et  un 
peu  recourbés  en  arrière,  les  antérieurs  subindécbis,  un  peu  obtus  et 
subarrondis;  fortement  rebordé  dans  son  pourtour  avec  le  rebord 
antérieur  sensiblement  relevé  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ; fortement 
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convexe  et  comme  pulviné;  chargé  de  chaque  coté  du  disque  d’une 
carène  ou  ligne  élevée  saillante,  sinueuse,  brisée  ou  subangulée  à peu 
près  au  même  niveau  que  la  marge  extérieure,  prenant  naissance  à 
l’angle  ou  près  de  l’angle  postérieur  et  divergeant  sensiblement  des  bc-rds 
latéraux  pour  all-er  se  lier  au  rebord  antérieur  vers  le  bord  interne  des 
yeux  : mais  ces  deux  carènes,  vues  de  dessus  et  en  avant,  paraissant 
subparallèles  aux  côtés  et  par  conséquent  un  peu  obliques  et  plus  rap- 
prochées entre  elles  antérieurement;  légèrement,  obsolètement  et  peu 
densement  ponctué,  avec  la  ponctuation  assez  grossière,  peu  profonde, 
un  peu  plus  serrée  et  un  peu  plus  rugueuse  sur  les  côtés,  suidout  en 
dehors  des  carènes  sublatérales  où  elle  est  à peine  ombiliquée;  obsolè- 
tement et  assez  largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  avec  le  sillon 
plus  ou  moins  lisse,  parfois  finement  carinuléàson  sommet  et  éch an- 
crant faiblement  le  rebord  antérieur  par  sa  rencontre;  fortement  ! 
impressionné  ou  fovéolé  au-devant  des  sinus  extérieurs  de  la  base  et  ' 
en  dedans  des  carènes;  d’un  rouge  testacé  brillant  avec  le  rebord  anté-  | 
rieur  parfois  plus  ou  moins  rembruni  ; garni  sur  sa  surface  ainsi  que 
sur  ses  saillies  et  sur  la  tranche  externe  d'une  légère  pubescence  obs- 
cure ou  fauve  suivant  le  jour  qu’on  l’examine,  subdéprimée,  frisée 
ou  cintrée,  seulement  visible  vue  de  côté,  avec  les  poils  de  la  partie 
antérieure  dirigés  en  ariière,  ceux  de  la  partie  postérieure  dirigés 
en  avant. 

Écusson  transverse,  trapéziformc,  tronqué  au  sommet,  fortement 
et  rugueusement  ponctué,  presque  glabre,  d’un  noir  bleuâtre  et  peu 
brillant. 

Ëlytres  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  ^ 
prothorax;  faiblement  subélargies  après  leur  premier  tiers;  étroite-  ^ 
ment  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés,  avec  la  tranche  extéi  ieure 
assez  épaisse;  assez  fortement  arrondies  au  sommet  avec  l’angle  apical  } 
à peine  émoussé  et  le  rebord  suturai  bien  prononcé  et  en  forme  de 
côte  sur  toute  la  longueur;  subconvexes  sur  le  dos  ou  à peine  subdé- 
primées derrière  l'écusson,  sensiblement  déclives  en  arrière  et  sur  les 
côtés;  densement  et  assez  fortement  ponctuées  et  chargées  chacune  . 
sur  leur  disque  de  trois  côtes  obtuses,  assez  distinctes  à la  base  et 
oblitérées  avant  le  sommet  : l’intérieure  assez  prononcée  sur  la  majeure 
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partie  de  sa  longueur,  les  deux  autres  plus  obsolètes  dans  leur  milieu 
et  reparaissant  plus  visiblement  avant  l’extrémité  par  l’effet  des  soies 
frisées  dont  elles  sont  garnies  et  qui  sont  plus  denses  à cet  endroit 
même;  d’un  bleu  violâtre  assez  brillant  avec  le  repli  latéral  parfois 
d’un  roux  ferrugineux  ; revêtues  d’une  légère  pubescence  obscure  ou 
fauve  suivant  le  jour  qu’on  la  regarde,  subdéprimêe,  frisée,  seulement 
bien  visible  vue  de  côté,  et  dirigée  en  arrière,  avec  la  tranche  externe 
'régulièrement  ciliée  de  soies  obscures,  arquées,  inclinées  en  arrière  et 
en  dessous.  Épaules  saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  très-finement  chagriné,  obsolètement  et  peu  dense- 
sement  ponctué,  entièrement  d’un  rouge  teslacé  ordinairement  peu 
brillant,  recouvert  d’une  fine  pubescence  fauve,  couchée  et  assez  serrée. 
Métastermm  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  avec 
les  2e  à 4e  segments  graduellement  un  peu  plus  courts.  Pygidium 
garni  à son  sommet  d’une  longue  et  dense  villosité  ordinairement  flave 
ou  roussâtre. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  robustes,  légèrement  et  éparse- 
ment  ponctués,  assez  finement  pubescents,  d’un  rouge  testacé  brillant 
avec  les  ongles  plus  obsmrs.  Tiochanters  postérieurs  plus  densement 
ponctués  et  plus  densement  pubescents.  Cuisses  sensiblement  épaissies 
dans  leur  milieu.  Tibias  assez  robustes,  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  assez  épais,  distinctement  ciliés  en  dessus  au  sommet  de  chaque 
article  : les  antérieurs  et  intermédiaires  un  peu  moins,  les  postérieurs 
à peine  moins  longs  que  les  tibias:  tous  avec  le  1®^  article  beaucoup 
plus  court  que  le  2®,  les  2®  à 4®  oblongs,  subégaux  : le  dernier  très- 
allongé,  fortement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  forts. 

Patrie:  Cette  espèce  se  trouve  dans  l’intérieur  des  habitations,  dans 
la  France  méridionale,  principalement  dans  le  Bas-Languedoc  et  le 
Roussillon.  Elle  est  répandue  dans  tout  le  bassin  méditerranéen  jus- 
qu’en Orient. 

La  Zygia  sculelUiris  (Mulsant,  Op.  ent.,  1852,  p.  50)  est  plus  large  et’ 
plus  convexe.  Elle  ressemble  à notre  variété  A,  quant  à la  coloration, 
mais  l’écusson  est  encore  d’une  couleur  plus  claire  et  obsolètement 
ponctué.  Le  protborax,  un  peu  plus  court,  est  distinctement  et  large- 
ment sillonné  sur  sa  ligne  médiane  dans  toute  sa  longueur,  avec  la 
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fosselte  des  sinus  postérieurs  plus  profonde  et  plus  ponctiforme  ; les 
côtés  des  clytres  son*  toujours  bien  distinctes,  aiguës,  jamais  obsolètes 
ni  interrompues. 

3«  FAMILLE,  DANACÉENS. 

Caractères  : Corps  entièrement  couvert  d’une  pubescence  écailleuse, 
déprimée,  plus  ou  moins  serrée.  Terrassez  proéminente,  triangulaire 
ment  rétrécie  en  avant,  plus  ou  moins  graduellement  épaissies 

vers  leur  extrémité.  Prothorax  subtransverse,  oblong  ou  allongé. 
Ëtijlrrs  unies  ou  avec  des  côtes  obsolètes,  avec  un  étroit  repli  latéral, 
le  plus  souvent  prolongé  jusque  près  du  sommet.  Épimb'es  da  postpi  c- 
tus  cachées.  Tarses  grêles,  aussi  longs  ou  un  peu  moins  longs  que  les 
tibias,  à l"*'  article  sensiblement  plus  long  que  le  2'"  : le  dernier  seu- 
lement ou  à peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  à peine 
et  graduellement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  assez  petits, 
munis  en  dessous  d’une  membrane  dissemblable. 

La  famille  des  Danacéens  contient  seulement  les  deux  genres  sui- 
vants, dont  les  caractères  peuvent  se  résumer  ainsi  : 


égaux,  à membranes  dissemblables  : l’externe  à membrane 
assez  étroite,  libre  à son  sommet  et  beaucoup  plus  courte 
que  lui  : l’interne  à membrane  assez  large,  soudée  en  entier 
arec  lui,  le  dépassant  un  peu  et  embrassant  sa  pointe.  Corps 
très-allongé,  très-étroit,  subfiliforme.  Antennes  assez  longues, 
légèrement  épaissies  à leur  extrémité,  à articles  extérieurs 
allongés.  Prothorax  allongé,  à côtés  subparallèles.  Élytres 
linéaires,  subdenticulées  et  subacuminées  à leur  sommet, 
avec  des  côtes  obsolètes.  Tarses  au  moins  aussi  longs  que 

les  tibias ’ Genre 

inégaux,  à membranes  dissemblables  : rexterne  normalement 
développé,  régulièrement  arqué,  faiblement  denté  ou  seule- 
ment un  peu  épaissi  à sa  base  en  dessous,  avec  une  très-fine 
membrane  le  plus  souvent  indistincte  : l’interne  bien  plus 
court,  muni  en  dessous  d'un  lobe  subcorné  ou  submembra- 
neux, large,  subarrondi  en  dehors,  [soudé  et  confondu  avec 
lui,  et  englobant  sa  tranche  interne  et  sa  pointe.  Corps  suh- 
allongé  ou  oblong.  Antennes  courtes,  sensiblement  épaissies 
à leur  extrémité,  à articles  extérieurs  submoniliformes.  Pro- 
thorax  subtransverse  ou  oblong,  subanguleusement  arrondi 
sur  les  côtés.  Élytres  oblongues,  unies,  entières  et  arrondies 
au  sommet.  Tarses  un  peu  ou  à peine  moins  longs  que  les 
tibias Genre 


DoUchosoma. 


Danacaea. 
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Genre  dolichosoma,  Dolichosome  ; Stephens. 

Stephens,  111.  of  brit.  Ent.  III,  p.  320. 

Etymologie  : So/iXo$,  allongé  ; corps. 

Caractères:  Corps  très-allongé,  linéaire,  subfiliforme,  recouvert 
cfune  pubescence  écailleuse,  subdéprimée  et  plus  ou  moins  serrée. 

Tét(^  subglobuleuse , légèrement  inclinée , assez  proéminente , 
subtriangulairement  rétrécie  en  avant , dégagée  du  prothorâx  , un 
peu  plus  large  que  celui-ci  dans  les  deux  sexes.  Front  très-large, 
légèrement  prolongé  en  avant  au-delà  des  yeux.  Epistome  corné,  très- 
court,  très-fortement  transverse,  plus  ou  moins  confondu  avec  le 
front  et  distinct  de  lui  seulement  par  une  différence  de  plan.  Loèro 
corné,  fortement  transverse,  arrondi  à son  bord  antérieur.  Mandibules 
peu  saillantes,  longitudinalement  engagées  en  partie  sous  les  côtés  de 
l’épistome  et  du  labre,  arquées  à leur  extrémité  etbidentéesau  sommet. 
Palpes  maxillaires  suhûliîonms;  à dernier  article  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  oblong,  plus  ou  moins  largement  et  oblique- 
ment tronqué  au  sommet  : le  pénultième  court,  beaucoup  moins  long 
que  le  2e,  à peine  égal  au  tiers  du  suivant.  Palpes  labiaux  à dernier 
article  oblong,  beaucoup  plus  long  que  le  2%  tronqué  au  bout.  Languette 
membraneuse,  brusquement  élargie  en  avant,  bilobée  et  brièvement 
ciliée  à son  bord  antérieur. 

Yeux  gros,  médiocrement  saillants,  subovalaires,  entiers,  séparés 
du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  assez  grand. 

ÂJitennes  assez  allongées,  dépassant  plus  ou  moins  la  base  du  pro- 
thorax,  assez  giêles,  insérées  sur  les  côtés  du  front  dans  une  fossette 
située  près  du  bord  antéro-interne  des  yeux,  un  peu  ou  à peine  plus 
épaisses  vers  leur  extrémité,  légèrement  subcomprimées  à partir  du  ' 
3“  article:  le  l®**  assez  fortement  épaissi  et  ovalaire  : le  2®  subglobu- 
leux, un  peu  plus  étroit  et  beaucoup  plus  court:  le  3®  à peine  ou  un 
peu  plus  long  que  le  précédent  : le  4®  un  peu  plus  que  le  3e:  les  5®  à 
10®  allongés,  obeoniques,  graduellement  un  peu  plus  longs  et  graduel- 
lement un  peu  ou  à peine  plus  épais,  faiblement  et  obtusément  en 
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dents  de  scie  en  dessous  : le  dernier  grand,  un  peu  plus  long  que  le 
précédent,  elliptique  ou  subfusiforme. 

J- allongé,  à côtés  subparallèles  vus  de  dessus,  fortement 
sinuésvusde  côté;  largement  subôchancré  à son  bord  antérieur  qui 
est  de  niveau  aveis.  le  ver tex;  à peine  rebordé  dans  son  pourtour  ; à 
angles  bien  marqués;  tronqué  à la  base;  avec  le  repli  inférieur  sub- 
vertical, largement  visible  en  arrière  quand  l’insecte  est  examiné  de 
profil. 

Écusson  fortement  transverse,  obtusément  tronqué  ou  subarimndi  au 
sommet. 

Eliftres  linéaires,  très-allongées;  à peine  rebordées  sur  leurs  côtés; 
üfïi  ant  un  repli  latéral  sous-buméral  obsolète,  étroit,  à peine  prolongé 
au-delà  du  milieu  des  côtés  du  postpectus  ; subacuminées  et  subdenti- 
culées  à leur  sommet.  Epaw /es  assez  saillantes,  arrondies,  limitées  inté- 
rieurement par  une  impression  assez  sensible. 

Lame  médiane  des  proslernum  et  mésostenium  en  forme  de  petit  angle 
peu  saillant.  Eplmères  du  médipeclus  médiocrement  développées  , 
tj*ansversalement  obliques.  Métasternum  subtransversalement  coupé  à 
son  bord  apical,  sensiblement  pro’ongé  entre  les  banches  postérieures 
en  angle  profondément  incisé  à son  sommet.  Epistermms  du  postpectus 
assez  larges  à leur  base,  fortement  rétrécis  en  arrière  en  forme  d’onglet. 
Eplmères  du  postpjectus  cachées. 

Hanches  coniques;  les  antérieures  fortement  contiguës  à leur  sommet, 
les  intermédiaires  sublongitudinales,  subcontiguës  à leur  base  et  un 
peu  divergentes  à leur  sommet:  les  postérieures  légèrement  écartées 
l’une  de  l’autre,  avec  une  lame  transversale  très-étroite  et  raccourcie. 

Ventre  de  6 ou  7 segments  distincts,  entièremement  cornés  : les 
quatre  premiers  grands,  subégaux  : le  5®  un  peu  plus  court  : le  6®  encore 
plus  court,  transverse  ou  en  hémicycle,  quelquefois  suivi  (o^)  d’un 
7®  segment  distinct  mais  court. 

Pieds  allongés,  grêles:  les  postérieurs  un  peu  plus  développés 
que  les  intermédiaires,  et  ceux-ci  que  les  antérieurs  dans  toutes  leurs 
parties.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  peu  développés  et  peu 
saillants,  en  forme  d’onglet:  les  postérieurs  un  peu  plus  grands  et  plus 
saillants,  ovale-oblongs  ou  elliptiques.  Cuisses  débordant  assez  nota- 
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blemoiit  les  côtés  du  corps,  à peine  co  up  iinées,  subcylindriques  ou 
très-fiiiblement  épaissies  dans  leur  milieu.  Tibias  presque  droits, 
plus  longs  que  les  cuisses  et  les  troclianters  réunis.  Tarses  allongés, 
grêles,  au  moins  aussi  longs  que  les  tibias,  subcomprimés  latérale- 
ment, finement  et  densement  ciliés  en  dessous;  avec  les  à 4®  articles 
graduellement  plus  courts:  le  l®*’  sensiblement  plus  long  que  le  2®  : 
le  dernier  allongé,  à peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
faiblement  subélargi  vers  son  extrémité.  Ongles  égaux,  assez  petits, 
régulièrement  arqués  : l’externe  muni  en  dessous  d’une  membrane 
assez  étroite,  libre  et  arrondie  à son  sommet  et  beaucoup  plus  courte 
que  lui:  l’interne  muni  en  dessous  d’une  membrane  un  peu  plus  large 
soudée  en  entier  avec  lui,  le  dépassant  un  peu  et  embrassant  sa 
pointe. 

Obs.  Le  genre  DoJichosoma,  bien  qu’offrant  quelque  affinité  avec  les 
Psilothrix  par  la  forme  des  pieds,  par  la  structure  des  ongles  et  un 
peu  par  la  terminaison  des  élytres,  semble,  à nos  yeuK,  présenter 
beaucoup  plus  de  rapports  de  ressemblance  avec  les  D nwcaea,  soit  à 
cause  de  la  nature  de  sa  pubescence,  soit  à cause  de  la  forme  do  la  tête, 
et  aussi  à cause  de  celle  du  prothorax  qu’on  commence  à reconnaître 
dans  quelques  espèces  de  Danacaea. 

Ce  sont  des  insectes  d’une  longueur  au-delà  de  la  moyenne,  mais  très- 
étroits,  et  qui  vivent,  principalement  dans  les  lieux  marécageux,  sur 
les  fleurs  des  graminées,  des  carex  et  des  joncs. 

1 Dolicliosomm  liiaeiire  ; Rossi. 

Filiforme^  recouvert  d’une  fine  pubescence  écailleuse  peu  serrée  et  blan- 
châtre ; tres-densement^  finement  et  rugueusemeat  ponctué;  d’un  vert  plombé 
peu  brillant  en  dessus,  brillant  en  dessous,  avec  le  2®  article  des  antennes  rous- 
sâlreà  sa  page  inférieure.  Tête  déprimée,  plus  large  que  le  protharax,  tri- 
impresèionnée  en  avant.  Antennes  des  cf  d 3®  article  évidemment  plus  long  et 
un  peu  moins  épais  que  le  2®.  Prothorax  allongé,  subparallele,  sensible- 
ment plus  étroit  que  les  élytres,  peu  convexe,  finement  et  lo^igitudinalement 
sillonné  sur  son  milieu.  Élytres  sublinéaires,  S à ^ fois  ausi  longues  que 
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larges^  suhacuminées  à leur  sommet,  distinctement  denticidées  et  sétifères 
en  arriéré  sur  les  côtés,  suhdéprmées  sur  le  dos,  avec^  ou  3 côtes  tres-ohso^ 
lètessur  leur  disque.  Tarses  grêles,  aussi  longs  que  les  tibias. 

cf  Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax, 
un  peu  moins  longues  que  la  moitié  du. corps;  densement 
ciliées  en  dedans  de  poils  mous,  cendrés,  assez  longs,  un  peu  frisés  et 
redressés;  à peine  plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  à 3®  article 
suboblong  et  un  peu  moins  épais  que  le  2^":  les  8®  à IQe  allongés,  faible- 
ment rétrécis  vers  leur  base  : le  dernier  allongé,  fusiforme.  Ventre 
composé  de  7 segments  distincts,  creusé  sur  son  milieu  avant  son  extré- 
mité d’une  impression  oblongue,  lisse,  plusou  moins  prononcée,  occu- 
pant le  sommet  du  segment  et  la  base  du  suivant,  et  entourée  en  avant 
et  sur  les  côtés  de  soies  noires,  serrées,  courtes  et  couchées:  le  5®  avec 
un  repli  le  long  de  son  bord  postérieur:  le  6«  faiblement  et  subarcué- 
ment  échancré à son  bord  apical:  le  7®  largement  tronqué  au  sommet 
etsubsinué  au  milieu  de  celui-ci. 

9 Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax. 
Antennes  sensiblement  moins  longues  que  la  moitié  du  corps;  très- 
légèrement  ciliées  en  dedans  vers  le  sommet  de  chaque  article;  visible- 
ment un  peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité;  à 3®  article  oblong, 
évidemment  moins  épais  que  le  2®  : les  8®  à 10®  suballongés,  assez  sen- 
siblement rétrécis  vers  leur  base  : le  dernier  en  losange  oblong. 
Ventre  composé  seulement  de  6 segments  simples  et  entiers:  le  6®  obtu- 
sément  arrondi  à son  sommet. 

Lagria  linearis.  Rossi.  Faun.  Etr.,  Mant.,  t.  Il,  p.  92,  41  (1792). 

Dasyles  linearis.  Paykül.  Act.  nov.,  Ac.  sc.  Holni  (1799),  p.  llo. — Faun. 
suec.,  t.  III,  p.  4o4,2-3.—  Fabriciüs,  Syst.  El.,  t.  II.,  p.  73,  11.— Gyllenhal, 
Ins.  suec.,  t.  I p.  328,  6. 

Tillus  (iliformis.  Ckeütze^,  Ent.  vers.  (1799),  t.  I,  p.  121,  tab.  3,  fig.  25,. 

DoUchosoma  lineare.  Stephens,  III.,  t.  II,  p.  320.— Redtenbacher,  Faun. 
austr.,  26  éd.,  p.  547.  — Jacquelin  du  Val,  Gen.  Col.,  Eur.,  t.  II,  tab.  45, 
fig,  â23. — Kiesenwetter,  Ins.  Deut.,  t.  IV,  p.  642.1. 
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Long.  0'«,  0045  à 0'n,0052  (^2  I.  à 2 I.  3/4).  — Larg,  0-n,0005  à 0^,0007 

(1/4  à 4/31.). 

Corps  très  étroit,  filiforme,  subopaque  en  dessus,  revêtu  d’une  fine 
pubescence  écailleuse,  déprimée,  blanchâtre,  assez  serrée. 

Tête  siibarrrondie,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax;  assez  fine- 
ment, très-densementet  rugueusement  ponctuée  ; d’un  vert  plombé  peu 
brillant;  revêtue  d’une  fine  pubescence  écailleuse,  blanchâtre,  courte 
et  peu  serrée,  avec  2 ou  3 cils  noirs,  raides  et  redressés  le  long  du  bord 
interne  des  yeux.  Front  déprimé,  à peine  relevé  de  chaque  côté, 
obsolètement  fovéolé  sur  son  milieu  entre  les  yeux  et  marqué  en  avant 
de  deux  impressions  subarrondies  et  très-légères.  Epistome  couleur  de 
poix  ou  d’un  livide  obscur,  voilé  à sa  base  de  poils  écailleux  et  blan- 
châtres. Labre  subconvexe,  éparsement  sétosellé,  très-finement  etépar- 
sement  pointillé,  d’un  bronzé  brillant  avec  l’extrémité  un  peu  roussâ- 
tre.  Ma?idibiiles  rugueuses  et  d’un  vert  plombé  mat  à leur  base,  lisses 
et  noires  à leur  extrémité,  parfois  subferrugineuses  avant  leur  pointe. 
Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  bronzé  trés-brillant  un  peu 
verdâtre. 

Yeux  plus,  (a’')ou  moins  ( $)  saillants,  subentiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  assez  allongées  mais,  en  tous  cas,  moins  longues  que  la 
moitié  du  corps;  assez  grêles,  un  peu  ( î)ouà  peine  (cf)  plus  épaisses 
vers  leur  extrémité;  très-obsolètement  ruguleuses;  plus  ( c^)  ou  moins  ( $ ) 
ciliées  en  dessous;  assez-brillantes;  d’un  vert  bronzé  à leur  base,  d’un 
bleu  foncé  ou  violâtre  à leur  extrémité  à partir  des  5®  ou  6®  article, 
avec  le  plus  ou  moins  roussâtre  en  dessous;  le  1®^  sensiblement  et 
subovalairement  épaissi,  rugueusement  ponctué  et  peu  brillant: 
le  2®  subglobuleux,  beaucoup  plus  court  et  un  peu  moins  épais  : le 
3®  suboblong  ( cf)  ou  oblong  ( 9 ),  évidemment  plus  long  et  un  peu  moins 
épais  que  le  2®  : le  4®  un  peu  plus  long  que  le  3®  : les  5"  à 10®  plus  (cf) 
ou  moins(9)  allongés,  faiblement  ou  obsolètement  dentés  en  scie  en 
dessous:  le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  allongé  et 
subfusiforme  ( cf)  ou  en  forme  de  losange  oblong  ( 9 ),  obtusément 
acuminé  au  sommet. 
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Prothorax  allongé,  presque  deux  fois  ausi  long  que  large;  sensible- 
ment plus  étroit  que  les  élytres;  avec  les  côtés  subrectilignes  et 
subparallèles  vus  de  dessus,  et  fortement  sinueux  vus  de  côté;  large- 
ment subéchancré  à son  bord  antérieur  et  tronqué  à la  base,  avec  celle- 
ci  largement  sinuée>  au-devant  de  l’écusson  et  un  peu  obliquement 
coupée  de  chaque  côté  \ers  les  angles  postérieurs  qui  sont  presque  droits, 
les  antérieurs  arrondis  et  subinfléchis;  non  rebordé  en  arrière  et  en 
avant,  mais  finement  et  distinctement  sur  les  côtés;  peu  convexe;  assez 
largement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  avec  le  sillon  un  peu  raccourci 
en  avant  et  en  arrière;  creusé  de  chaque  côté  de  deux  impressions  peu 
profondes:  la  l*"®  assez  large  et  subarrondie,  située  derrière  les  angles 
antérieurs;  la  2®  allongée  et  étroite,  derrière  la  précédente,  le  long  des 
côtés  qu’elle  fait  paraître  un  peu  relevés  en  gouttière  ; assez  finement, 
très-densement  et  rugueusement  ponctué  sur  sa  surface;  d’an  vert 
plombé  et  subopaque;  revêtu  d’une  fine  pubescence  écailleuse,  blan- 
châtre, déprimée,  assez  courte  et  peu  serrée,  avec  quelques  soies  noires, 
raides  et  redressées,  le  long  du  bord  antérieur. 

Ecusson  fortement  transverse,  subtronqué  ou  subarrondi  au  sommet, 
densement  pubescent,  d’un  vert  plombé  opaque. 

Elytres  linéaires,  très-étroites,  environ  4 fois  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax, 5 ou 6 fois  aussi  longues  que  larges;  parallèles;  déhiscentes  et 
individuellement  subacuminées  à leur  extrémité,  parfois  subexplanées 
vers  leur  sommet;  offrant  vers  celui-ci,  sur  la  suture  et  surtout  en  dehors, 
des  denticules  distincts  et  sétifères,  avec  les  soies  raides,  assez  courtes 
et  plus  ou  moins  obsolètes, et  le  rebord  suturai  assez  visible  sur  toute  la 
longueur;  subdéprimées  le  long  de  la  suture,  à peine  déclives  en  arrière 
et  légère  ment  sur  les  côtés;  finement,  très-densement  et  rugueusement 
ponctuées  et  offrant  sur  leur  disque  deux  ou  trois  côtes  très-obsolètes, 
raccourcies  en  arrière,  souvent  indistinctes,  séparées  entre  elles  par 
des  intervalles  subsulci formes;  entièrement  d’un  vert  plombé  et  subopa- 
que; revêtues  d’une  fine  pubescence  écailleuse,  blanchâtre,  déprimée, 
assez  courte  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  du  prothorax.  Épaules 
assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  (lu  corps  très-finement  et  obsolètement  chagriné,  d’un  vert 
foncé  brillant,  éparsement,  très-obsolètement  ou  à peine  ponctué,  recou- 
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vert  d’une  pubescence  légère,  subécailleuse,  blanchâtre,  déprimée,  et 
peu  serrée.  Métaslernum  presque  lisse  sur  le  milieu  de  sa  parlie  posté- 
rieure, distinctement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Pygidium 
plus  ou  moins  sétosellé  à son  sommet. 

Pieds  allongés,  grêles,  trés-flnement  et  très-obsolètement  chagrinés, 
à peine  ponctués,  éparsement  squammulés,  d’un  vert  assez  foncé  et 
assez  brillant.  Cwtes  sublinéaires,  les  antérieures  à peine  épaissies 
dans  leur  milieu.  Tibias  grêles,  presque  droits,  sensiblement  plus 
longs  que  les  cuisses,  éparsement  ciliés  en  dedans  de  soies  noires, 
inclinées,  assez  courtes  et  subhispides.  Tarses  allongés,  grêles,  au 
moins  aussi  longs  que  les  tibias,  avec  les  1®!"  à 4®  articles  graduelle- 
ment un  peu  plus  courts  : le  1"^  sensiblement  plus  long  que  le  2®,  et  un 
peu  plus  que  le  dernier:  celui-ci  faiblement  élargi  delà  base  à l’exlré- 
mité.  07igles  courts. 

Patrie:  Cette  espèce  se  trouve  dans  toute  la  France,  sur  les  herbes, 
dans  les  marais  et  les  prés  humides:  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la 
Bourgogne,  la  Bresse,  le  Beaujolais,  etc. 

Obs.  Le  DoUchosoma  lineare  affecte  plusieurs  modifications  qui  se 
reproduisent  d’une  manière  constante  chez  un  certain  nombre 
d’exemplaires,  et  qui  pourraient  peut-être  faire  pressentir  des  espèces 
différentes.  Nous  en  donnerons  ici  une  description  sommaire. 

DolScIfiOso&iÈa  «^ubdeBisataâm  ; Mulsant  et  Rey. 

Fdiférme^  recouvert  d'une  fine  pubescence  écailleuse,  assez  serrée  et 
blanchâtre;  très-^densement,  finement  et  rugueusement  ponctué;  d'un 
vert  bronzé  assez  clair  et  subplombé,  opaque  en  dessus,  brillant  en 
dessous,  avec  le  2®  article  des  antennes  testacé  à sa  page  inférieiu'e.  Tête 
déprmée,  à peine  plus  large  que  le  prothprax  chez  les  ? , triimpres- 
sionnée  en  avant.  Antennes  des  çf  à 3^  article  un  peu  plus  long  et  à 
peine  moins  épais  que  le  2®.  Prothorax  allongé,  subparaUèle,  sensiblement 
plus  éti  oit  que  les  élytres,  peu  convexe,  plus  ou  moins  finement  et  longi- 
tudinalement sillonné  sîir  son  milieu.  Élytres  sublinéaires,  6 fois  aussi 
longues  que  larges,  subacuminées  à leur  sommet,  distinctement  denticulées 
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el  sétifères  en  arriéré  sur  'es  côtés,  siihdéprimées  sur  la  suture,  avec 
^ou  Z côtes  très-obsolètes  sur  leur  disque.  Tarses  grêles,  à peine  plus  longs 
que  les  tibias. 

cy*  ? A peu  près  comme  dans  le  D.  lineare. 

Long.  0'«,0056  à 0«ï,b085  ( 2 l.  1/2  à 3 1.).  — Larg.  O™, 0003  à 0^", 0007 

(1/4  à 1/31.  ) 

Patrie  : Cette  espèce  se  trouve  aux  environs  de  Lyon,  en  Bresse,  dans 
le  Beaujolais,  le  Bugey,  la  Bourgogne,  etc. 

Obs.  Elle  n’est  peut-être  qu’une  variété  du  Dolichosoma  lineare,  dont 
elle  nediflere  que  par  une  taille  à peine  plus  grande  et  à peine  plus 
linéaire,  par  une  pubescence  écailleuse  un  peu  plus  serrée,  ce  qui  lui 
donne  un  aspect  plus  mat  et  plus  grisâtre,  et  par  les  yeux  un  peu 
moins  saillants  chez  les  2 • 

En  outre,  l’écusson  est  parfois  un  peu  plus  densement  pubescent,  ce 
qui  le  fait  trancher  un  peu  sur  le  fond  des  élytres.  Les  3°,  ¥ et  3"  arti- 
cles des  antennes  paraissent  un  peu  plus  épais  proportionnellement. 

3.  HolîeliosoaÈBàd  submleiiceum  : Mulsant  et  Rey. 

Filiforme,  recouvert  d'une  fine  pubescence  écailleuse,  peu  serrée,  blan- 
châtre, plus  ou  moins  brillante  ou  micacée  sur  la  tête,  le  prothorax  et  la 
base  des  élytres;  très- densement,  finement  et  rugueusement  ponctué; 
d'  un  vert  obscur  ou  olivâtre,  subopaque,  avec  le  2®  article  des  antennes 
presque  entièrement  testacé  chez  les  o\  Tête  assez  fortement  excavée  en 
avant  chez  les  <f,  déprimée  et  triimpressionnée  chez  les  Ç , à peine  plus 
large  que  le  prothorax  dans  ce  dernier  sexe.  Antennes  des  c/  à 3"  article 
à peine  plus  long  et  aussi  épais  que  le  2*^.  Prothorax  cdlongê,  subparallèle-, 
sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  peu  convexe,  finement  el  longi- 
tudinalement  sillonné  sur  son  milieu.  Élytres  sublincaires,  3 à Q fois  aussi 
longues  que  larges,  subacuminées  à leur  sommet.,  denticulées  et  sétifères 
en  arrière  sur  leurs  côtés,  subdéprimées  sur  le  dos,  avec  2 ou  3 côtes 
très-obsolètes  sur  leur  disque.  Tarses  grêles,  aussi  longs  ou  à peine  plus 
longs  que  les  tibias. 
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Antennes  à 3®  article  à peine  plus  long  et  aussi  épais  que  le 
Front  largement  et  assez  fortemeiU  excavé  en  avant. 

9 Antennes  à 3®  article  oblong,  sensiblement  plus  long  et  moins 
épais  que  le  2®.  Fmzï  déprimé  et  triimpressionné  en  avant. 

Les  autres  caractères  sexuels  à peu  près  comme  dans  le  DoUchosoma 
lineare.'  ^ 

£ Z î -v.,  * / ■ 

Long.  O® ,0044  à 0'»,0052  (2  1.  à 2 1.  3/4).  — Larg.  0^,0005  à 0'«,0007 

(1/4  à 1/3 1.) 

Patrie  : Cette  espèce  se  rencontre  sur  les  coteaux  arides  du  Langue- 
doc, delà  Provence  et  quelquefois  aussi  des  environs  de  Lyon. 

Obs.  Cette  espèce,  également  douteuse,  semble  différer  du  Dolicho- 
soma  lineare  par  sa  pubescence  entremêlée  sur  la  tête,  sut  le  protliorax 
et  sur  la  base  des  élytres,  de  poils  écailleux,  brillants  ou  micacés,  plus 
ou  moins  serrés  et  toujours  assez  distincts;  par  ses  yeux  un  peu  moins 
saillants,  surtout  chez  les  ? , et  par  le  3®  article  des  antennes  propor- 
tionnellement plus  épais  et  sensiblement  plus  court  comparativement 
au  2". 

Nous  possédons  même  un  exemplaire  çf  des  environs  de  Tournus 
(DoUchosoma  suhnodosum^  nobis),  chez  lequel  ce  même  3®  article  des 
antennes  paraît  non- seulement  aussi  épais,  mais  encore  un  peu  plus 
court  ou  à peine  aussi  long  que  le  2®  et  subtransversal,  avec  le  4e  aussi 
épais  que  le  précédent  et  à peine  plus  longque  large. 

On  peut  résumer  ainsi  les  différences  de  ces  trois  espèces  ou  variétés  : 

a.  3®  (iVticle  des  antennes  des  S évidemment  plus  long  que 
le  2®.  Pubescence  du  dessus  du  corps  peu  serrée  et  entière- 
ment mate.  Front  des  déprimé.  Yeux  assez  saillants 

chez  les  $ Lineare. 

n 3^  article  des  antennes  un  p:u  plus  long  que  le  2e.  Pubes- 
cence du  dessus  du  corps  assez  serrée  et  entièrement 
mate.  Front  des  S déprimé.  Yeux  peu  saillants  chez 

les  9 Subdensatum. 

c.  3c  article  des  antennes  à peine  plus  long  que  le  2®. 

Pubescence  du  dessus  du  corps  peu  serrée,  plus  ou 
moins  brillante  ou  micacée  sur  la  tête,  le  prothorax  et  la 
hase  des  élytres.  Front  des  ^ fortement  et  largement 
excavé  en  avant  Yeux  peu  saillants  chez  les  9 ....  Submicaceum. 
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Genre  Danacaea,  Danacée;  Laporte. 

Ï.APORTE,  Revue  enL  de  G.  Siiberman,  iV,  1836,  p.  31. 

Éiymo’oDÎe  Suvxxyj,  obole. 

Caractères  : Corps  oblong,  suballongé  ou  même  allongé,  revêtu  d’une 
fine  pubescence  écailleuse,  serrée,  déprimée. 

Tête  assez  proéminente,  légèrement  inclinée,  parfois  plus  ou  moins 
prolongée  en  forme  de  museau  triangulaire,  assez  dégagée  du  protho- 
rax, souvent  aussi  large  ou  plus  large  que  celui-ci.  Front  très-large, 
plus  ou  moins  notablement  prolongé  en  avant  au-delà  du  niveau  des 
yeux.  Êpistome  confondu  avec  le  front,  de  même  consistance  que  lui. 
Labre  corné,  plus  ou  moins  saillant,  tantôt  transverse,  tantôt  carré  ou 
même  un  peu  plus  long  que  large,  arrondi  antérieurement.  Mandibules 
assez  robustes,  larges,  comprimées,  longitudinalement  engagées  en 
partie  sous  les  côtés  de  l’épistoineet  du  labre,  plus  ou  moins  saillantes 
au-delà  de  celui-ci,  arquées  à leur  extrémité,  légèrement  bidentées  à 
leur  sommet  et  distinctement  denticuiées  à leur  tranche  interne. 
Palpes  maxillaires  filiformes,  à dernier  article  allongé  ou  suballongé, 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  subfusiforme  et  plus  ou 
moins  tronqué  au  bout  :Je  pénultième  court,  sensiblement  moins  long 
que  le  2®  et  un  peu  moins  que  la  moitié  du  suivant.  Palpes  labiaux  à 
dernier  article  plus  long^ue  le  2%  oblong,  subfusiforme,  légèrement 
tronqué  au  bout.  Languette  brusquement  dilatéede  chaque  côté  en  avant, 
subtronquée  ou  à peine  échancrée,  et  ciliée  à son  bord  antérieur. 

Yeux  assez  gros,  plus  ou  moins  saillants,  subarrondis  ou  courtement 
ovalaires,  entiers,  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un 
intervalle  assez  grand. 

Antennes  courtes,  n’atteignant  point  ou  atteignant  à peine  la  base 
du  prothorax  ; insérées  sur  les  côtés  du  front  dans  une  fossette  située 
assez  près  des  yeux;  subcomprimées  et  graduellement  et  sensiblement 
épaissies  vers  leur  extrémité  à partir  du  5®  article  : le  1®^  plus  ou 
moins  épaissi,  subovalaire  ou  en  carré  oblong:  le  2®  suboblong,  plus 
grêle  et  beaucoup  plus  court:  le  3"  plus  ou  moins  allongé,  obconique: 
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le  4e  plus  court,  obconique:  les  5®  et' 10e  graduellement  plus  épais  et 
plus  courts,  subtriangulaires , subturbinés  ou  submoniliformes  : 
le  dernier  grand,  obturbiné,  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième. 

Prothorax  ou  oblong,  ou  pas  plus  long  que  large,  ou  un  peu  moins 
long  que  large,  plus  étroit  en  avant,  arcuément  dilaté  vers  le  milieu 
de  ses  côtés,  tronqué  au  sommet  et  à la  base,  non  ou  à peine  rebordé 
dans  son  pourtour. 

Écusson  en  carré  plus  on  moins  fortement  transverse,  tronqué  ou 
subarrondi  au  sommet. 

Éhytres  oblongues,  unies,  à peine  rebordées  sur  leurs  côtés,  entières 
et  obtusément  arrondies  au  sommet;  offrant  un  repli  latéral  bien  pro- 
noncé, étroit,  prolongé  jusque  près  de  l’extrémité.  Épaules  assez  sail- 
lantes, arrondies,  limitées  intérieurement  par  une  impression  peu  sen- 
sible. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  court  et  assez  ouvert  : 
celle  du  mésosternum  rétrécie  en  pointe  effilée.  Épimères  du  médipeclus 
développées,  transversalement  obliques.  Métasternum  subtransversale- 
ment  coupé  à son  bord  apical,  légèrement  prolongé  entre  les  hanches 
postérieures  en  forme  d’angle  peu  prononcé  et  profondément  incisé  à 
son  sommet.  Épisternums  dupostpectus  assez  larges  à leur  base,  graduelle- 
ment rétrécis  en  arrière  en  forme  d’onglet.  Épinières  du  postpectus 
cachées. 

Hanches  antérieures  coniques,  contiguës  à leur  sommet  : les  intermé- 
diaires oblongues,  sublongitudinales,  plus  ou  moins  mais  légèrement 
écartées  l’une  de  l’autre  : les  postérieures  légèrement  écartées  à leur 
base  et  graduellement  divergentes  à leur  sommet,  présentant  une  lame 
transversale  très-étroite,  brusquement  dilatée  intérieurement  en  forme 
de  trapèze  court  et  transverse. 

Ventre  seulement  de  5 segments  bien  distincts  et  entièrement  cornés, 
le  6®  étant  souvent  caché  : les  à fie  graduellement  un  peu  plus  courts  : 
le  fie  sensiblement  plus  développé:  le  6«  peu  saillant,  très-court, 
souvent  indistinct  et  masqué  par  le  développement  postérieur  du  pré- 
cédent. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles  ; les  postérieurs  un  peu  plus 
développés  que  les  intermédiaires  et  ceux-ci  à peine  plus  que  les  anté- 
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rieurs,  dans  louies  leurs  parties.  Trochanlers  aatérieui  std  inlermédlaireu- 
i^eii  développés,  cunéiformes  : /es  po.s^dfieMfs  un  peu  plus  grands,  ovale- 
acuminés.  Cuisses  débordant  un  peu  les  côtés  du  corps,  à peine  subcom- 
primées, subcylindriques  ou  à peine  renflées  vers  leur  milieu.  Tibias 
aussi  longs  que  tes  cuisses  et  les  trochanters  réunis,  presque  droits, 
armés  à leur  sommet  interne  de  deux  petits  éperons.  Tarses  assez  grê- 
les, un  peu  moins  ou  parfois  à peine  moins  longs  que  tes  tibias,  fai- 
blement subcomprimés  latéralement,  avec  les  l^rà  4®  articles  graduel- 
lement plus  courts  : le  lof  sensiblement  plus  long  que  le  2®:  te  dernier 
allongé,  aussi  long  ou  à peine  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  graduellement  élargi  de  la  I ase  à l’extrémité.  Gngles  assez 
petits,  inégaux,  dissemblables  : l’externe  normalement  développé, 
régulièrement  arqué,  faiblement  denté  ou  seulement  un  peu  épaissi 
en  dessous  à sa  base,  avec  une  très-fine  membrane  souvent  indistincte  : 
l'interne  bien  plus  court,  subitement  recourbé,  muni  en  dessous  d’un 
lobe  subcorné  ou  submembraneux,  large,  subarrondi  au  sommet,  entiè- 
rement soudé  et  confondu  avec  lui,  et  englobant  sa  tranche  interne  et 
sa  pointe. 

Ohs.  Ce  genre,  très-distinct,  diffère  de  tout  autre  par  son  faciès  tout 
particulier,  par  sa  pubescence  écailleuse  et  déprimée,  parte  6*"  segment 
ventral  plus  ommoins  caché,  et  par  ses  ongles  inégaux.  Par  sa  forme, 
il  semblerait  conduire  nos  Floricoles  aux  Angusticoles,  en  excluant 
toutefois  toute  autre  analogie. 

Les  espèces  qui  le  composent  sont,  en  général,  petites  et  vivent  pour 
la  plupart  sur  les  fleurs  des  arbres,  des  arbrisseaux  et  même  des  plan- 
tes herbacées. 

Les  diverses  espèces  du  genre  Danacaea  peuvent  être  groupées  de  la 
manière  suivante  : 

A.  Cuisses  noires,  tibias  testacés.  La  pubescence  du  milieu  de  la 
partie  antérieure  du  prothorax  retournant  en  arrière  et  con- 
vergeant vers  les  poils  de  la  partie  postérieure  contre  les- 
quels elle  se  heurte  suivant  un  hémicycle  arqué  en  arrière.  Mutina. 

AA.  Cuisses  et  tibias  testacés,  avec  les  tarses  plus  ou  moins  rem- 
brunis à leur  sommet. 

a.  La  pubescence  du  disque  du  prolhorax  presque  uniforme, 
avec  les  poils  couchés  dans  le  même  sens. 
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b.  Anleiines  plus  ou  moins  rembrunies  à leur  extrémité,  à 
article  seul  subtransverse  et  seulement  chez  les  $ . Der- 
nier arlicle  des  palpes  maxillaires  testacé  à sa  base,  plus 
ou  moins  obscurci  à son  extrémité.  Pubescence  de  Vécus- 
son  ne  tranchant  pas  sur  les  élytres. 

c.  Dessus  du  corps  plus  légèrement  pubescent,  avec  une 
teinte  d’un  bronzé  obscur.  Prolhorax  obsolètement  sil- 
lonné sur  son  milieu.  Taille  assez  grande 

cc.  Dessus  du  corps  plus  densement  pubescent,  avec  une 
teinte  grisâtre  prononcée.  Prothorax  non  distincte- 
ment sillonné  sur  son  milieu.  Taille  beaucoup  moindre. 

bb.  Antennes  presque  entièrement  testacées,  à 9e  et  lOearticles 
sensiblement  subtransverses  dans  les  deux  sexes.  Der- 
nier arlicle  des  palpes  maxillaires  entièrement  obscurci. 
Pubescence  de  Vécusson  tranchant  sensiblement  sur  les 
élytres  par  sa  couleur  plus  claire 

aa.  La  pubescence  du  disque  du  pro thorax  formant,  un  peu 
avant  le  milieu  à partir  du  sommet,  comme  une  ligne 
transverse,  subélevée,  composée  de  poils  convergeant  et 
se  heurtant  les  uns  contre  les  autres 

d Tête  sensiblement  transverse,  aussi  large,  les  yeux  compris, 
que  la  base  du  prothorax;  ceux-ci  saillants.  Dessous  du 
corps  finement  et  densement  pubescent,  avec  la  pubes- 
cence laissant  plus  ou  moins  apparaître  la  couleur  fon- 
cière.. dw  dessus  du  corps  fauva  et  assez 

brillante.  Prothorax  subtransverse 

dd.  Tête  suboblongue,  un  peu  moins  large,  les  yeux  com- 
pris, que  la  base  du  prothorax,  rétrécie  en  avant  en 
museau  court.  Yeux  un  peu  saillants.  Dessous  du  corps 
finement  et  très-densement  pubescent,  avec  la  pubes- 
cence argentée  et  voilant  complètement  la  couleur  fon- 
cière. Pubescence  du  dessus  du  corps  opaque,  ordinai- 
. rement  fauve  ou  flave.  Prothorax  aussi  long.que  large. 

ddd.  Tète  oblongue,  sensiblement  plus  étroite,  les  yeux  com- 
pris, que  la  base  du  prothorax,  triangulairement 
rétrécie  en  a\ant  en  museau  assez  prolongé.  Yeux  peu 
ou  très-peu  saillants.  Dessous  du  corps  très-dense- 
ment et  assez  longuement  pubescent,  avec  la  pubes- 
cence argentée  et  voilant  tout  à fait  la  couleur  fon- 
cière. Pubescence  du  dessus  du  corps  opaque,  le  plus 
souvent  blanchâtre  ou  cendrée.  Prothorax  oblong.ou 
un  peu  plus  long  que  large 


Montivaqa. 


Pallipes. 


Ambigua. 


Tomenlosa. 
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1 . Danacaea  muHiia  ; Küster. 

Suballongée,  recouverte  en  dessus  d'une  pubescence  écailleuse,  blanchâtre 
et  assez  serrée,  qui  iiii  donne  une  teinte  d’un  gris  verdâtre;  à couleur  fon- 
cière d’un  bronzé  peu  brillant,  avec  la  base  des  antennes  (sauf  le  l®*"  arti- 
cle), les  tibias  et  les  tarses  testacés,  et  le  dernier  article  de  ceux-ci  plus  ou 
moins  rembruni.  Tête  suboblongue,  déprimée,  très-densement  et  rugueuse- 
ment  ponctuée,  obsolètement  fovéolée  sur  son  milieu  et  obsolètement  biim- 
pressionnée  en  avant,  li  othorax  suboblong,  beaucoup  plus  étroit  que  les 
élytres,  subarcuément  dilaté  vers  le  milieu  des  côtés,  subconvexe,  ti  ês- 
densement  et  rugueusement  ponctué,  offrant  sur  le  milieu  de  son  tieis 
antérieur  un  espace  semicirculaire  de  poils  dirigés  en  sens  contraire  ou 
redescendant.  Écusson  avec  une  pubescence  subécailleuse , blanchâtre , 
serrée  et  tranchant  sur  le  fond  des  élytres.  Élytres  obloîigues,  subparal- 
lèles, plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  subconvexes,  densement  et 
rugueusement  ponctuées.  Tarses  assez  forts,  presque  aussi  longs  que  les 
tibias. 

çf  Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure 
du  prolhorax,  avec  ceux-ci  assez  saillants.  Antennes  à 1®*’ article  subrec- 
tangulaire au  sommet  de  son  côté  interne  : les  trois  suivants  d’un  roux 
de  poix  obscur  : les  6®  à 10^  subtransverses.  Le  segment  ventral  faible- 
ment subimpressionné  sur  le  milieu  de  sa  partie  postérieure,  avec  le 
bord  apical  de  l’impression  plus  glabre  : le  6®  distinct  (1),  subéchancré 
à son  sommet,  brillant  et  presque  glabre  sur  le  milieu  de  sa  base.  Tro- 
chanters d’un  roux  de  poix  à leur  base,  les  postérieurs  inermes. 

$ Tête,  les  yeux  compris,  à peine  plus  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax,  avec  ceux-ci  peu  saillants.  Antennes  à article  subar- 
rondi au  sommet  de  son  côté  interne  : les  3 ou  4 suivants  d’un  roux 
testacé  : les  6®  à 10®  sensiblement  transverses.  Le  5®  segment  rentrai 


(1)  Ce  6®  segment  est  plus  saillant  dans  cette  espèce  que  dans  toutes  les  sui^ 
vantes  (<J). 


DANAGÉEixs.  — Datiacaea, 


271 

simple,  à bord  apical  un  peu  plus-  densement  pubescent  dans  son 
milieu  : le  6"*  caché  ou  à peine  distinct.  Trochanters  entièrement  roux: 
les  postérieurs  armés  en  dessous  vers  leur  base  d’une  petite  dent  coni- 
que et  noire  parfois  obsolète  mais  néanmoins  indiquée  par  une  légère 
saillie  obscure. 

Cosmiocomus  murinus.  Küstee,  Kaf.  Eur.,  21.  15, 


Long.  0«^,0045  (2  1.).  — Larg.  0«>, 0014  (2/3  1.). 

Corps  suballongé,  peu  brillant,  recouvert  d’une  pubescence  écailleuse 
et  blanchâtre,  déprimée,  assez  serrée  et  qui  lui  donne  en  dessus,  con- 
curremment avec  la  couleur  bronzée  foncière,  une  teinte  d’un  gris  un 
peu  verdâtre. 

Têle  suboblongue,  un  peu  plus  large,  les  yeux  compris,  que  le  bord 
antérieur  du  prothorax;  rétrécie  en  avant  en  une  sorte  de  museau 
triangulaire,  au  moins  aussi  long  que  la  distance  entre  le  niveau  ante- 
rieur des  yeux  et  le  prothorax  ; assez  finement,  profondément,  très- 
densement  et  rugueusement  ponctuée;  d’un  noir  bronzé  peu  brillant 
et  plus  ou  moins  foncé;  recouverte  d’une  assez  dense  pubescence  écail- 
leuse et  blanchâtre.  FronI  déprimé,  finement  rebordé  de  chaque  côté 
le  long  des  fossettes  antennaires  ; marqué  en  arrière  sur  son  milieu 
d’une  fossette  très-obsolète,  subarrondie  chez  les  5 , parfois  subsulci- 
forme  chez  les  cf  ; creusé  en  avant  entre  les  antennes  de  deux  légères 
impressions  subarrondies,  assez  rapprochées  fune  de  l’autre,  parfois 
(cf)  oblongues  et  prolongées  jusqu’au  hord  mténeur.  Épistome  peu 
visible.  Labre  subconvexe,  un  peu  plus  long  que  large,  obsolètement 
pointillé,  d’un  noir  de  poix  brillant,  légèrement  cilié  surtout  latérale- 
ment de  soies  blanchâtres.  Mandibules  noires,  rugueuses  et  subécail- 
leuses à leur  base,  lisses  et  glabres  à leur  extrémité.  Palpes  et  menton 
d’un  noir  brillant.  Languette  d’un  roux  testacé. 

Yeux  plus  (cf)  ou  moins  (?)  saillants,  entiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  plus  ( ? ) ou  moins  (cf)  courtes,  n’atteignant  pas  la  base  du 
prothorax  ; sensiblement  et  graduellement  plus  épaisses  vers  leur 
extrémité  à partir  du  4^  article  ; à peiné  ruguleuses  ; légèrement 


ciliées  en  dehors  et  en  dedans,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  arti- 
cle; d’un  noir  de  poix  avec  les  2*"  à ¥ articles  et  la  base  des  2 suivants 
(9)  d’un  roux  (9)  parfois  (cf)  assez  foncé  : le  assez  fortement 
épaissi  en  forme  d’ovale  court  et  largement  tronqué  au  sommet,  poin- 
tillé £t  subécailleusement  pubescent  en  dessus,  avec  l’angle  antéro- 
interne  plus  ( (f)  oii  moins  ( 9 ) marqué,  et  parfois  (a”)  surmonté  d’une 
soie  obscure  : le  2®  suboblong,  subobconique,  beaucoup  moins  épais  et 
sensiblement  plus  court  que  le  précédent  : le  3e  assez  allongé,  obconico- 
subcylindrique  : le  ¥ plus  court  et  un  peu  plus  épais,  obconique  : le  5« 
subtriangulaire,  aussi  long  que  large:  les  suivants  subtransverses  (c/) 
ou  sensiblement  transverses  ($):  le  dernier  beaucoup  plus  long  que 
le  pénultième,  turbiné  ou  en  ovale  obtusémcnt  acuminô  au  sommet. 

Prothorax  suboblong  ou  à peine  plus  long  que  large;  beaucoup  plus 
étroit  que  les  élytres;  à peine  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière;  sub- 
étranglé ou  subcomprimé  sur  les  côtés  dans  leur  tiers  antérieur,  avec 
ceux-ci  subparallèles  vus  de  dessus  dans  ce  même  tiers,  arcuément 
subdilatés  vers  ou  un  peu  après  leur  milieu,  et  paraissant  parfois  obso- 
lètement  subcrénelés  surtout  à l’endroit  de  la  dilatation;  tronqué  au 
sommet  et  plus  obtusément  à la  base;  avec  les  angles  antérieurs  inflé- 
chis, fortement  arrondis,  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement; 
subconvexe;  obsolètement  biimpressionné  de  chaque  côté,  avec  les 
impressions  situées  le  long  du  bord  extérieur  : la  1^®  derrière  les  angles 
antérieurs  : la  2®,  moins  sensible,  située  au-devant  des  angles  posté- 
rieurs ; densement,  assez  finement,  profondément  et  rugueusement 
ponctué;  entièrement  d’un  noir  bronzé  plus  ou  moins  obscur  et  peu 
brillint;  revêtu  d’une  pubescence  écailleuse,  blanchâtre,  déprimée, 
assez  serrée  et  affectant  une  disposition  toute  spécicle(l);  avec  les  poils 
longitudinalement  dirigés  en  avant  sur  la  majeure  partie  du  disque, 
remontant  subtransversaleracnt  dé  chaque  côté  sur  les  impressions 
antérieures,  longeant  deux  à deux  et  en  travers  le  sommet  et  subtrans- 
versalement  couchés  en  deux  ou  trois  séries  le  long  de  la  base,  redes- 


(1)  Cette  disposition  étant  importante  pour  la  séparation  des  espèc«s,  il  est 
indispensable  de  la  décrire  avec  détails. 
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Cendant  en  arrière  sur  le  mileu  de  la  partie  antérieure  jusqu’au  tiers 
où  ils  viennent  se  heurter  contre  ceux  de  la  partie  postérieure  suivant 
une  ligne  semi circulaire  et  arquée  en  arrière. 

Écusson  fortement  Iransverse,  garni  d’une  dense  pubescence  blan- 
châtre, subécailleuse,  tranchant  sensiblement  sur  le  fond  des  él^^tres. 

oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  ; plus  (a”)  ou  moins ( $ ) largement  arrondies  au  sommet, 
avec  l’angle  apical  droit  où  même  (?)  subaigu,  et  le  rebord  suturai 
très-fin  et  seulement  visible  en  ari'ière;  subconvexes  sur  le  dos  ou  par- 
fois subdéprimées  derrière  l’écusson;  rugueusement  mais  un  peu  plus 
légèrement  et  un  peu  moins  densement  ponctuées  que  la  tête  et  le  pro- 
tborax;  d’un  bronzé  plus  ou  moins  obscur  et  un  peu  brillant;  revêtues 
d’une  pubescence  écailleuse,  blanchâtre,  déprimée  et  assez  serîée, 
longitudinalement  dirigée  d’avant  en  arrière.  Épaules  saillanles, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  densement  et  rugueusement  ponctué, 
d’un  noir  bronzé  peu  brillant,  recouvert  d’une  pubescence  blanchâtre, 
couchée,  serrée  et  assez  longue.  Mélasternum.  creusé  en  arrière  sur  sa 
ligne  médiane  d’un  large  sillon  lisse.  Ventre  à .5®  segment  beaucoup- 
plus  développé  que  les  précédents. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  finemeni,  densement  et 
rugueueusement  pointillés,  densement  et  subêcailleusement  pubes- 
cents;  d’un  l'oux  testacé  ainsi  que  les  trochanters  ( ? )ou  au  moins  leur 
base(cf),  avec  les  cuisses  d’un  noir  bronzé  et  le  dernier  article  des 
tarses  plus  ou  moins  rembruni.  Cuisses^  les  postérieures  surtout,  un 
peu  renflées  vers  le  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  offrant 
en  dessous  quelques  soies  noires  et  courtes,  couchées  et  obsolètes.  Tar- 
ses moins  grêles  que  dans  les  autres  espèces  : les  antérieurs  un  peu 
moins,  les  intermédiaires  et  postérieurs  presque  aussi  longs  que  les 
tibias,  avec  les  cils  de  dessous  et  du  sommet  noirs  ou  plus  ou  moins 
obscurs  : les  cà  articles  graduellement  plus  courts  : le  1®’’  sensi- 
blement plus  long  que  le  2®  et  un  peu  moins  long  que  le  dernier:  celui- 
ci  sensiblement  élargi  de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie  : Cette  espèce  est  assez  rare  en  France.  Elle  se  rencontre  aux 
environs  de  Marseille. 
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Obs.  Outre  la  disposition  de  la  pubescence  du  prothorax,  elle  se  dis- 
tingue de  toutes  ses  congénères  de  France  par  sa  forme  un  peu  plus 
allongée  et  plus  parallèle,  par  la  couleur  des  cuisses,  et  par  la  présence 
d’une  petite  dent  à la  base  des  trochanters  postérieurs  chez  les  ? . 

Les  derniers  articles  des  tarses  sont  quelquefois  un  peu  plus  obscurs 
que  les  autres. 


2.  Daiiacaea  moaitlva^a;  Mülsânt  et  Rey. 

Oblongue^  recouverte  en  dessus  d’une  légère  pubescence  écailleuse^  blan- 
châtre et  peu  serrée;  à couleur  foncière  d’un  bronzé  obscur  ou  olivâtre, 
avec  la  bouche,  les  pieds  et  les  antennes  d’un  roux  testacé,  les  trois  der- 
niers articles  de  celles-ci  d’un  noir  de  poix  et  l’extrémité  du  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  plus  ou  mois  obscurd.  Tête  à peine  plus  longue  que 
large,  déprimée,  irès-densement  et  rugueusemenl  ponctuée,  obsolètement 
fovéolée  sur  son  milieu  et  biimpressionnée  en  avant.  PtoUiorax  suboblong, 
beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  sensiblement  subétranglé  avant  son 
sommet,  sensiblement  et  arcuément  dilaté  sur  les  côtés  derrière  le  milieu, 
subconvexe,  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  très-densemenl  et 
rugueusement  ponctué,  subuniformément  pubescent  sur  son  disque.  Écus- 
son tranchant  peu  sur  les  élytres.  Élytres  oblongues,  faiblement  élargies  en 
arrière,  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  subdéprimées  sur  la  suture, 
densement  et  rugueusement  ponctuées.  Tarses  assez  grêles,  à peihe  moins 
longs  que  les  tibias 

(f  Antennes  à peine  épaissies  vers  leur  extrémité,  à 10®  article  aussi 
long  que  large.  Le  5®  segment  ventral  subéchancré  au  milieu  de  son 
bord  apical,  sensiblement  subimpressionné  au-devant  de  l’échancrure  : 
/c  6®  peu  saillant. 

,9  Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à 10®  article 
subtransversc.  Le  5®  segment  ventral  tronqué  à son  bord  apical,  faible- 
ment subimpressionné  vers  son  extrémité.  Le  6®  caché. 

Danacaea  denücoUs.  Baüdi,  Berl.  ent.  Zeitsch.,  p.  182  (1861)  ? 
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Long.  0^,0056  à 0»^0070  (2 1. 1/2  à 3 1. 1/4).— Larg.  0»«,0017  à 0™,0022 

(3/4  à 1 1.). 

Corps  oblong  ou  parfois  suballongé,  un  peu  brillant,  recouvert  d’une 
légère  pubescence  écailleuse  et  blanchâtre,  déprimée,  pas  trop  serrée 
et  laissant  apercevoir  la  couleur  foncière. 

Tête  pas  plus  longue  que  large,  un  peu  plus  large,  les  yeux  compris, 
que  la  partie  antérieure  du  prothorax  ; rétrécie  en  avant  en  une  sorte 
de  museau  triangulaire  un  peu  moins  ou  à peine  aussi  long  que  la  dis- 
tance comprise  entre  le  niveau  antérieur  des  yeux  et  le  prothorax; 
finement,  trè-densement  et  rugueusement  ponctuée;  d’un  noir  bronzé 
oiivâtre  et  un  peu  brillant;  recouverte  d’une  pubescence  écailleuse  et 
blanchâtre,  plus  ou  moins  serrée.  Front  déprimé,  très-finement  rebordé 
de  chaque  côté  le  long  des  fossettes  antennaires,  obsolètement  (?)  ou 
non  (cf^)  fovéolé  en  arrière  sur  son  milieu,  et  creusé  en  avant  de  deux 
impressions  oblongues  et  assez  sensibles.  Epislome  peu  distinct.  Labre 
subconvexe,  tantôt  un  peu  plus  long,  tantôt  moins  long  que  large, 
presque  lisse  ou  à peine  pointillé,  ordinairement  d’un  roux  testacé 
assez  brillant,  parfois  plus  ou  moins  obscurci  à la  base,  légèrement 
cilié  de  soies  pâles.  Mandibules  d’un  roux  testacé  avec  leur  extrémité 
plus  ou  moins  rembrunie.  Les  parties  inférieures  de  la  bouche  d’un  roux 
testacé , avec  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  légèrement  et 
plus  ou  moins  rembruni  à son  sommet. 

Yeux  assez  saillants,  entiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  courtes,  n’atteignant  pas  la  base  du  prothorax  ; à peine 
( c/*  ) ou  sensiblement  (?)  et  graduellement  plus  épaisses  vers 
leur  extrémité;  à peine  ruguleuses;  à peine  et  très-finement  pubes- 
centes  et  légèrement  ciliées  en  dedans  et  en  dehors  vers  le  som- 
met de  chaque  article;  d’un  roux  testacé  assez  brillant  avec  les  3 ou 
môme  ( c/*)  4 derniers  articles  noirs  ou  d’un  noir  de  poix  : le  1®**  forte- 
ment épaissi  en  forme  de  massue  courtement  ovalaire  et  largement 
tronquée  au  sommet  ou  de  carré  largement  arrondi  à son  angle  basi- 
laire interne  : le  2*’  subovalaire,  beaucoup  moins  épais  et  sensiblement 
plus  court  : le  3®  assez  étroit,  obconico-cylindrique  : les  4 et  ^eoblongs. 
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obconiques  : les  6«  à iO*  subégaux,  obconiques  : les  7^“  à 9®  à peine  (a*) 
ou  pas  ( ? ) plus  longs  que  larges  : le  10®  aussi  long  que  large  ( çf)  ou 
subtransverse  (?)  : le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième  ; 
subovalaire,  subatténué  à son  extrémité  et  obtus  au  sommet. 

Prothorax  à peitie  plus  long  que  large  à sa  partie  dilatée  ; beaucoup 
plus  étroit  que  les  élytres  ; à peine  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière  ; 
sensiblement  subétrangiéou  comprimé  sur  les  côtés  avant  son  sommet; 
subparallèle  vu  de  dessus  dans  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci  qui  sont 
sensiblement  et  subarcuément  dilatés  derrière  leur  milieu  et  qui 
paraissent  parfois  obsolètement  subcrénelés  surtout  à l’endroit  de  la  dila- 
tation; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  celle-ci  parfois  subsinuée 
au-dessus  de  l’écusson,  les  angles  antérieurs  infléchis,  très-fortement 
arrondis  et  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement  ; à peine  rebordé  à 
la  base  et  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  paraissant  sinueux  vus  de  profil; 
subconvexe;  assez  sensiblement  impressionné  latéralement,  avec  les 
impressions  joignant  le  bord  externe  : la  en  avant,  la  2®  en  arrière 
de  la  partie  dilatée,  paraissant,  vues  de  dessus  réunies  par  un  léger 
sillon  arqué  en  dedans  et  qui  semble  retrancher  celle-ci  du  reste  de  la 
surface;  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec  le  sillon  par- 
fois peu  distinct,  souvent  raccourci  aux  deux  extrémités,  quelquefois 
subinterrompu  et  lisse  dans  son  milieu  ; finement,  très-densement  et 
rugueusement  ponctué,  avec  la  ponctuation  des  côtés  encore  plus  dense, 
plus  rugueuse  et  ombiliquée;  d’un  noii* bronzé  un  peu  brillant;  assez 
densement  revêtu  d’une  pubescence  écailleuse,  déprimée,  blanchâtre, 
assez  régulière  et  uniforme  sur  le  disque,  disposée  subtransversalement 
sur  les  côtés,  et  transversalement  oblique  vers  la  base. 

Écusson  transverse,  rugueux,  d’un  noir  bronzé  peu  brillant,  couvert 
d’une  pubescence  plus  ou  moins  serrée  mais  tranchant  ordinairement 
per  sur  le  fond  des  élytres. 

Élytres  oblongues,  Cfuatre  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; fai- 
blement et  subarcuément  élargies  après  leur  milieu;  assez  largement 
arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical  droit  et  à peirie  émoussé,  et 
le  rebord  suturai  assez  sensible  sur  la  moitié  ou  au  moins  le  tiers  pos- 
térieur ; peu  convexes,  obsolètement  gibbeuses  derrière  la  base  et  puis 
transversalement  et  simultanément  déprimées  derrière  les  gibbosités, 
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sensiblement  subdéprimées  le  long  de  la  suture;  finement,  rugueuse- 
ment  mais  un  peu  moins  densement  ponctuées  que  la  tête  et  le  protho- 
rax; d’un  noir  bronzé  assez  brillant  et  olivâtre  ; recouvertes  d’une  fine 
pubescence  écailleuse,  blanchâtre,  déprimée,  longitudinalement  diri- 
gée d’avant  en  arrière,  pas  trop  serrée  et  laissant  apercevoir  la  couleur 
foncière.  Épaules  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  densement  et  rugueusement  ponctué,  d’un 
bronzé  plombé  et  un  peu  brillant,  recouvert  d’une  pubescence  blanchâ- 
tre, assez  longue,  couchée  et  serrée.  Métasternum  plus  glabre  sur  le 
milieu  de  son  disque,  creusé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  d’un  sillon 
lisse  bien  prononcé.  Ventre  à 5®  segment  sensiblement  plus  développé 
que  le  précédent.  Anus  avec  quelques  cils  noirs. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles  ; finement,  densement  et 
rugueusement  pointillés  ; finement  pubescents , avec  la  pubescence 
blanchâtre,  assez  serrée  et  non  écailleuse  ; d’un  roux  testacé  peu  bril- 
lant ainsi  que  les  trochanters,  les  hanches  antérieures  et  l’extrémité 
des  intermédiaires  et  postérieures,  et  le  dernier  article  des  tarses  par- 
fois à peine  rembruni  à son  sommet.  Cuisses  à peine  renflées  dans  leur 
milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  obsolètement  sétosellés  en 
dessous  de  soies  noires  et  subhispides.  Tarses  assez  grêles,  à peine 
moins  longs  que  les  tibias,  au  moins  les  intermédiaires  et  postérieurs  ; 
légèrement  ciliés  en  dessus  au  sommet  de  chaque  article  : les  1*^  à 4® 
articles  graduellement  plus  courts  : lel*'»’  un  peu  plus  long  que  2®,  aussi 
long  que  le  dernier  : celui-ci  légèrement  élargi  de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie  : Cette  espèce,  assez  rare,  est  la  plus  grande  de  ses  congénères 
de  France.  Elle  habite  les  lieux  élevés,  la  Savoie,  les  Alpes,  les  Hautes- 
Pyrénées.  On  la  prend  principalement  en  battant  les  sapins. 

Obs.  Cette  Danacée  diffère  de  la  Danacaea  paliipes  par  sa  taille  bien 
plus  avaniageuse,  par  son  aspect  plus  sombre,  par  sa  pubescence  écail- 
leuse un  peu  moins  serrée,  par  sa  tête  moins  transverse  et  plus  pro- 
longée en  avant  en  museau  triangulaire,  par  son  prothorax  subsillonné 
sur  sa  ligne  médiane,  par  la  pubescence  de  celui-ci  remontant  transver- 
salement moins  haut  sur  les  côtés,  par  son  métasternum  un  peu  plus 
glabre  sur  le  milieu  de  son  disque,  etc. 

C’est  avec  doute  que  nous  rapportons  à notre  espèce  la  Danacaea  den- 
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licolis  de  Baüdi,  car  celui-ci  dit  : « antemarim  artîculis  maris  4,  feminæ 
« 8 apicalibus  piceis  »;  et  chez  tous  les  individus,  tant  cf  que  9 , que 
nous  avons  pu  observer,  les  antennes  ne  présentent  que  leurs  3.  ou 
rarement  4 derniers  articles  obscurs.  Il  ajoute  ensuite  : « maris  ano 
« rufo  »,  caractère  peu  important  que  nous  avons  reconnu  à peine  chez 
une  seule  9 . 


3.  Dfiiiaeaea  pallipes;  Pânzee. 

Oblongue^  recouverte  en  dessus  d’une  pubescence  écailleuse,  flave,  assez 
serrée  et  qui  lui  imprime  une  teinte  fauve  ou  grisâtre  ; à couleur  foncière 
d’un  bronzé  obscur  ou  olivâtre  assez  brillant,  avec  la  bouche,  les  pieds  et 
(es  antennes  d’un  roux  testacé,  l'extrémité  de  celles-ci  et  le  pénultième 
article  des  palpes  maxillaires,  le  sommet  du  dernier  et  l’extrémité  des 
tarses  plus  ou  moins  rembrunis.  Tète  transverse,  déprimée,  très-dense- 
ment  et  rugueusement  ponctuée,  assez  fortement  bümpressionnée  en  avant. 
Prothorax  oblong,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  subétranylé  avant 
son  sommet,  sensiblement  et  arcuément  dilaté  sur  les  côtés  derrière  le 
milieu,  subconvexe,  très-densement  et  rugueusement  ponctué,  subunifor- 
mément  pubescent  sur  son  disque.  Écusson  ne  tranchant  pas  sur  les  élytres. 
Élytres  oblongues,  à peine  élargies  en  arrière,  obtusément  arrondies  au 
sommet,  peu  convexes,  densement  et  rugueusement  ponctuées.  Tarses  assez 
grêles,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias. 

cf  Antennes  légèrement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à 10^  article 
aussi  long  que  large.  Le  segment  ventral  subtronqué  au  milieu  de  son 
bord  postérieur,  et  obsolètement  subimpressionné  au-devant  de  la 
troncature. 

9 Antennes  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  à iO®  article 
subtransverse.  Le  5®  segment  ventral  simple,  un  peu  prolongé  et  étroi- 
tement arrondi  au  milieu  de  son  bord  postérieur. 

Lagria  pallipes.  Panzer,  Eut.  germ.,  p.  202,  6 ; — Flavipes.  Panzer,  Faun. 
germ.,  p.  6,  11. 

Melyris  pallipes.  Illiger,  Mag,  1,  p.  83,  4. 

Cosmiocomus  pallipes.  Kuster,  Kaf.  Eur.,  21,  16;  — Redtenbacher,  Faun. 
aust.,  2®  éd.,  p.  647. 
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Var.  A.  Antennes^  palpes  et  pieds  presque  entièrement  d’un  rou\ 
testacé.  Teinte  générale  plus  obscure  et  pubescence  écailleuse  un  peu 
moins  serrée. 

Long.  0“,0030  à O™ ,0045  (1 1.  1/3  à 2 1.).  — Larg.  0'«,0011  à 0^,0015 

(1/2  à 2/3  1.). 

Corps  oblong,  un  peu  brillant,  recouvert  d’une  pubescence  écailleuse 
flave,  déprimée,  assez  serrée  et  laissant  toutefois  apercevoir  la  couleur 
foncière,  imprimant  au-dessus  du  corps  une  teinte  fauve  ou  grisâti  e. 

Tête  sensiblement  transverse,  sensiblement  plus  large,  les  yeux  com- 
pris, que  la  partie  antérieure  du  prothorax  ; brusquement  et  triangu- 
lairement  rétrécie  en  avant,  avec  la  partie  comprise  entre  le  niveau 
antérieur  des  yeux  et  le  sommet  du  labre  un  peu  moins  longue  ou  à 
peine  aussi  longue  que  la  distance  comprise  entre  ce  même  niveau  des 
yeux  et  le  prothorax;  assez  finement,  très-densement  et  rugueusemeiit 
ponctuée;  d’un  bronzé  assez  brillant;  assez  densement  revêtue  d’une 
pubescence  flave.  Front  déprimé,  à peine  relevé  de  chaque  côté  vers  les 
fossettes  antennaires,  creusé  en  avant  entre  les  yeux  de  deux  impres- 
sions oblongues,  assez  prononcées,  assez  rapprochées  furie  de  fautre 
et  prolongées  jusqu’au  bord  antérieur.  Èpistonie  indistinct.  Labre  sub- 
convexe, tantôt  oblong,  tantôt  court  ou  plus  ou  moins  retiré  au-des- 
sous de  l’épistome,  presque  lisse  ou  à peine  pointillé,  d’un  roux  testaeô 
plus  ou  moins  obscur  et  plus  ou  moins  pubescent  sur  son  disque.  Man- 
dibules d’un  roux  ferrugineux,  avec  leur  extrémité  noire.  Les  parties 
inférieures  de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  le  pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  et  l’extrémité  du  dernier  plus  ou  moins  rem- 
brunis. 

Yeux  assez  saillants,  entiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  courtes,  atteignant  à peine  la  base  du  prothorax  ; graduel- 
lement et  plus  ( î ) ou  moins  (a*)  épaissies  vers  leur  extrémité  ; presque 
lisses  ou  à peine  ruguleuses;  à peine  pubescentes  et  légèrement  ciliées 
en  dessus  et  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d’un  rou  — 
testacé  assez  brillant  avec  leur  extrémité  plus  ( $ ) ou  moins  (cf)  rem- 
brunie à partir  du  7®  ou  8®  article  : le  sensiblement  épaissi  en 
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massue  ovalaire  et  assez  largement  tronquée  au  sommet  : le  2®  subova- 
laire, beaucoup  moins  épais  et  beaucoup  plus  court  : le  3®  assez  étroit, 
suballongé,  obconico-cylindrique  : les  4®  et  5®  oblongs,  obconiques  : les 
6®  à 10®  subégaux,  submoniliformes  : les  6®  à 9®  non($  ) ou  à peine((/) 
plus  longs  que  larges  : le  10®  aussi  long  que  large  (d")  ou  subtrans- 
verse ( 9 ) : le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  ovale- 
suboblong  ou  obturbiné,  obtus  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  un  peu  plus  long  que  large  à sa  partie  dilatée  ; 
beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres;  à peine  plus  étroit  en  avant  qu’en 
arrière;  assez  sensiblement  subétranglé  ou  comprimé  sur  les  côtés 
avant  son  sommet  ; subparallèle  vu  de  dessus  dans  le  tiers  antérieur  de 
ceux-ci  qui  sont  sensiblement  et  arcuément  dilatés  derrière  leur  milieu 
et  qui  paraissent  parfois  à peine  subcrénelés,  surtout  à l’endroit  de  la 
dilatation  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  celle-ci  à peine  dis- 
tinctement rebordée;  les  angles  antérieurs  infléchis,  fortement  arron- 
dis, et  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement;  subconvexe;  légère- 
ment biimpressionné  latéralement,  avec  les  impressions  joignant  le 
bord  externe:  la  l^*®  située  en  avant,  la  2®  moins  prononcée,  située  en 
arrière  delà  partie  dilatée;  finement,  très-densement et  rugueusement 
ponctué;  d’un  bronzé  assez  brillant,  plus  ou  moins  obscur,  plombé  ou 
olivâtre;  assez  densement  recouvert  d’une  pubescence  écailleuse,  dépri- 
mée, flave,  assez  régulière  sur  le  disque,  disposée  en  travers  le  long 
du  milieu  du  bord  postérieur  en  série  de  deux  ou  trois  poils,  remontant 
transversalement  assez  haut  vers  le  milieu  des  côtés  en  formant  une 
large  place  subtriangulaire. 

Écusson  transverse,  rugueux,  plus  ou  moins  obscur,  densement 
recouvert  d’une  pubescence  fauve  ou  grisâtre,  mais,  en  tous  cas,  ne 
tranchant  pas  ou  à peine  sur  le  fond  des  élytres. 

Élytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax; 
à peine  et  subarcuément  élargies  après  leur  milieu  ; largement,  obtu- 
sément  et  simultanément  arrondies  ou  même  subtronquées  au  sommet, 
avec  l’angle  apical  droit  et  à peine  émoussé,  et  le  rebord  suturai  assez 
sensible,  visible  au  moins  sur  le  tiers  postérieur;  peu  convexes,  obso- 
létement  subgibbeuses  derrière  la  base  de  chaque  côté  de  l’écusson  et 
puis  transversalement  et  simultanément  subimpressionnées  derrière 
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les  gibbosités,  plus  (cf)  ou  moins  (Ç  J subdéprimées  après  celles-ci  le 
long  de  la  suture;  finement,  rugueusement  et  un  peu  moins  densement 
ponctuées  que  la  tête  et  le  prothorax;  d’un  bronzé  assez  brillant,  sou- 
vent olivâtre  ou  plombé;  recouvertes  d’une  fine  pubescence  écail- 
leuse, flaveou  cendrée,  déprimée,  longitudinalement  dirigée  en  arrière, 
imprimant  à toute  leur  surface  une  teinte  fauve  ou  grisâtre,  assez 
serrée  et  laissant  néanmoins  apercevoir  la  couleur  foncière.  Épaules 
saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  densement  et  rugueusement  ponctué; 
d’un  bronzé  plombé  et  un  peu  brillant;  recouvert  d’une  pubescence 
blanchâtre,  couchée,  assez  longue  et  assez  serrée.  Métasternum  distinc- 
tement sillonné  sur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne  médiane.  Ventre  à 
5®  segment  beaucoup  plus  développé  que  le  précédent  : le  6®  caché.  Anus 
avec  quelques  cils  noirs. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement,  densement 
et  subrugueusement  pointillés,  recouverts  d’une  fine  pubescence  blan- 
châtre et  non  écailleuse  ; d’un  roux  testacé  ainsi  que  tous  les  trochan- 
ters et  les  hanches  antérieures  el  intermédiaires,  avec  le  dernier  article 
des  tarses  plus  ou  moins  rembruni  à son  extrémité.  Cuisses  à peine 
renflées  vers  leur  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  non  ou  très- 
obsolètement  hispido-sétosellés  en  dessous.  Tarses  assez  grêles,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  cils  du  dessous  et  du  sommet  de 
chaque  article  obscurs,  ce  qui  fait  paraître  chaque  articulation  un  peu 
rembrunie  : les  à 4®  articles  graduellement  plus  courts  : le  évi- 
demment plus  long  que  le  2®,  aussi  long  que  le  dernier  : celui-ci  légè- 
rement élargi  de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie:  Cette  espèce  est  très-répandue  sur  les  fleurs  des  prairies  et 
des  haies,  dans  toute  la  France  : les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la 
Bourgogne,  le  Beaujolais,  le  Languedoc,  la  Provence,  le  Roussillon,  etc. 
On  la  rencontre  même  jusque  dans  le  mois  de  décembre,  tandis  que  les 
autres  espèces  ne  se  trouvent  que  dans  la  belle  saison. 

Obs,  C’est  une  des  plus  variables,  soit  pour  la  taille,  soit  pour  la  colo- 
ration. i-lelle-ci,  suivant  la  pubescence,  paraît  tantôt  grise,  tantôt  fauve, 
parfois  obscure  ou  olivâtre.  D’autres  fois  la  ponctuation  paraît  plus  ou 
moins  forte,  suivant  qu’elle  est  plus  ou  moins  voilée  par  une  pubes- 
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cence  plus  ou  moins  épilée.  La  variété  A,  des  contrées  méridionales, 
offre  une  teinte  plus  sombre,  une  pubescence  plus  fine  et  plus  légère, 
avec  les  antennes,  les  palpes  et  les  tarses  moins  largement  rembrunis 
à leur  extrémité  ou  entièrement  ou  presque  entièrement  testacés.  On 
trouve,  du  resté,  toutes  les  nuances  entre  ces  diverses  variations  qui 
se  rattachent  sans  aucun  doute  à une  seule  et  même  souche  spécifique. 

Le  cf  se  distingue  encore  de  la  ? par  une  forme  un  peu  plus  étroite, 
par  son  prothorax  un  peu  plus  oblong,  par  le  pénultième  article  des 
palpes  maxillaires  généralement  plus  obscur,  et  par  le  dernier  article 
des  mêmes  organes  plus  largement  rembruni  vers  son  extrémité,  un 
peu  moins  atténué  à son  sommet  et  un  peu  plus  largement  tronqué  au 
bout. 

Notre  espèce  ne  semble  pas  devoir  se  rapporter  à la  Danacaea  paJlipes 
de  Kiesenwetter  (//^s.  Dent.,  t.  4,  p.  660,  1),  qui  dit  : « antennis,  palpis 
pedibusque  testaceis,  prothorace  siibcylindrico  ».  Nous  possédons,  en  effet, 
de  l’Espagne,  trois  exemplaires  qui  offrent,  les  antennes,  les  palpes  et 
les  pieds  entièrement  testacés,  et  le  prothorax,  subcylindrique  ou  à 
peine  dilaté  vers  le  milieu  des  côtés.  Ils  doivent,  à notre  avis,  consti- 
tuer une  espèce  distincte  (Particeps.  dont  le  cf,  remarquable 

par  son  prothorax  étroit  et  allongé,  semble  faire  le  passage  du  G.  Dana- 
caea au  genre  Dolichosoma,  en  justifiant  ainsi  la  place  de  ce  dernier 
parmi  les  Danacéens. 

4.  Baitacaem  amblgiia  5 Mulsant  et  Rev. 

Oblongiie,  recouverte  en  dessus  d'une  pubescence  écailleuse,  flave  ou 
blanchâtre,  serrée,  imprimant  à la  page  supérieure  une  teinte  jaunâtre  ou 
grisâtre;  très-densement  et  rugueusement  ponctuée,  peu  brillante;  à cou- 
leur foncière  d'un  bronzé  obscur  ou  olivâtre,  avec  la  bouche,  les  antennes 
et  les  pieds  d'un  roux  testacé,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  et 
le  sommet  des  tarses  plus  ou  moins  rembrunis.  Tête  transverse,  déprimée, 
sensiblement  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  aussi  ou  à peine  aussi 
long  que  large,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  sub étranglé  avant  son 
sommet,  arcuément  et  brusqueme7it  dilaté  vers  le  ^nilieu  des  côtés;  sub- 
convexe, subimiformément  pubescent  sur  son  disque.  Écusson  tranchant 
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sensiblement  sur  les  élytres.  Élytres  oblongues^  subparallèles  ou  à peine 
élargies  en  arrière^  assez  étroitement  arrondies  au  sommet^  subconvexes 
sur  le  dos.  Tarses  un  peu  plus  courts  que  les  tibias. 

qP  Tête,  les  yeux  compris,  beaucoup  plus  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  d’un  roux 
testacé.  Antennes  d’un  roux  testacé  clair,  avec  le  sommet  du  dernier 
article  un  peu  et  brusquement  rembruni.  Prothorax  au  moins  aussi 
long  que  large.  Le  5^  segment  ventral  assez  largement  tronqué  ou  sub- 
écliancré  au  milieu  de  son  bord  apical  et  subimpressionné  au-devant 
de  l’échancrure.  Le  6®  très-peu  saillant. 

9 Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax.  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  plus  ou  moins 
obscur.  Antennes  d un  roux  testacé,  graduellement  un  peu  plus  foncé 
vers  leur  exirémité(i) . ProtJiorax  à peine  aussi  long  que  large.  Le  5°  seg- 
ment ventral  étroitement  subtronqué  au  milieu  de  son  bord  apical  et 
subimpressionné  au-devant  de  la  troncature.  Le  6^  caché. 

Var.  A.  Teinte  générale  un  peu  plus  foncée  et  un  peu  plus  brillante. 

Long.  0“,0028à0«»,0044  (1  1.  1/4  à 2 1.).  — Larg.  0“,0007  à 0“',C0i4 

(1/3  à 2/3  1.). 

Corps  oblong,  peu  brillant,  recouvert  d’une  pubescence  écailleuse, 
déprimée,  flave  ou  blanchâtre,  serrée,  voilant  presque  complètement 
la  couleur  foncière  et  imprimant  à tout  le  dessus  du  corps  une  teinte 
jaunâtre  ou  grise. 

Tête  sensiblement  transversc,  beaucoup  (c/*)  ou  unpeu(9)  plus  large, 
les  yeux  compris,  que  la  partie  antérieure  du  prolhorax;  assez  brus- 
quement et  triangulairemcnt  rétrécie  en  avant,  avec  la  partie  comprise 
entre  le  niveau  antérieur  des  yeux  et  le  sommet  du  labre  un  peu  moins 
longue  ou  à peine  aussi  longue  que  la  distance  qui  se  trouve  entre  ce 
même  niveau  et  le  prothorax;  assez  finement,  très-densement  et 


(1)  Cette  extrémité  est  seulement  d’un  roux  plus  foncé  sans  pourtant  être 
obscure  ou  noirâtre. 
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rugueusement  ponctuée;  d’un  bronzé  obscur  ou  olivâtre  peu  brillant; 
densement  revêtue  d’une  pubescence  écailleuse,  flave  ou  cendrée.  Front 
déprimé,  creusé  en  avant  entre  les  yeux  de  deux  impressions  oblon- 
gues,  assez  sensibles  et  prolongées  jusqu’au  bord  antérieur.  Épistome 
indistinct.  Labre  subconvexe,  tantôt  oblong,  tantôt  court  ou  plus  ou 
moins  retiré  sous  l’épistome,  presque  lisse,  d’un  roux  testacé  assez  bril- 
lant, assez  fortement  pubescent  sur  son  disque.  Mandibules  d’un  roux 
testacé  avec  leur  extrémité  d’un  noir  de  poix.  Les  parties  inférieures 
de  la  bouche  d’un  roux  testacé,  avec  le  dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires plus  ou  moins  rembruni  (1),  le  pénultième  des  mêmes  organes 
souvent  ( $ ) obscurci,  et  le  dernier  des  labiaux  d’un  roux  de  poix. 

Yeux  plus  (c/)  ou  moins  (9)  saillants,  entiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  très-courtes,  n’atteignant  pas  la  base  du  prolhorax  ; gra- 
duellementet  assez  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité  ; presque 
lisses  ou  à peine  ruguleuses  ; à peine  pubescentes  et  légèrement  ciliées 
en  dessus  et  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article  ; d’un  roux 
testacé  assez  brillant  et  assez  clair,  non  (c/)ou  à peine  plus  foncées(  9 ) 
vers  l’extrémité  : le  1*'^  article  assez  fortement  épaissi  en  massue  sub- 
ovalaire et  largement  tronquée  au  sommet  : le  2®  ovalaire,  beaucoup 
moins  épais  et  beaucoup  plus  court  : le  3®  suballongé,  assez  étroit, 
obconico-cylindrique  : les  4®  et  5®  oblongs,  obconiques  : les  6®  à 10®  sub* 
moniliformes  : les  6®  à 8®  pas  plus  longs  que  larges  : les  9®  et  10®  sen- 
siblement subtransverses  dans  les  deux  sexes  (2)  : le  dernier  beaucoup 
plus  long  que  le  pénultième , obturbiné , obtusément  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  pas  plus  long  (a”)  ou  à peine  aussi  long  (9)  que  large  ou 
même  un  peu  moins  long  ( 2 ) que  large  à sa  partie  dilatée  ; beaucoup 
plus  étroit  que  les  élytres;  à peine  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière; 
sensiblement  subétranglé  ou  comprimé  sur  les  côtés  avant  son  sommet; 
subparallèle  ou  subsinué  vu  de  dessus  dans  le  tiers  antérieur  de  ceux- 


(1)  Chez  les  toutefois,  il  est  souvent  un  peu  plus  clair  et  d’un  roux  de  poix 
à sa  hase. 

(2)  Néanmoins  plus  sensiblement  chez  la  ç que  chez  le  . 
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ci  qui  sont  assez  fortement,  assez  brusquement  et  arcuéinent  dilatés 
vers  leur  milieu,  et  qui  paraissent  parfois  à peine  subcrénelés  surtout 
à l’endroit  de  la  dilatation  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base,  avec  celle- 
ci  très-finement  ou  confusément  rebordée  ainsi  que  le*s  côtés  ; avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  fortement  arrondis,  et  les  postérieurs  beau- 
coup plus  largement;  subconvexe;  distinctement  biimpressionné  laté- 
ralement, avec  les  impressions  joignant  le  bord  externe  ; la  située  en 
avant:  la  2%  moins  prononcée,  située  en  arrière  de  la  partie  dilatée; 
finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctué;  d’un  bronzé  peu 
brillant,  plus  ou  moins  obscur  ou  olivâtre  ; densement  recouvert  d’une 
pubescence  écailleuse,  déprimée,  flave,  blanchâtre  ou  cendrée,  assez 
régulière  sur  le  disque,  disposée  en  travers  en  série  assez  large  de  trois 
ou  quatre  poils  de  front  le  long  du  bord  postérieur,  et  remontant 
transversalement  assez  haut  depuis  le  tiers  antérieur  des  côtés  jusque 
près  du  bord  antérieur,  le  long  duquel  les  poils  sont  obliquement  cou- 
chés en  formant  une  lisière  beaucoup  plus  étroite  que  celle  de  la  base. 

Écusson  transverse,  recouvert  d'une  très-dense  pubescence  déprimée, 
blanchâtre  ou  flave,  et  tranchant  nettement  sur  le  fond  des  élytres. 

Êlytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  (cf)  ou  à peine  et  subarcuément  élargies  en  arrière  ( 9 ) ; 
simultanément  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle 
apical  droit  (cf)  ou  subaigu  (?),  à peine  émoussé  au  sommet,  et  le 
rebord  suturai  indistinct  ; subconvexes  sur  le  dos  ( $ ) ou  à peine  sub- 
déprimées le  long  do  la  suture (cf);  obsolètement  subgibbeuses  der- 
rière la  base  de  chaque  côté  de  l’écusson  et  puis  transversalement  et 
simultanément  subdéprimées  derrière  les  gibbosités  (i);  finement, 
rugueusement  et  à peine  moins  densement  ponctuées  que  la  tête  et  le 
prothorax;  d’un  bronzé  peu  brillant,  plus  ou  moins  obscur,  plombé  ou 
olivâtre;  recouvertes  d’une  fine  pubescence  écailleuse,  déprimée,  flave, 
blanchâtre  ou  cendrée,  uniforme,  longitudinalement  dirigée  en  arrière, 
serrée  et  laissant  peu  ou  rarement  apercevoir  la  couleur  foncière 


(1)  Ces  gibbosités,  partout  où  elles  existent,  font  paraître  les  élytres  transver- 
salement et  simultanément  impressionnées  sur  leur  quart  antérieur  environ. 
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à laquelle  elle  imprime  une  teinte  grisâtre,  jaunâtre  ou  fauve.  Épaules 
saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  finement , densement  et  rugueusement  pointillé, 
d’un  noir  bronz^^  recouvert  d’une  pubescence  couchée,  assez  longue, 
flave  ou  blanchâtre,  voilant  presque  entièrement  la  couleur  foncière. 
Métasterniim  fortement  canaliculé  sur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne 
médiane.  Ventre  à 6®  segment  peu  distinct  (c/)  ou  caché  (9).  Anus 
avec  quelques  cils  noirs. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement,  densement 
et  finement  pointillés,  finement  pubescents;  d’un  roux  testacé  assez 
clair  ainsi  que  tous  les  trochanters,  les  hanches  antérieures  et  inter- 
médiaires et  le  sommet  des  postérieures,  et  le  dernier  article  des  tarses 
plus  ou  moins  largement  rembruni  à son  extrémité  (1).  Cuisses  à peine 
renflées  dans  leur  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  à peine  ou 
très-obsolètement  hispides  en  dessous. 

Tarses  assez  grêles,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  avec  les  cils 
de  dessous  et  du  sommet  de  chaque  article  plus  ou  moins  obscurs,  ce 
qui  fait  paraître  chaque  articulation  un  peu  rembrunie  : les  à 4® 
articles  graduellement  plus  courts  : le  1®**  un  peu  plus  long  que  le  2®, 
un  peu  moins  long  que  le  dernier:  celui-ci  assez  sensiblement  élargi 
de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie  : Cette  espèce  est  un  peu  moins  répandue  que  la  précédente, 
et  se  rencontre  à peu  près  dans  les  mêmes  localités. 

Obs.  Elle  lui  ressemble  beaucoup,  mais  elle  en  diffère  essentiellement. 
Sa  taille  est  un  peu  moindre  ; sa  pubescence,  un  peu  plus  dense,  laisse 
bien  moins  apercevoir  la  couleur  foncière,  ce  qui  lui  donne  une  teinte 
plus  mate.  Son  prothorax  est  proportionnellement  plus  court,  plus  sen- 
siblement et  plus  brusquement  dilaté  sur  les  côtés  avec  les  poils  trans- 
verses de  la  base  formant  une  lisière  plus  large,  et  les  poils  remontant 
des  côtés  embrassant  un  espace  plus  grand  et  qui  s’étend  jusque  près 
du  bord  antérieur.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  rem- 


(1)  Cet  article  est  rembruni  ordinairement  dans  sa  dernière  moitié,  ainsi  que  la 
base  des  ongles. 
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bruni  jusqu’à  sa  base  ou  Jusque  près  de  sa  base.  Les  antennes  sont  un 
peu  plus  courtes,  presque  entièrement  testacées,  rarement  ou  à peine 
plus  foncées  au  sommet,  et  leurs  O^et  10®  articles  sont  tous  deux  sensi- 
blement subtransverses  dans  les  deux  sexes.  L’écusson,  densement 
pubescent  ou  tomenteux,  tranche  d’une  manière  notable  sur  le  fond  des 
élytres,  et  celles-ci  sont  moins  obtuses  à leur  sommet  avec  le  rebord 
suturai  non  ou  à peine  distinct  et  l’angle  apical  un  peu  plus  aigu. 
Enfin  le  dessous  du  corps  est  un  peu  plus  densement  et  un  peu  plus 
longuement  pubescent,  et  le  dernier  article  des  tarses  est  un  peu  plus 
sensiblement  élargi  de  la  base  à l’extrémité,  etc. 

5.  ]9aii^citea  toineiitosa;  Panzer. 

Oblongue^  revêtue  en  dessous  d’une  pubescence  assez  serrée  et  en  dessus  v 
d’une  pubescence  écailleuse,  flave  ou  fauve,  déprimée,  un  peu  brillante, 
assez  serrée,  imprimant  à toute  la  page  supérieure  une  teinte  fauve  ou 
jaunâtre;  tr'es-densement  et  rugueusement  ponctuée;  à couleur  foncière' 
d’un  bronzé  obscur  ou  olivâtre,  opaque  sur  la  tête  et  le  prothorax,  un  peu 
brillant  sur  les  élytres,  avec  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d^un  roux 
testacé  et  le  sommet  des  tarses  rembruni.  Tête  sensiblement  transverse, 
déprimée,  obsolètement  biimpressionnée  en  avant.  Prothorax  subtrans- 
verse, sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  faiblement  subétranglé  avant 
son  sommet,  arcuéme ni  et  légèrement  dilaté  derrière  le  milieu  de  ses  côtés, 
subconvexe,  avec  une  ligne  transversale  de  poils  convergeant,  située  en 
avant  du  milieu.  Écusson  ne  tranchant  pas  sur  le  fond  des  élytres.  Élytres 
oblongues,  subparallèles  ou  à peine  élargies  en  arrière,  obtusément  arron- 
dies au  sommet,  peu  convexes  sur  le  dos.  Tarses  évidemment  un  peu  plus 
courts  que  les  tibias. 

o”  Tête,  les  yeux  compris,  sensiblement  plus  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax.  Le  5®  segment  ventral  assez  largement  subtronqué 
ou  subsinué  au  milieu  de  son  bord  apical. 

$ Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax.  Le  '6^'segment  ventral  subarcuément  prolongé  au  milieu 
de  son  bord  apical. 
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Dermestes  tomentosus.  Panzer,  Faun.  germ.,  40,  12  (la  figure  seulement). 
Danacaea  nigritarsis.  Kiesenwetter,  Ins.  Deut.,  t.  IV,  p.662,  2. 

Variété  A.  Teinte  générale  plus  obscure  ou  olivâtre. 

Long.  0® ,0028 à 0“, 0037  (1  1. 1/4  à 1 1. 2/3).  — Larg.  0»»,0007  àO‘^,0012 

(1/3  à 1/2 1.). 

Corps  oblong,  un  peu  brillant,  recouvert  en  dessus  d’une  pubescence 
écailleuse,  déprimée,  flave  ou  fauve,  assez  serrée,  laissant  plus  ou 
moins  apparaître  la  couleur  foncière  et  imprimant  à toute  la  page 
supérieure  une  teinte  fauve  ou  jaunâtre. 

Tête  sensiblement  ou  même  assez  fortement  transverse,  sensiblement 
(cf)  ou  un  peu  (^)  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax; 
brusquement  et  triangulairement  rétrécie  en  avant,  avec  la  partie  com- 
prise entre  le  niveau  antérieur  des  yeux  et  le  sommet  du  labre  moins 
longue  ou  à peine  aussi  longue  que  la  distance  qui  se  trouve  en  arrière 
de  ce  même  niveau;  finement,  très-densement  et  très-rugueusement 
ponctuée;  d’un  noir  bronzé  plus  ou  moins  obscur  opaque  ou  peu  bril- 
lant; assez  densemcnt  recouverte  d’une  pubescence  écailleuse,  flave  ou 
fauve.  Front  déprimé,  faiblement  relevé  de  chaque  côté  le  long  des  fos- 
settes antennaires,  parfois  marqué  en  arrière  sur  son  milieu  d’une 
petite  fossette  ponctiforme  ou  sublinéolée,  souvent  indistincte,  et  en 
avant  de  deux  larges  impressions  peu  prononcées.  Êpistome  peu  dis- 
tinct. Labre  subconvexe,  plus  ou  moins  saillant,  tantôt  transverse, 
tantôt  aussi  long  que  large,  presque  lisse,  d’un  brun  de  poix  assez 
brillant  ou  d’un  testacé  plus  ou  moins  obscur,  plus  ou  moins  pubescent 
sur  son  disque.  Mandibules  d’un  ferrugineux  parfois  assez  obscur,  avec 
leur  extrémité  noire.  Les  parties  inférieures  de  la  bouche  roussâtres, 
avec  les  palpes  labiaux  plus  foncés  et  les  maxillaires  d’un  noir  ou  d’un 
brun  de  poix. 

Yeux  très-saillants  saillants  ($),  entiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  courtes,  atteignant  à peine  la  base  du  prothorax;  graduel- 
lement et  assez  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité  avec  les  trois 
derniers  articles  (Ç)  formant  comme  une  massue  obsolète;  presque 
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lisses  ou  à peine  ruguleuses  ; Irès-firiement  pubescentes  et  légèrement 
ciliées  en  dessus  et  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article  ; d’un 
roux  testacé  à leur  base  et  graduellement  et  largement  rembrunies 
vers  leur  extrémité,  souvent  à partir  des  4®  ou  5"  article  : le  parfois 
plus  ou  moins  obscurci  en  dessus,  subécailleusement  pubescent,  sensi- 
blement épaissi  en  massue  subovalaire  et  assez  largement  subtronquée 
au  sommet  : le  2®  subovalaire,  beaucoup  moins  épais  et  sensiblement 
plus  court:  le  3®  oblong  ou  suballongé,  assez  étroit,  obconique:  le  4® 
suboblong,  obconique  : les  5®  à 10®  submoniliformes  : les  5®  à 8®  pas 
plus  longs  que  larges,  obtusément  subdentés  en  scie  en  dessous  : le  6® 
paraissant  à peine  plus  étroit  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : les 
9®  et  10®  sensiblement  subtransverses  : le  dernier  beaucoup  plus  grand 
que  le  pénultième,  subovalaire,  obtus  à son  sommet. 

Prothorax  subtransverse  ou  un  peu  moins  long  que  large  à sa  partie  ' 
dilatée;  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres;  à peine  plus  étroit 
en  avant  qu’en  arrière;  faiblement  subétranglé  ou  subcomprimé  sur 
les  côtés  avant  son  sommet;  arcuément  et  légèrement  dilaté  derrière  le 
milieu  de  ceux-ci,  qui  paraissent  à peine  subcrénelés  à l’endroit  de  la 
dilatation  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base  avec  celle-ci  à peine  ou  con- 
fusément rebordée  ainsi  que  les  côtés;  avec  les  angles  antérieurs  inflé- 
chis et  fortement  arrondis,  et  les  postérieurs  beaucoup  plus  largement; 
subconvexe;  légèrement  biimpressionné  latéralement,  avec  les  impres- 
sions joignant  le  bord  externe  : la  un  peu  plus  prononcée,  située  Qii 
avant,  la  2®  obsolète,  située  en  arrière  de  la  partie  dilatée  (1);  finement, 
très-densement  et  très-rugueusem.ent  ponctué  avec  les  points  ombi- 
liqués; d’un  noir  bronzé  plus  ou  moins  obscur  et  opaque;  assez  den- 
sement  recouvert  d’une  pubescence  écailleuse,  déprimée,  flave  ou 
fauve,  avec  les  poils  assez  brillants,  remontant  sur  la  partie  posté- 
rieure, redescendant  sur  la  partie  antérieure  et  venant  converger  et 


(1)  Dans  cette  espèce  et  les  deux  précédentes,  le  prothorax  paraît,  à un  certain 
jour,  comme  finement  et  obsolètement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane , 
mais  cette  particularité  accidentelle  n’est  due  qu’à  la  disposition  des  poils  écail- 
le ix  à cet  endroit,  car  elle  disparaît  complètement  chez  les  individus  épilés. 
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se  heurter  les  uns  contre  les  autres  suivant  une  ligne  transversale, 
située  un  peu  avant  le  milieu  à partir  du  sommet,  avec  les  mêmes  poils 
écailleux  disposés  en  travers  en  forme  d’étroite  lisière  le  long  des  bords 
antérieur  et  postérieur. 

Écusson  transversjB,  densementfpubescent,  mais  ne  tranchant  pas  ou 
à peine  sur  le  fond  des  élytres. 

Élytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu  ; simultanément 
arrondies  ( î ) ou  presque  subtronquées  ( cf^)  au  sommet,  avec  l’angle 
apical  droit  et  non  émoussé,  et  le  rebord  suturai  très-fin,  mais  bien 
distinct  sur  au  moins  le  quart  postérieur;  peu  convexes  sur  le  dos, 
obsolèlement  cubgibbeuses  à la  base  de  chaque  côté  de  l’écusson  et 
ensuite  transversalement  subdéprimées  derrière  les  gibbosités;  fine- 
ment, rugueusement  et  un  peu  moins  densemeiit  ponctuées  que  la  tête 
cMe  prothorax; d’un  bronzé  plus  ou  moins  obscur  et  un  peu  brillant; 
recouvertes  d’une  pubescence  écailleuse,  déprimée,  flave  ou  fauve,  uni- 
forme, longitudinalement  dirigée  en  arrière,  assez  serrée  et  laissant 
plus  ou  moins  apparaître  la  couleur  foncière,  à laquelle  elle  imprime 
une  teinte  fauve  ou  jaunâtre  et  quelquefois  grisâtre.  Épaules  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  très-clensement  et  rugueusement  pointillé; 
d’un  noir  bronzé  plus  ou  mois  obscur  et  assez  brillant;  recouvert  d’une 
fine  pubescence  couchée,  cendrée  ou  blanchâtre,  assez  longue,  a.^'sez 
serrée  et  laissant  plus  ou  moins  apercevoir  la  couleur  foncière.  Métas- 
iermini  assez  fortement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
à 6®  segment  très-court  ou  caché.  Anus  avec  quelques  soies  noires. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement,  densement 
et  subrugueusemenl  pointillés,  finement  piibcscents,  d’un  roux  testacé 
assez  clair  ainsi  que  tous  les  trochanters  et  le  sommet  des  hanches 
antérieures  et  intermédiaires,  cl  le  dernier  article  des  tarses  plus  ou 
moins  largement  rembruni  à son  extrémité.  Cuisses  très-faiblement 
renflées  dans  leur  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  très-obso- 
lètement  et  brièvement  hispido-sétosellés  en  dessous.  Tarses  évidem- 
ment un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  obsolètement  ciliés  en  dessus 
au  sommet  de  chaque  article,  avec  les  cils  de  dessous  plus  ou  moins 
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obscurs;  les  1®’’  à 4®  articles  graduellement  plus  courts  ; le  1®**  un  peu 
plus  long  que  le  2®  et  un  peu  moins  que  le  dernier  ; celui-ci  assez  sen- 
siblement élargi  de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie  : Cette  espèce  se  trouve  dans  diverses  parties  de  la  France  : l^s 
environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  etc.  Elle 
n’est  pas  très-rare  dans  cette  dernière  localité,  sur  les  fleurs  des  herbes 
et  de  différents  arbustes  ou  arbrisseaux. 

Ois.  Outre  la  disposition  des  poils  sur  le  prothorax,  la  Danacaea 
tomentosa  diffère  des  deux  précédentes  par  ses  antennes,  son  labre,  ses 
palpes  maxillaires  et  ses  hanches  antérieures  et  intermédiaires  plus 
obscurs  ; par  sa  tête  et  son  prothorax  plus  rugueusement  ponctués  et 
toujours  plus  mats;  par  celui-ci  plus  court  et  moins  sensiblement  dilaté 
sur  les  côtés,  etc. 

Elle  s’adapte  assez  bien  au  dessin  qu’en  donne  Panzer,  soit  pour  la 
taille,  soit  pour  la  forme  ; mais  la  description  semble  plutôt  se  rappor- 
ter à une  espèce  du  genre  Byhirus, 


6.  üaiiacstea  cusanetftsis  ; Costa. 

Oblongue,  recouverte  e\%  dessous  d’une  pubescence  argentée  très-dense 
et  en  dessus  d’une  pubescence  écailleuse,  jaunâtre,  déprimée,  opaque,  très- 
serrée  et  imprimant  à toute  la  page  supérieure  une  teinte  d’un  jaune 
d’ocre  ou  d’un  jaune  verdâtre;  finement,  îrès-densement  et  rugueusement 
ponctuée;  à couleur  foncière  d’un  noir  bronzé  olivâtre,  avec  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  d’un  roux  testacé,  et  les  tarses  plus  ou  moins  obscurs 
surtout  à leur  sommet.  Tête  suboblongue,  déprimée,  obsolètement  biimpres- 
sionnée  en  avant.  Prothorax  pas  plus  long  que  large,  sensiblement  plus 
étroit  que  les  élgtres,  à peine  siihétranglé  avant  son  sommet,  très-légère- 
ment et  arcuément  arrondi  derrière  le  milieu  de  ses  côtés.  Ecusson  dense- 
mcnt  pubescent tranchant  un  peu  sur  les  élytres.  Élytres  oblongues 
snbparallèles,  assez  largement  arrondies  au  sommet,  peu  convexes  ou  sub- 
déprimées sur  la  suture.  Tarses  un  peu  plus  courts  que  les  tibias. 

cf  Tête,  les  yeux  compris,  un  peu  plus  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  avec  ceux-ci  un  peu  saillants.  Le  segment 
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ventral  subsinué  au  milieu  de  son  bord  apical  et  subimpressionné 
au-devant  du  sinus.  Le  6®  très-peu  saillant,  mais  distinct. 

î Tête^  les  yeux  compris,  à peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du 
prothorax,  avec  ceux-ci  peu  saillants.  Le  5®  segment  ventral  subarrondi 
au  milieu  de  son  bord  apical, fsubimpressioimé  avant  son  sommet. 
Le  6«  caché. 

Dasytes  cusanensis,  Costa,  Ann.  asp.  nat.,  2®  série,  1. 1.,  p.  25. 

Long.  0“,0028  à 0“,0037  (1 1.  i/4  à 1 1.  2/3).“-Larg.  0“,0007  à 0“,0014 

(1/3  à i/l  1.) 

Corps  oblong , recouvert  en  dessus  d’une  pubescence  écailleuse, 
déprimée  , jaunâtre,  opaque,  très-serrée,  voilant  complètement  la 
couleur  foncière  à laquelle  elle  imprime  une  teinte  d’un  jaune  d*ocre, 
parfois  un  peu  verdâtre. 

Ti’te  suboblongue,  à peine  plus  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax;  triangulairement  rétrécie  en  avant  en  une  sorte  de 
museau  aussi  long  ou  à peine  plus  long  que  la  distance  comprise 
entre  le  niveau  antérieur  des  yeux  et  le  prothorax;  finement,  très-dense- 
ment  et  rugueusement  ponctuée,  très-densement  recouverte  d’une 
pubescence  écailleuse  et  jaunâtre,  qui  cache  complètement  la  couleur 
foncière.  Front  déprimé,  marqué  en  avant  de  deux  impressions  légères, 
et  obsolètes.  Epistome  peu  distinct.  Labre  subconvexe , plus  ou 
moins  développé,  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  un  peu  brillant, 
plus  ou  moins  pubescent.  Mandibules  obscures,  recouvertes  sur  les  côtés 
d’une  pubescence  blanchâtre.  Les  parties  inférieures  de  la  bouche  rous- 
sâtres,  avec  les  palpes  d’un  noir  de  poix. 

Yeux  peu  saillants,  courtement  ovalaires,  entiers,  et  d’un  noir 
opaque. 

Antennes  très-courtes,  n’atteignant  pas  la  base  du  prothorax  ; gra- 
duellement et  assez  sensiblement  épaissies  vers  leur  extrémité,  presque 
lisses  ou  à peine  ruguleuses;  à peine  pubescentes  et  légèrement  ciliées 
en  dessus  et  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article;  d’un  roux 
testacé  à leur  base  et  graduellement  rembrunies  vers  leur  extrémité  à 
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partir  du  3®  ou  6®  article  ; le  1®**  parfois  un  peu  obscurci  et  subécailleuse- 
ment  pubescent  en  dessus,  sensiblement  épaissi  en  forme  de  carré  à angle 
basilaire  interne  largement  arrondi  : le  2®  subovalaire,  beaucoup  moins 
épais  et  sensiblement  plus  court  que  le  précédent:  le  3®  oblong,  assez 
étroit,  obconique:  le  4®  un, peu  plus  court,  obconique:  le  5e  à peine 
ou  pas  plus  long  que  large  : le  6®  paraissant  à peine  plus  étroit  que 
ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  : les  7®  à 10e  submoniliformes,  sub- 
transverses : le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  subova- 
laire, obtus  à son  sommet. 

Prothorax  pas  plus  long  que  large  à sa  partie  dilatée  ; sensiblement 
plus  étroit  que  les  élytres  ; un  peu  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière  ; 
à peine  ou  faiblement  subétranglé  de  chaque  côté  avant  son  sommet; 
arcuément  et  très-légèrement  arrondi  derrière  le  milieu  des  côtés  qui 
paraissent  parfois  presque  indistinctement  subcrénelés  surtout  à l’en- 
droit de  la  dilatation  ; tronqué  au  sommet  et  à la  base  avec  celle-ci,  à peine 
et  confusément  rebordée  ainsi  que  les  côtés;  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis  et  fortement  arrondis,  les  postérieurs  beaucoup  plus  large- 
ment; à peine  biimpressionné  latéralement,  avec  les  impressions  à 
peine  distinctes:  la  l’*®  située  près  du  bord  externe  derrière  les  angles 
postérieurs  : la  2®  au-devant  des  postérieurs;  finement,  très-densement 
et  rugueusement  ponctué;  d’un  noir  bronzé 'plus  ou  moins  obscur  ou 
olivâtre;  entièrement  voilé  par  une  pubescence  écailleuse,  déprimée, 
jaunâtre,  très-serrée,  opaque,  avec  les  poils  remontant  sur  la  partie 
postérieure,  redescendant  sur  la  partie  antérieure  et  venant  converger 
et  se  heurter  contre  les  précédents,  suivant  une  ligne  transversale, 
faiblement  bissinuée,  située  un  peu  avant  le  milieu  à partir  du  sommet, 
avec  les  mêmes  poils  écailleux  disposés  en  travers  ou  très-obliquement 
en  forme  d’étroite  lisière  le  long  des  bords  antérieur  et  postérieur. 

Écusson  transverse,  densement  pubescent,  tranchant  un  peu  sur  le 
fond  des  élytres. 

Élytres  oblongues , trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  protho- 
rax; subparallèles  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu;  simultané- 
ment et  assez  largement  arrondies  au  sommet  avec  l’angle  apical  droit 
ou  à peine  émoussé  et  le  rebord  suturai  presque  indistinct  ; à peine 
subélevées  derrière  la  base,  peu  convexes  sur  le  dos  et  subdéprimées  le 
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long  de  la  suture;  finement,  rugueusement  et  à peine  moins  densement 
ponctuées  que  la  tête  et  le  prothorax;  d’un  noir  bronzé  olivâtre  ou 
plombé;  complètement  voilées  par  une  pubescence  écailleuse,  dépri- 
mée, jaunâtre,  uniforme,  longitudinalement  dirigée  d’avant  en  arrière, 
très-serrée  et  imprimant  à toute  la  'surface  une  teinte  mate  d’un 
Jaune  d’ocre,  parfois  grisâtre  ou  un  peu  verdâtre.  Épaules  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  finement,  densement  et  rugueusement  pointillé  ; 
d’un  noir  plombé  entièrement  voilé  par  une  pubescence  couchée,  assez 
longue,  très-serré  et  d’un  blanc  argenté.  Métasternum  distinctement 
sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  à 6®  segment  très- 
peu  saillant  (cf)  ou  caché  ( ? ).  Anus  avec  quelques  rares  soies  noires, 
plus  ou  moins  obsolètes  (1). 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement,  densement 
et  siibrugueusement  pointillés,  finement  pubescents,  d’un  roux  testacé 
assez  clair  ainsi  que  tous  les  trochanters  et  le  sommet  des  hanches 
antérieures  et  intermédiaires,  avec  les  tarses  plus  foncés  et  leur  dernier 
article  plus  ou  moins  largement  rembruni  à son  extrémité.  Cuisses 
très-faiblement  renflées  dans  leur  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les 
cuisses,  obsolètement  et  brièvement  hispido-sétosellés  en  dessous 
surtout  vers  leur  sommet.  Tarses  un  peu  moins  longs  que  les  tibias, 
avec  les  cils  de  dessous  et  du  sommet  obscurs,  ce  qui  fait  paraître 
chaque  articulation  un  peu  rembrunie  : les  1®^  à 4®  articles  graduelle- 
ment plus  courts:  le  1^^  un  peu  plus  long  que  le  2®  et  évidemment 
moins  long  que  le  dernier  : celui-ci  légèrement  élargi  de  la  base  à 
l’extrémité. 

Patrie:  Cette  espèce  est  assez  rare.  Nous  l’avons  reçue  de  l’Allemagne, 
et  nous  l’avons  capturée  nous-mêmes  dans  la  Provence  et  une  seule 
fois  dans  les  environs  de  Lyon. 

Obs,  Elle  se  distingue  de  la  Danacaea  tomentosa  par  la  pubescence  de 


(1)  On  aperçoit  aussi,  surtout  chez  cette  espèce  et  la  précédente,  sur  la  région 
médiane  de  chaquè  segment  ventral,  quelques  soies  redressées,  cendrées  ou  d’un 
gris  obscur,  souvent  obsolètes  ou  très-peu  distinctes  chez  les  autres  espèces. 
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dessus  beaucoup  plus  dense,'  par  sa  teinte  plus  jaunâtre  et  opaque,  par  sa 
tête  moins  transverse  ; par  ses  yeux  moins  saillants  ; par  son  prothorax 
moins  court,  un  peu  moins  sensiblement  arrondi  sur  les  côtés  ; par 
son  écusson  tranchant  un  peu  plus  sur  les  élytres;  par  ses  tarses  un 
peu  plus  foncés  ; et  par  la  pubescence  du  dessous  du  corps  beaucoup 
plus  dense  et  plus  blanchâtre,  etc. 

A ne  consulter  que  la  phrase  diagnostique,  où  il  est  dit  « supra  pube  ftavâ 
densè  vestitus^  infrà  cinereo-pubescens^  argenteo-micans^  » on  croirait  que  le 
cûsmiocomus  nigritàrsis,  de  Küster,  doit  se  rapporter  à notre  espèce  ; mais 
dans  la  description,  l’auteur  allemand  donne  à son  insecte  le  prothorax 
un  peu  plus  large  que  long,  caractère  qui  convient  plutôt  à la  Danacaea 
tomentosa  qu’à  la  cusanensis. 


7.  Uaiiacaea  longiceps;  Mulsant  et  Rey. 

Oblongue , recouverte  en  dessous  d'une  pubescence  très-dense  et 
argentée,  en  dessus  d'une  pubescence  écailleuse,  blanchâtre  ou  cendrée, 
déprimée,  opaque,  très-serrée  et  imprimant  à toute  la  page  supérieure  une 
teinte  grisâtre  ou  argileuse;  finement,  très-densement  et  rugueusement 
ponctuée;  à couleur  foncière  d'un  noir  bronzé  ou  plombé,  avec  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé  et  les  tarses  plus  ou  moins  mn- 
brunis.  Tête  oblongue,  déprimée,  obsolètement,  biimpressionnée  en  avant. 
Prothorax  oblong,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytrxs,  à peine  subétran- 
glé avant  son  sommet,  légèrement  et  arcuément  arrondi  derrière  le  milieu 
de  ses  côtés;  subconvexe;  avec  une  ligne  transversale  de  poils  conver- 
geant, située  un  peu  avant  son  milieu  à partir  du  sommet.  Écusson  tran- 
chant un  peu  sur  les  élytres.  Élytres  oblongues,  suparallêles  ou  à peine 
élargies  en  arrière,  obtusément  arrondies  au  sommet,  peu  convexes  ou 
subdéprimées  sur  la  suture.  Tarses  un  peu  plus  courts  que  les  tibias. 

O*  Tête,  les  yeux  compris,  aussi  large  ou  à peine  plus  large  que  la 
partie  antérieure  du  prothorax,  avec  ceux-ci  peu  saillants.  Le  5®  seg- 
ment ventral  subéchancré  au  milieu  de  son  bord  apical  et  subimpres- 
sionné sur  son  milieu.  Le  6®  assez  saillant,  tronqué  ou  subsînué  à son 
sommet. 
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Ç Ttle,  les  yeux  compris,  un  peu  moins  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  avec  ceux-ci  très-peu  saillants  ou  subdéprimés.  Le 
5®  segment  ventral  obtusément  prolongé  au  milieu  de  son  bord  apical. 
Le  6®  peu  saillant,  profondément  excavé  sur  le  milieu  de  sa  base,  sub- 
arrondi à son  sommet. 

Var.  A.  Pubescence  écailleuse  du  dessus  du  corps  jaunâtre. 

Var.  B.  Dessus  du  corps  nn  peu  brillant,  avec  la  pubescence  écailleuse 
un  peu  moins  serrée. 

Long.  0“,0033  à 0“,0045  (1  1.  1/2  à 2 1.).  — Larg.  0®,0011  à 0“,0014 

(1/2  à 2/3  1.). 

Corps  oblong,  recouvert  en  dessus  d’une  pubescence  écailleuse, 
déprimée,  opaque,  blanchâtre  ou  cendrée,  très-serrée  et  voilant  entiè- 
rement la  couleur  foncière  à laquelle  elle  imprime  une  teinte  d’un  gris 
clair  ou  argileux. 

Tête  oblongue,  à peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  protho- 
rax ; prolongée  en  avant  en  une  sorte  de  museau  conique,  avec  la 
partie  comprise  entre  le  niveau  antérieur  des  yeux  et  le  sommet  du 
labre  un  peu  plus  longue  ou  au  moins  aussi  longue  que  la  distance  entre 
cemêmeniveau  et  le  prothorax;  finement,  très-densementet  rugueuse- 
ment  ponctuée  ; très-deiisement  recouverte  d’une  pubescence  écailleuse 
et  blanchâtre,  qui  voile  complètement  la  couleur  foncière.  Front 
déprimé,  marqué  en  avant  de  deux  impressions  légères  et  oblongues. 
Epistome  peu  distinct.  Labre  subconvexe,  plus  ou  moins  développé, 
presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  peu  brillant,  subécailleusement  pubes- 
cent.  Mandibules  obscures , subécailleusement  pubescentes  sur  leurs 
côtés,parfoissubferrugineusesavant  leur  extrémité.  Les  parties  inférieures 
delà  bouche  roussâtres,  le  menton  et  les  palpes  d’un  noir  de  poix. 

Yeux  très-peu  saillants  ou  même  subdéprimés,  subovalaires,  entiers, 
d’un  noir  opaque. 

Antennes  courtes,  atteignant  à peine  la  base  du  prothorax;  gra- 
duellement et  plus  ( 9 ) ou  moins  (o")  sensiblement  épaissies  vers  leur 
extrémité  ; presque  lisses  ou  à peine  ruguleuses  ; à peine  pubescentes 
et  légèrement  ciliées  en  dessus  et  en  dessous  vers  le  sommet  de  chaque 
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article  ; d un  rouge  lestacé  à leur  base  et  largement  rembrunies  à leur 
extrémité  à partir  des  5e  ou  6®  article;  le  !««•  parfois  un  peu  obscurci  et 
subécailleusement  pubescent  en  dessus,  sensiblement  épaissi  en  forme 
de  massue  courtement  ovalaire  et  assez  largement  tronquée  au  sommet  : 
le  2e  subovalaire,  beaucoup  moins  épais  et  sensiblement  plus  court  que  le 
précédent  : le  3e  assez  étroit,  oblong  ou  suballongé,  obconique  : le  4® 
plus  court,  obconique  : les  5®  à 10®  submoniliformes  : le  5®  aussi  long, 
les  6®  à 8e  à peine  aussi  longs  que  larges  : les  9®  et  10®  sensiblement 
{(f)  ou  assez  brusquement  (?  ) subtransverses  : le  dernier  beaucoup 
plus  long  que  le  pénultième. 

Prothorax  oblong  ou  évidemment  un  peu  plus  long  que  large  à sa 
partie  dilatée  ; sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres  ; un  peu  plus 
étroit  en  avant  qu’en  arrière  ; à peine  ou  faiblement  subétran- 
glé avant  son  sommet  ; arcuément  et  légèrement  dilaté  derrière  le 
milieu  de  ses  côtés  (1)  qui  paraissent  à peine  subcrénelés  : tronqué  au 
sommet  et  à la  base,  avec  celle-ci  à peine  sinuée  au-dessus  de  Fécusson 
et  très-confusément  rebordée  ainsi  que  les  côtés  ; avec  les  angles  anté- 
rieurs infléchis  et  fortement  arrondis,  les  postérieurs  beaucoup  plus 
largement;  subconvexe;  à peine  biimpressionné  latéralement  avec  les 
impressions  joignant  le  bord  externe,  situées  l’une  en  avant,  et  l’autre 
en  arrière  de  la  ligne  de  poils  convergents  ; finement,  très-densement  et 
rugueusement  ponctué;  d’un  noir  bronzé  ou  plombé  complètement 
voilé  par  une  pubescence  écailleuse,  déprimée,  blanchâtre,  flave  ou 
cendrée,  très -serrée,  opaque;  avec  les  poils  remontant  sur  la  partie 
antérieure,  redescendant  sur  la  partie  antérieure  et  venant  converger 
et  se  heurter  contre  les  précédents  suivant  une  ligne  transversale,  à 
peine  bissinuée,  située  un  peu  avant  le  milieu  à partir  du  sommet; 
avec  les  mêmes  poils  écailleux  disposés  en  travers,  2 à 2,  en  forme 
d’étroite  lisière  le  long  des  bords  antérieur  et  postérieur. 

Écusson  transverse,  densement  pubescent,  tranchant  un  peu  sur  le 
fond  des  élytres. 


(t)  Dans  cette  espèce  et  la  précédente,  la  partie  dilatée  paraît  un  peu  plus  en 
arrière  que  chez  les  autres  espèces. 


FLORICOLES. 


308 

Élyires  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax  ; subparallèles  (a")  ou  à peine  élargies  après  leur  milieu  (?)  ; 
simultanément  et  obtusément  arrondies  au  sommet,  avec  l’angle  apical 
droit  et  un  peu  émoussé  et  le  rebord  suturai  à peine  distinct  ou  seule- 
ment en  arriérera  peine  subélevées  derrière  la  base,  peu  convexes  sur 
le  dos  et  plus  ou  moins  subdéprimées  sur  la  suture;  finement,  rugueu- 
sement  et  un  peu  moins  densement  ponctuées  que  la  tête  et  le  protho- 
rax; d’un  noir  bronzé  plus  ou  moins  obscur  ou  plombé  et  complète- 
ment voilé  par  une  pubescence  écailleuse,  déprimée,  blanchâtre, 
flave  ou  cendrée,  uniforme,  longitudinalement  dirigée  d’avant  en 
arrière,  très-serrée  et  imprimant  à toute  la  surface  une  teinte  mate, 
argileuse  ou  d’un  gris  clair,  parfois  un  peu  jaunâtre.  Épaules  saillan- 
tes, arrondies 

Dessous  du  corps  très-fortement,  densement  et  rugueusement  poin- 
tillé, d’un  noir  plombé  entièrement  voilé  par  une  pubescence  couchée, 
assez  longue,  très-serrée  et  d’un  blanc  argenté.  Métasternum  distincte- 
ment sillonné  ou  canaliculé  sur  les  deux  tiers  postérieurs  de  sa 
ligne  médiane.  Ventre  à 6®  segment  assez  apparent.  A.nus  avec  quel- 
ques rares  cils  noirs. 

Pieds  médiocrement  allongés,  assez  grêles,  obsolètement,  densement 
et  subrugueusement  pointillés,  finement  pubescents,  d’un  rouxtestacé 
assez  clair  ainsi  que  tous  les  trochanters  et  le  sommet  des  hanches  anté- 
rieures, avec  les  tarses  un  peu  plus  foncés  et  leur  dernier  article  plus 
ou  moins  largement  rembruni  à son  extrémité.  Cuisses  faiblement  ren- 
flées dans  leur  milieu.  Tibias  aussi  longs  que  les  cuisses,  obsolètement  his- 
pido-sétosellés  en  dessous  surtout  vers  leur  sommet.  Tarses  un  peu  moins 
longs  que  les  tibias,  avec  les  cils  de  dessus  et  du  sommet  plus  ou  moins 
obscurs,  ce  qui  fait  paraître  chaque  aiticulation  un  peu  plus  sombre: 
les  à 4®  articles  graduellement  plus  courts  : le  1"^  un  peu  plus  long 
que  le  2®  et  évidemment  moins  long  que  le  dernier  : celui-ci  légèrement 
élargi  de  la  base  à l’extrémité. 

Patrie;  Cette  espèce  se  rencontre  assez  communément  sur  les  fleürS, 
dans  les  provinces  méridionalês  de  la  France  : le  Languedoc,  la  Pro- 
vence, le  Roussillon,  etc.  Elle  se  trouve  aussi,  mais  très-rarement,  sur 
les.  coteaux  arides  des  environs  de  Lyon. 
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Obs.  Elle  est  très-voisine  de  la  précédente.  Mais  sa  pubescence  écail- 
leuse est  généralement  moins  jaune  ; sa  tête  est  sensiblement  plus 
oblongue,  avec  les  yeux  moins  saillants  ; son  prothorax  est  un  peu 
moins  court,  et  ses  élytres  sont  plus  obtusément  arrondies  à leur 
sommet. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  pubescence  du  dessus  du  corps  qui  est, 
rarement,  fauve  ou  jaunâtre.  D’autres  fois  elle  paraît  moins  serrée  et 
laisse  apercevoir  la  couleur  foncière,  et  alors  tout  le  dessus  du  corps 
est  un  peu  brillant.  Nous  n’avons  vu  qu’un  seul  exemplaire  (f  de 
cette  dernière  variété,  pris  aux  environs  d’Hyères,  et  qui  pourrait 
peut-être  constituer  une  espèce  distincte.  {Danacaea  paradoxa.  Nobis.) 
En  effet,  les  yeux  paraissent  un  peu  plus  saillants,  la  dilatation  du  pro- 
thorax est  moins  en  arrière,  et  les  élytres  offrent  leur  angle  apical  plus 
émoussé  ou  subarrondi.  Mais,  avec  ces  légères  nuances,  on  ne  sau- 
rait se  prononcer,  sans  avoir  examiné  un  certain  nombre  d’individus 
identiques. 


4e  FAMILLE  PHLOEOPHILIENS. 

Caractères  : Corps  suboblong,revêtu  d’unetrès-flne  pubescence,  assez 
longue  et  semicouchée.  Tête  peu  saillante,  assez  fortement  transverse, 
assez  fortement  inclinée.  Antennes  terminées  par  une  massue  brusque 
et  assez  lâche,  composée  de  trois  articles.  Prothorax  très-fortement 
Iransverse.  Élytres  unies,  sms cbtes apparentes.  Lame  médiane  du  mésos- 
terniim  sublinéaire.  Êpimeres  du  postpectus  cachées.  Tarses  plus  courts 
que  les  tibias,  à l®**  article  très-court,  peu  visible  en  dessus  : le  dernier 
un  peu  moins  long  que  les  trois  précédents  réunis,  faiblement  élargi 
de  la  base  à l’extrémité.  Ongles  semblables,  simples  et  sans  membrane 
en  dessous. 
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Genre  Phloeophilus,  Phloeophile  ; Stephens  (1). 

Stephens,  lliustr.  of  brit.  Ent.,  in,p.  81. 

Étymologie  : écorce;  fcXos,  ami. 

Caractères  : Corps  suboblong,  revêtu  d’uneTfme  pubescence  semi- 
couchée,  assez  longue  et  assez  serrée. 

Tête  peu  saillante,  assez  fortement  inclinée,  assez  fortement  trans- 
v.erse,  engagée  dans  le  prothorax  jusqu’aux  yeux,  beaucoup  moins 
large  que  celui-ci.  Front  très-large,  légèrement  prolongé  au-delà  du 
niveau  des  yeux.  Êpistome  subcorné,  fortement  transverse,  distinct  du 
front  seulement  par  une  différence  de  plan.  Lahre  fortement  transverse, 
paraissant  parfois  sinué  au  milieu  de  son  bord  apical.  Mandibules  assez 
robustes,  larges,  peu  saillantes,  bidentées  à leur  sommet.  Palpes 
maxillaires  subriliformes,  à dernier  article  oblong,  obconique  etsubacu- 
miné  vers  son  sommet  ou  très-étroitemeht  tronqué  au  bout  : le  pénul- 
tième court.  Palpes  labiaux  assez  épais,  à dernier  article  obconique, 
un  peu  plus  long  que  le  pénultième,  étroitement  tronqué  au  bout. 

Yetix  assez  gros  et  médiocrement  saillants,  subarrondis,  entiers, 
séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  nul  ou  pres- 
que nul. 

Antennes  assez  courtes,  dépassant  la  base  du  prothorax,  insérées  sur 
les  côtés  du  front  dans  une  fossette  située  près  et  au-devant  des  yeux; 
à le**  article  assez  fortement  épaissi  : le  2®  un  peu  moins  épais  et  à 
peine  plus  court  : les  3®  à 8®  grêles  : le  3®  oblong  : les  4®  et  5®  sub- 
oblongs  : les  6®  à 8®  petits,  submoniliformes  : les  trois  derniers  nota- 
blement plus  grands  que  les  précédents,  et  formant  une  massue  brus- 
que mais  assez  lâche. 

Prothorax  très-fortement  transverse,  un  peu  plus  étroit  en  avant  ; 


(1)  Pour  être  conséquent  avec  le  juste  empressement  qu’on  met  aujourd’hui  à 
rectifier  l’orthographe  des  noms  d’après  l’étymologie  grecque,  comme  Yoi  des  Grecs 
se  change  en  oe  en  latin  ou  en  français,  nous  avons  cru  devoir  écrire  Phloeo  ainsi 
que  l’a  fait  M.  de  Kiesenwetter,  au  lieu  de  Phloio  adopté  par  Jacquelin  du  Val. 
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tronqué  à son  bord  antérieur  avec  celui-ci  subsinué  de  chaque  côté 
près  des  angles;  obtuséinent  tronqué  au  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci 
obliquement  et  subsinueusement  coupée  sur  les  côtés  et  trcs-linement 
rebordée  dans  toute  sa  longueur;  à bord  latéral  largement  relevé  en 
gouttière  surtout  aux  angles  postérieurs. 

Écusson  transverse,  subogival. 

ÉHytres  suboblongues,  finement  rebordées  sur  les  côtés  et  en  arrière 
sur  la  suture;  entières  et  assez  largement  arrondies  au  sommet;  offrant 
un  repli  latéral  très-rcfléclii  et  seulement  visible  en  dessous,  assez 
large  à la  base  et  graduellement  rétréci  en  arrière,  et  venant  mourir 
vers  le  tiers  postérieur.  Épaules  peu  saillantes  latéralement  mais  offrant 
en  dessus  un  calus  assez  prononcé;  limitées  intérieurement  par  une 
impression  plus  ou  moins  sensible. 

Lame  médiane  du  prosternum  en  forme  d’angle  court  et  assez  aigu  : 
celle  du  mésostermm  assez  distincte,  très-étroite,  sublinéaire.  Mélas- 
renzîim  transversalement  coupé  à son  bord  apical,  à peine  prolongé 
entre  les  hanches  postérieures  en  forme  d’angle  peu  prononcé  et  incisé 
à son  sommet.  Épisternums  du  postpectus  rétrécis  en  arrière  en  forme 
de  cône  allongé.  Êpimères  du  postpectus  cachées. 

Hanches  antérieures  coniques,  un  peu  obliques,  contiguës  à leur 
sommet  : les  intermédiaires  oblongues,  subarquées  en  dedans,  sublon- 
gitu'di riales,  légèrement  écartées  l’une  de  l’autre  : les  postérieures  ohconi- 
ques , subtransversalement  obliques , très-rapprochées  mais  non 
contiguës  à leur  sommet. 

Ventre  de  o segments  bien  apparents,  entièrement  cornés,  et  un  6nrès- 
court  ou  peu  saillant  : les  1''^  à 4®  graduellement  un  peu  ou  à peine  plus 
courts  : le  5®  beaucoup  plus  développé  que  le  précédent. 

Pieds  peu  robustes,  médiocrement  développés  : les  postérieurs  un 
peu  plus  que  les  intermédiaires,  et  ceux-ci  que  les  antérieurs  dans 
toutes  leurs  parties.  Tiochanters  petits,  subcunéiformes.  Cuisses  débor- 
dant un  peu  les  côtés  du  corps,  subcomprimées,  faiblement  élargies 
dans  leur  milieu.  Tibias  droits,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses  et 
les  trochanters  réunis,  sensiblement  et  graduellement  élargis  vers  leur 
extrémité,  terminés  en  dessous  par  un  petit  éperon  peu  distinct. 
Tarses  assez  grêles,  sensiblement  plus  courts  que  les  tibias,  finement 
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ciliés  en  dessous,  de  5 articles  : le  1®»^  très-court,  souvent  peu  visible 
en  dessus  : le  2®  beaucoup  plus  développé  : les  2®  à 4®  graduellement 
un  peu  plus  courts:  le  dernier  allongé,  un  peu  moins  long  que  les  trois 
précédents  réunis,  faiblement  élargi  de  la  base  à l’extrémité.  Ongles 
assez  grêles,  simples  et  sans  membrane  en-dessous,  régulièrement 
arqués. 

Obs.  Ce  genre  paraît  comme  étranger  dans  la  tribu  des  Floricoles. 
Après  avoir  été  ballotté  entre  les  Mycétopliagides  et  les  Ténébrionicles, 
M.  le  docteur  Aubé,  le  premier,  l’a  signalé  comme  voisin  des  Dasytides 
avec  lesquels  Jacquelin  du  Val  l’a  définitivement  colloqué.  Malgré  les 
affinités  qu’il  offre  avec  certaines  espèces  de  la  tribu  qui  nous  occupe, 
il  présente  d’autre  part  des  différences  si  frappantes  que,  tout  en  l’y 
adjoignant,  nous  avons  cru  devoir  faire  en  sa  faveur  une  subdivision 
particulière  basée  sur  une  espèce  unique. 

Les  Fhioeophiles  sont  de  petits  insectes  qui  ont  le  port  des  Lithargus, 
et  qu’on  rencontre  sous  les  écorces  des  vieux  arbres  et  parmi  les  vieux 
fagots. 


1.  ï*liIo©opliilias  5 Stephens. 

Suboblong^  recouvert  d'une  fine  pubescence  semieouchée^  grisâtre  et 
assez  serrée;  brillant;  cViin  noir  de  poix  avec  la  bouche,  les  antennes  et 
les  pieds  testacés,  et  les  élytres  flaves  : celles-ci  avec  une  large  bordure 
extérieure  enfumée  et  leur  disque  paré  de  plusieurs  taches  noires,  obliques 
et  ondulées.  Tête  s.ibconvexe,  assez  fiuenient  et  deyiscment  pouttuée,  sub- 
fovéolée  sur  sou  milieu.  Prolhorax  très- for teauent  transverse,  un  peu  plus 
étroit  que  les  élytres,  un  peu  rétréci  en  avant,  subarrondi  sur  les  côtés, 
subimpressionné  de  chaque  côté  sur  son  disque,  plus  fortement  vers  les 
angles  antérieu.  s et  surtout  vers  les  postérieurs,  assez  finement  et  dense- 
ment  ponctué.  Écusson  presque  lisse.  Élytres  suboblongues,  subarcuément 
et  légèrement  élargies  en  arrière,  assez  largement  arrondies  au  sommet, 
subconvexes,  fortement  et  assez  densement  ponctuées.  Tarses  sensiblement 
plus  courts  que  les  tibias. 

Phloeophilus  Edwardsi.  Stephens,  îllustr.  brit.  Ent.,IIi,  p.  8!,  tab.  18,  fig.  l. 

— Redtenbacher,  Faun.  aust.,  2®  éd.,  p.  376,  392. 
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Var.  A.  Élytres  bordure  latérale  eu  fumée. 
Var.  B.  Ékjtres  à taches  plus  ou  moins  réunies. 


Long.  0m,0023  (1  1.).  — Larg.  0“,0012  (1/2  1.). 

Corps  suboblong,  brillant,  revêtu  d’une  pubescence  assez  longue, 
flave  ou  grisâtre,  semicouchée  et  assez  serrée. 

Tête  transverse,  un  peu  plus  large  que  la  moitié  de  la  base  du  pro- 
thorax, assez  finement  et  densement  ponctuée,  d’un  noir  de  poix  bril- 
lant, légèrement  pubescente.  Front  subconvexe,  distinctement  relevé 
de  chaque  côté  vers  les  fossettes  antennaires,  marqué  sur  son  milieu 
d’une  fossette  assez  large  et  plus  ou  moins  prononcée.  à peine 

ruguleux,  d’un  brun  ou  d’un  noir  de  poix  brillant.  presque  lisse, 
d’un  brun  de  poix  parfois  roussâtre  et  assez  brillant.  Mandibules  d’un 
brun  ou  d’un  roux  de  poix.  Palpes  et  parties  inférieures  de  la  bouche 
d’un  roux  testacé. 

Yeux  assez  saillants,  entiers,  d’un  noir  opaque. 

Antennes  assez  courtes,  dépassant  sensiblement  la  base  du  prothorax, 
mais  en  tout  cas  moins  longues  que  la  moitié  du  corps;  presque  lisses 
ou  à peine  ruguleuses;  finement  et  assez  lentement  ciliées  en  dedans 
et  en  dehors  ; d’un  testacé  assez  brillant  avec  la  massue  opaque  ; le  l®** 
article  assez  fortement  épaissi  en  massue  ovalaire  : le  2®  à peine  plus 
court  et  un  peu  moins  épais,  ovale-oblong  : les  3®  à 8®  étroits,  grêles  : 
le  3®  oblong,  obeonique  : les  4®  et  5®  à peine  plus  longs  que  larges  : les 
6®  à 8®  pas  plus  longs  que  larges,  petits,  subglobuieux,  submonili- 
formes  : les  trois  derniers  notablement'  plus  grands  et  plus  épais  que 
les  précédents,  formant  ensemble  une  massue  brusque  et  assez  lâche  : 
les  9®  et  10®  presque  en  forme  de  carré  suboblong  et  à angles  émoussés 
ou  arrondis  : le  dernier  à peine  plus  long  que  le  pénultième,  subova- 
laire, obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  très-fortement  transverse,  presque  deux  fois  aussi  large 
que  long  ; un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  à sa  base  ; un  peu  plus 
étroit  en  avant  qu’en  arrière;  subarrondi  sur  les  côtés  qui  sont  relevés 
en  forme  de  large  gouttière  et  qui  paraissent  parfois  obsolètement  sub- 
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crénelés  sur  leur  tranche  externe  ; tronqué  au  sommet  et  obtusément 
tronqué  au  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci  très-finement  rebordée,  obli- 
quement et  subsinueusement  tronquée  sur  ses  côtés;  avec  les  angles 
antérieurs  assez  prononcés,  un  peu  avancés  et  subarrondis,  et  les  pos- 
térieurs plus  obtus  et  plus  largement  arrondis;  subconvexe;  plus  ou 
moins  distinctement  impressionné  de  chaque  côté  du  milieu  de  son 
disque;  beaucoup  plus  fortement  biimpressionné  latéralement,  avec 
les  impressions  joignant  le  bord  externe  : la  if®  subarrondie,  située  aux 
angles  antérieurs:  la  2®  plus  profonde,  ol  lique,  ovalaire  et  située  le 
long  des  angles  postérieurs  quelle  force  à se  relever  sensiblement  ; 
assez  finement  et  densement  ponctué  ; d’un  noir  ou  d’un  brun  de  poix 
brillant;  assez  densement  revêtu  d’une  pubescence  grisâtre,  assez 
forte  et  semicouchée  en  arrière. 

Écusson  lisse  ou  presque  lisse,  d’un  noir  de  poix  brillant. 

Êlytres  suboblongues,  environ  quatre  fois  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax; arcuément  et  légèrement  élargies  après  leur  milieu  ; simulta- 
nément et  assez  largement  arrondies  au  sommet,  avec  Tangle  apical 
droit  et  à peine  émoussé,  et  le  rebord  suturai  fin,  bien  visible  au  moins 
sur  le  tiers  postérieur  ; subconvexes  ou  parfois  à peine  subdéprimées 
le  long  de  la  suture,  et  assez  fortement  déclives  en  arrière  et  sur  les 
côtés;  fortement,  plus  grossièrement  mais  un  peu  moins  densement 
ponctuées  que  la  tête  et  le  prothorax  ;,  assez  densement  revêtues  d une 
pubescence  grise,  assez  longue,  semicouchée  et  dirigée  en  arrière; 
d’un  flave  testacé  et  parées  chacune  d’une  large  bordure  latérale  enfu- 
mée et  de  quatre  taches  d’un  noir  de  poix,  disposées  de  la  manière 
suivante  : une  basilaire,  joignant  en  dedans  le  calus  huméral  : la  2® 
submarginale,  située  sur  le  disque  vers  le  milieu  de  la  longueur  et 
obliquement  liée  à la  bordure  extérieure  : la  3®  située  derrière  l’écus- 
son sur  le  tiers  antérieur,  remontant  le  long  de  la  suture  où  elle  est 
flexueuse  ou  géminée,  et  sur  laquelle  elle  se  lie  souvent  à sa  semblable 
pour  former  une  espèce  do  chevron  commun  aux  deux  étuis  et  dont 
l’ouverture  est  en  arrière  : la  4®  obliquement  arquée  en  dehors  et  en 
arrière,  située  sur  le  tiers  postérieur  tout  près  de  la  suturé  sur  laquelle 
elle  se  lie  parfois  avec  sa  symétrique  pour  former  une  espèce  de  crois- 
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sant  dont  l’ouverture  est  en  avant.  Épaules  peu  saillantes,  subarrondies, 
à calus  supérieur  assez  prononcé. 

Dessous  du  corps  à peine  pointillé  ou  presque  lisse,  finement  pubes- 
cent,  d’un  noir  de  poix  brillant  avec  le  métasternum  et  les  replis  du 
prothorax  parfois  roussâtres.  Métasternum  subsillonné  en  arrière  sur 
sa  ligne  médiane.  Ventre  à 6®  segment  peu  saillant,  arrondi  au  sommet. 
Anus  assez  longuement  cilié  de  poils  grisâtres. 

Pieds  médiocrement  allongés,  à peine  pointillés,  légèrement  pubes- 
cents,d’uii  testacédepoix.  Cuisses  faiblement  élargies  dans  leur  milieu. 
Tibias  évidemment  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses.  Tarses  assez 
grêles,  sensiblement  plus  courts  que  les  tibias,  légèrement  ciliés;  à 
l®*’  article  beaucoup  plus  court  que  le  2®  et  peu  visible  en  dessus  : les 
2®  à 4®  graduellement  un  peu  plus  courts,  le  dernier  allongé,  un  peu 
moins  long  que  les  trois  précédents  réunis,  faiblement  élargi  de  la 
base  à l’extrémité.  Ongles  assez  longs  et  assez  grêles,  semblables,  sim- 
ples et  sans  membrane  en  dessous. 

Patrie  : Cette  rare  espèce  se  trouve  sous  les  écorces  des  arbres  morts 
et  parmi  les  vieux  fagots,  en  Angleterre  et  dans  quelques  parties  du 
nord  de  la  France.  Elle  est  peu  répandue  dans  les  collections. 

Obs.  Quelquefois  la  bordure  enfumée  des  élytres  manque  tout  à fait  ; 
d’autres  fois  les  taches  sedilatent  plus  ou  moins  de  manière  à se  réunir. 
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PLANCHE  I. 


Genre  HENICOPÜS. 

1.  Tibia  antérieur  du  genre  Henicopus. 

2.  Palpe ‘maxillaire  du  même  genre. 

3.  Palpe  labial  du  même  genre. 

4.  Crochet  du  article  des  tarses  antérieurs,  vu  de  dessous,  de 

V Henicopus  armatus  cf, 

5.  Crochet  du  article  des  tarses  antérieurs,  vu  de  dessous,  de 

VHenicopus  pyrenaeus  ef . 

6.  Tibia  postérieur  et  et  2®  article  des  tarses  postérieurs  de 

VHenicopus  armatus  cf. 

7.  Tibia  postérieur  et  i'!'’et  2®  articles  des  tarses  postérieurs  de 

VHenicopus  pyrenaeus  cf. 

8.  Trochanter  postérieur  de  VHenicopus  armatus  cf. 

9.  Trochanter  postérieur  de  V Henicopus  pyrenaeus  cf. 

10.  Crochet  du  l^^’  article  des  tarses  antérieurs,  vu  de  dessous,  de 

VHenicop^is  pilosus  cf, 

11.  Variété  du  même  crochet,  chez  la  même  espèce. 

12.  Autre  variété  du  même  crochet. 

13.  Tibia  postérieur  et  l^r  et  2°  articles  des  tarses  postérieurs  de 

VHenicopus  pilosus  cf. 

14.  article  des  tarses  postérieurs  de  VHenicopus  pilosus  cf., 
variété  truncatus. 

15.  Tibia  postérieur  et  1er  et  â®  articles  des  tarses  postérieurs  de 

VHenicopus  vittatus  cf. 

16.  Ongles  des  pieds  intermédiaires  et  en  général  de  tous  les  pieds, 

dans  le  genre  Henicopus. 

17.  Premiers  articles  des  tarses  intermédiaires  des  Henicopus 

armatus  et  pijrenaeus  cf. 

18.  Premiers  articles  des  tarses  intermédiaires  de  l’Hunicopus 

pilosus  cf. 

19.  Silhouette  de  VHenicopus  vittatus  cf.,  grossi. 

20.  Tête,  vue  de  face,  d’un  Henicopus.,  et  aussi  de  la  plupart  des 

Dusytiens. 
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PLANCHE  IL 


Genre  DIVALES. 


1.  Mandibule  d’un  Divales,  et  aussi  de  la  plupart  des  Dasy liens. 

2.  Palpe  maxillaire  d’un  Divales. 

3.  Palpe  labial  d’un  Divales. 

4.  Tibia  antérieur  d’un  Divales  et  de  la  plupart  des  Dasy tiens. 

5.  Tarse  postérieur,  vu  de  côté,  d’un  Divales. 

6.  Silhouette  grossie  du  Divales  bipustulatus  9 . 

7.  Antenne  du  Divales  bipustulatus  ■ cf . 

8.  Antenne  du  Divales  tibialis  (f, 

9.  Ongles  des  Divales  bipustulatus  et  tibialis. 

10.  Ongle  du  Divales  quadripustulatus. 

11.  Derniers  segments  ventraux  des  Divales  bipustulatus  et  quadri- 

pusluhtus  cf. 

12.  Derniers  segments  ventraux  des  Divales  bipustulatus  et  quadri- 

pustulatus 9 . 

13.  Dessous  du  corps  d’un  Divales  $ . 
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PLANCHE  III. 


Genre  DASYTES  vrai. 

Fig  i.  Lame  médiane  du  mésosternum  de  la  plupart  des  vrais 
Dasytes, 

2.  Palpe  maxillaire  du  Dasytes  niger  dans  les  deux  sexes. 

3.  Palpe  labial  du  Dasytes  niger. 

4.  Ongles  des  pieds  antérieurs  du  Dasytes  niger,  et  aussi  des 

Dasytes  monlanus  et  alpicola  çf. 

6.  Ongles  des  pieds  postérieurs  du  Dasytes  niger,  et  aussi  des 
Dasytes  mont  anus  et  alpicola  cf. 

6.  Tibia  et  tarse  postérieur,  vus  de  coté,  du  Dasytes  niger. 

7.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Dasytes  montanus . 

8.  Silhouette  grossie  du  Dasytes  niger  î . 

9.  Derniers  segments  ventraux  du  Dasytes  niger  <f. 

10.  Ongles  des"pieds  antérieurs  du  Dasytes  calabrus  <f,  et  aussi 

du  Dasytes  griseus  cf . 

11.  Ongles  des  pieds  postérieurs  du  Dasytes  calabrus  ef , et  en 

général  de  tous  les  pieds  de  la  plupart  des  Dasytes  ? . 

12.  Tarse  antérieur,  vu  de  dessus,  du  Dasytes  montanus. 

13.  Tarse  antérieur,  vu  de  dessus,  du  Dasytes  alpigradus. 

14.  Palpe  maxillaire  des  Dasytes  montanus,  alpigradus  et  gono- 

cerus  (f. 

13.  Palpe  maxillaire  des  Dasytes  montanus,  alpigradus  et  gono- 
cerus  ? ! 

16.  Derniers  segments  ventraux  du  Dasytes  montanus  ef. 

17.  Derniers  segments  ventraux  du  Dasytes  montanus  $,  variété 

anomale. 

18.  Derniers  segments  ventraux  du  Dasytes  alpigradus  cf. 

19.  Tête  et  prothorax  grossis  du  Dasytes  alpigradus  cf. 
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PLANCHE  IV. 


Genre  DASYTES  vrai. 

1.  Antenne  du  Dasijtes  niger  cf. 

2.  - - ~ 

3.  — du  Dasytes  monlanus  çf  . 

4.  - - _ 

6.  — du  Dasytes  gonocenis  cf. 

6.  - - - $ , 

7.  — du  Dasytes  alpigradiis  cf, 

8.  - _ - 9 . 

9.  — du  Dasytes  tristiculus  cf. 

10.  - - - 9 . 

11.  — du  Dasytes  griseus  cf. 

12.  - - — 9 . 

13.  — du  Dasytes  calabriis  cf. 

14.  — — - $ . 

15.  Derniers  articles  des  antennes  du  Dasytes  caesicornis. 

16.  Dernier  article  des  palpes  maxWMres  des  Dasytes  tristiculus, 

griseus  et  calabriis  cf. 

17.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  des  Dasytes  tristiculus, 

griseus  et  calabrus  9 . 

18.  Derniers  segments  ventraux  des  Dasytes  tristiculus,  griseus  et 

calabrus  cf. 
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PLANCHE  V. 


Sous-Genre  Hypodasytes. 


1.  Ongles  de  V Hypodasytes  obscunis  (f. 

2.  Ongles  de  ï Hypodasytes  obsctirus  9 • 

3.  Têle  grossie,  vue  de  face,  de  ÏHypodasytes  obscurus  <f. 

4.  Silhouette  grossie  de  V Hypodasytes  obscurus  çf. 

5.  Palpe  maxillaire  de  V Hypodasytes  obscurus  cf. 

6.  Palpe  maxillaire  de  V Hypodasytes  obscurus  9 • 

7.  Antenne  de  VHypodasytes  obscurus  <f. 

8.  Antenne  de  VHypodasytes  obscurus  9- 

9.  Tibia  et  tarse  postérieurs  , vus  de  côtés,  de  VHypodasytes  j 

obscurus. 

10.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  dessus,  de  VHypodasytes 

obscurus. 

11.  Derniers  segments  ventraux  de  VHypodasytes  obscurus  d". 

12.  Derniers  segments  ventraux  de  VHypodasytes  obscurus  9 • 
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PLANCHE  VI. 


Sous-Genre  Mesodasytes. 

Fig.  1.  Lame  médiane  du  mésosternum  des  Mesodasytes  (et  aussi  des 
Metadnsytes) . 

2.  Palpe  maxillaire  des  Mesodasytes  ef  9 • 

3.  Palpe  labial  des  Mesodasytes. 

4.  Ongles  des  pieds  antérieurs  du  Mesodasytes  flavipes  c3^  (et  aussi 

du  pkmbeus  cf  ). 

5.  Ongles  des  pieds  antérieurs  du  Mesodasytes  coxalis  cf. 

16.  a.  Tarse  antérieur  du  Mesodasytes  flavipes,  vu  de  dessus. 

b.  TâYse  ipostérimr  d\i  Mesodasytes  flavipes,  \n  die  dessus.  * 

7.  a.  Tarse  postérieur  du  Mesodasytes  coxaUs,  vu  de  dessus. 

b.  Tarse  Tpo&iériear  dn  Mesodasytes  plitmbeus,  vu  de  dessus. 

8.  Tête  grossie  dix  Mesodasytes  flavipes 

9.  SWhooelie  gï ossie  du.  Mesodasytes  flavipes  cf. 

10.  Tète  grossie  du  Mesodasytes  coxalis  cf". 

11.  Tête  grossie  du  Mesodasytes  plimbeus  cf. 

12.  Derniers  segments  ventraux  du  Mesodasytes  flavipes  cf. 

13.  Derniers  segments  ventraux  du  Mesodasytes  ccxalis  cf. 

14.  Derniers  segments  ventraux  du  Mesodasytes  plumbeus  cf. 

15.  Antenne  du  Mesodasytes  flavipes  cf. 

16.  — du  Mesodasytes  CO  f alis  <f , 

17.  — du  Mesodasytes  plumbeus  cf. 

18.  — du  Mesodasytes  plumbeus  $ (et  à peu  près  des  Meso- 

dasytes flavipes  et  coxalis  9 ). 
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PLANCHE  VH. 


Sous-Genre  Metadasytes. 

1.  Palpe  maxillaire  des  Metadasytes  cf  en  général. 

2.  — des  Metadasytes  ÿ en  général. 

3.  Ongles  des  pieds,  surtout  des  antérieurs,  du  Metadasytes 

cneruleus  cf  (et  de  tous  les  Metadasytes  o*  en  général). 

4.  Ongles  de  tous-ies  pieds  des  Metadasytes  ? . 

6.  Tarse  antérieur,  vu  de  dessus,  du  Metadasytes  cceruleus  (et  en 
général  de  tous  les  Metadasytes), 

6.  Tarse  postérieur,  vu  de  dessus,  du  Metadasytes  caeruleusÇeide 

tous  les  Metadasytes  en  général). 

7.  Tête  grossie  du  Me/adasytes  pilicornis  cT, 

8.  — du  Metadasytes  nigrocyanetis  cT. 

9.  — du  Metadasytes  caeruleiis  çf. 

10.  Silhouette  grossie  du  Metadasytes  nigrocyaneiis  cf. 

11.  Derniers  segments  ventraux  du  Metadasytes  nigrocyaneus  ef , 

12.  Derniers  segments  ventraux  du  Metadasytes  pilicornis  çf. 

13.  Derniers  segments  ventraux  du  Metadasytes  caeruleus  cf. 

14.  Antenne  du  Metadasytes  pilicornis  d*. 

15.  — du  3Ietadasytes  nigrocyaneiis  d. 

16.  — du  Metadasytes  caeruleus  d. 

17.  — du  Metadasytes  caeruleus  $ (et  en  général  de  tous 

les  Metadasytes  ? ). 
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PLANCHE  VIIL 


Sous-Genre  Pseudodasytes. 

1.  Lame  médiane  du  mésosternum  du  Pseudodasytes  subaeneus. 

2.  Palpe  maxillaire  du  Pseudodasytes  subaeneus  çf. 

3.  Palpe  maxillaire  du  Pseudodasytes  terminalis  cf  $ . 

4.  Ongles  des  pieds  antérieurs  du  Pseudodasytes  subaeneus  cP. 

5.  Ongles  des  pieds  postérieurs  du  Pseudodasytes  subaeneus  <f 

(et  aussi  de  tous  les  pieds  du  Pseudodasytes  subaeneus  9 et  de 
tous  les  pieds  du  Pseudodasytes  terminalis  0^9  )• 

6.  Tête  grossie  des  Pseudodasytes  çf  en  général. 

7.  Tête  grossie  des  Pseudodasytes  9 en  général. 

8.  Silhouette  grossie  du  Pseudodasytes  subaeneus  <f. 

9.  Derniers  segments  ventraux  des  Pseudodasytes  ef. 

10.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côtés,  du  Pseudodasytes  sub- 

aeneus cf. 

11.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vue  de  côtés,  du  Pseudodasytes  fus- 

culus  O*. 

12.  Sihouette  grossie  du  Pseudodasytes  subaeneus  9 . 

13.  Antenne  du  Pseudodasytes  subaeneus  d*  (et  aussi  du  Pseudo- 

dasytes fusculus  d). 

14.  Antenne  du  Pseudodasytes  terminalis  d. 
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PLANCHE  IX. 


Genre  LOBONYX. 


1.  Ongles  de  tous  les  pieds  du  genre  Lobonyx. 

2.  Palpe  maxillaire  du  Lobonyx  aeneus  (f. 

3.  — àn  Lobonyx  ameus  2 • 

4.  Silhouette  grossie  du  Lobonyx  aeneus. 

5.  Tarse  antérieur,  vu  de  dessus,  du  Lobonyx  aeneus  (f. 

6.  — vu  de  côté,  du  Lobonyx  aeneus  cf. 

7.  Palpe  labial  du  Lobonyx  aeneus  çf. 

8.  — du  Lobonyx  aeneus  2 • 

9.  Derniers  segments  ventraux  du  Lobonyx  aeneus  d*. 

10.  Antenne  du  Lobonyx  aeneus  d. 

11.  — du  Lobonyx  aeneus 
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PLANCHE  X.  . 


Genre  PSILOTHRIX. 


1.  Ongles  'le  tous  les  pieds  du  Psüothrix  nobilis, 

2.  PaipG  iDâxiilaire  du  Psüothrix  nobilis  a*. 

3.  — du  Psüothrix  nobilis  2 • 

4.  Silhouette  grossie  du  Psüotrix  nobilis. 

5.  Tarse  antérieur,  vu  de  dessus,  du  Psüothrix  nobilis. 

6.  Tarse  postérieur,  vu  de  côté,  du  Psüothrix  nobilis. 

7.  Derniers  segments  ventraux  du  Psüothrix  nobilis  cf. 

8.  Palpe  labial  du  Psüothrix  nobilis  çf. 

9.  — du  Psüothrix  nobilis  2 • 

10.  Antenne  du  Psüothrix  nobilis  o*. 

11.  ~ du  Psüothrix  nobilis 
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PLANCHE  XL 


Genre  JüLISTÜS. 


1.  Lame  médiane  du  mésosternum  du  genre  Julistus. 

2.  Palpe  maxillaire  du  Julistus  floralis, 

3.  Palpe  labial  du  Julistus  floralis, 

4.  Silhouette  grossie  du /wtows /lomfc  <f. 

5.  Ongles  des  pieds  (surtout  antérieurs  et  intermédiaires)  du 

Julistus  floralis  çf. 

6.  Ongles  des  pieds  du  Julistus  fulvohirlus  9 . 

7.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Julisius  floralis  a*. 

8.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Julistus  ftilvohir- 

tus  2 • 

9.  Derniers  segments  ventraux  du  Julistus  floralis  cf, 

10.  Derniers  segments  ventraux  du  Julistus  fulvohirtus  2 • 

11.  Antenne  du  Julistus  floralis  o*. 

12.  — àvL  Julistus  fulvohirtus  2 • 
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PLANCHE  XII. 


Genre  HAPLOCNEMÜS. 

Fig.  1.  Ongles  de  tous  les  pieds  des  Haplocnemus  en  général. 

2.  Palpe  maxillaire  des  Haplocnemus  en  général. 

3.  Palpe  labial  des  Haplocnemus  en  général. 

4.  Silhouette  grossie  de  VHaplocnemus  jejunus  a". 

5.  Tarse  postérieur,  vu  de  dessus,  d’un  Haplocnemus. 

6.  Tarse  postérieur,  vu  de  côté,  d’un  Haplocnemus. 

7.  Tête  grossie,  vue  de  face,  de  VHaplocnemus  eumerus  et  en 

général  des  Haplocnemus. 

8.  Derniers  segments  ventraux  de  VHaplocnemus  eumerus  cf  (et 

aussi  du  pinicola  o”). 

9.  Derniers  segments  ventraux  de  VHaplocnemus  alpestris  (et 

aussi  du  tarsalis  cf). 

10.  Derniers  segments  ventraux  de  VHaplocnemus  virens  <f. 

11.  Derniers  segments  yentraiux  des  Haplocnemus  ahenus  et  aesti- 

vus  a”. 

12.  Derniers  segments  YentYânx  de  V Haplocnemus  cylindricus  çf. 

13.  Derniers  segments  ventraux  des  Haplocnemus  9 en  général. 

14.  Côté  externe  des  élytres  de  V Haplocnemus  pini. 

15.  Côté  externe  des  élytres  de  V Haplocnemus  serratus. 
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PLANCHE  Xïü. 


Genre  HAPLOCNEMüS. 

Fig.  1.  Antenne  de  V Haplocnemus  eumerus 

2.  — de  — — î . 

3.  — de  V Haplocnemus  tarsalis  cf. 

4.  — de  — — $ . 

5.  — de  y Haplocnemus  alpestris  çf. 

6.  ’ — de  — — î . 

7.  — de  V Haplocnemus  basalis  cf . 

8.  — de  — — ? . 

• 9.  — de  Y Haplocnemus  jejunus  cf. 

10.  — de  — — 9 • 

11.  — de  Y Haplocnemus  pinicola  cf. 

12.  — de  — — 9 . 

13.  — de  Y Haplocnemus  virens  cf. 

14.  — de  — — 9. 
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PLANCHE  XIV. 


Fig.  1.  Antenne 
2.  — 

3.  - 

4.  — 

5.  - 

6.  - 

7.  — 

8.  - 

9.  - 

10.  — 

11.  - 

12.  - 

13.  — 


14. 


Genre  HAPLOCNEMüS. 

de  VHaplocnemus  ahenus  cf. 
de  — — ? . 

de  VHaplocnemus  aestivus  cf". 
de  — — • $ . 

de  VHaplocnemus  cylindricus  cf. 
de  — — 9 . 

de  VHaplocnemus  calidus  o*. 
de  — — 9 . 

de  VHaplocnemus  quercicola  cf. 

de  — — 9 . 

de  VHaplocnemus  nigricornis  cf, 
de  — — 9 . 

de  VHaplocnemus  pini  cf, 

de  — — 9 . 
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PLANCHE  XV. 


Genre  ZYGIA. 

1.  Tête  grossie,  vue  de  face,  de  la  Zygia  oblonga. 

2.  Palpe  maxillaire  de  la  Zygia  oblonga. 

3.  Palpe  labial  de  la  Zygia  oblonga. 

4 Silhouette  grossie  delà  Zygia  oblonga. 

5.  Ongles  de  la  Melyris  granulata. 

6.  Ongles  de  la  Zygia  oblonga  cf. 

7.  Episternums  et  épimères  du  postpectus  du  genre  Zygia. 

8.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  dessus,  de  la  Zygia  oblonga. 

9.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  de  la  Zygia  oblonga. 

10.  Derniers  segments  ventraux  de  la  Zygia  oblonga  çf. 

11.  Antenne  de  la  Zygia  oblonga. 

12.  — de  la  Melyris  granulata. 
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PLANCHE  XVI. 


Genre  DOLICHOSOMA. 


Fig.  f . Ongles  de  tous  les  pieds  du  genre  Dolichosotna. 

2.  Palpe  maxillaire  des  Dolichosotna  <f. 

— des  Dolichosotna  J . 

4,  Silhoue.  e grossie  du  Dolichosotna  lincare  o". 

6.  Tibia  et  u rse  postérieurs,  vus  de  dessus,  des  Dolkhosoma. 

6.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  des  Dolkhosoma. 

7.  Lame  médiane  du  mésosternum  .des  DeMosoma. 

8.  Dernierssegments  ventraux  delà  plupart  des  DaMasama  o* 

9.  Derniers  segments  ventraux  de  la  plupart  des  Da&Aasama 

10.  Antenne  du  Dolkhosoma  lineare  o*. 

Il»  — du  Dolkhosoma  lineare  9. 

12,  Premiers  articles  de  1 antenne  du  submkaceum  çf, 

13.  Premiers  articles  de  l’antenne  du  Dolkhosoma  subnodosum 
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PLANCHE  XVII.  , 


Genre  DANACAEA. 

1.  Lame  médiane  du  mésosternum  et  aspect  des  hanches  inter- 

médiaires des  Danacaea. 

2 . Pa  I pe  max  i Ha  i re  des  Danacaea  montivaga , pailipes  et  ambigna  cf . 

3.  Palpe  maxillaire  des  Danacaea  Ç en  général. 

4.  Silliouelte  grossie  de  la  Danacaea  montivaga. 

5.  Mandibule  du  genre  Danacaea. 

6.  Palpe  labial  d’une  Danacaea. 

1.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  dessus,  d une  Danacaea. 

8.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  d’une  Danacaea. 

9.  Ongles  du  genre  Danacaea. 

10.  Tête,  vue  de  face,  de  la  Danacaea  tomentosa. 

11.  — — àe  là  Danacaea  cusanensis. 

12.  — — de  la  Danacaea  longiceps. 

13.  Effet  de  la  pubescence  écailleuse  sur  la  partie  antérieure  du 

prothorax,  chez  la  Danacaea  murina. 

14.  Effet  de  la  pubescence  écailleuse  sur  la  partie  antérieure  du 

prothorax  chez  les  Danacaea  montivaga.,  pailipes  et  ambigna. 

10.  Effet  do  la  pubescence  écailleuse  sur  la  partie  antérieure  du 

prothorax  chez  les  Danacaea  tomentosa.,  cusanensis  et  lon- 
gkeps. 
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PLANCHE  XVIII 


Genre  DANACAEA. 


i. 

Antenne  de 

la 

Danacaea  murina  çf. 

2. 

— 

de 

la 

— 

- 2. 

3. 

— 

de 

la 

Danacaea 

montivaga  cf. 

4. 

— 

de 

la 

— 

- 

5. 

— 

de 

la 

Danacaea 

pallipes  Cf". 

6. 

— 

de 

la 

— 

7. 

— 

de 

la 

Danacaea 

ambigua  cf". 

8. 

— 

de 

la 

— 

— 9. 

9. 

— 

de 

la 

Danacaea 

tomentosa  cf". 

10. 

— 

de 

la 

— 

- 9. 

11. 

— 

de 

la 

Danacaea 

cusanensis  cf. 

12. 

— 

de 

la 

— 

- 2. 

13. 

de 

la 

Danacaea 

longiceps  cf. 

14. 

— 

de 

la 

— 

- 9- 
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PLANCHE  XIX. 


Genre  PHLOEOPHILÜS. 

1.  Lame  médiane  du  mésosternum  et  hanches  intermédiaires 
des  Fhloeophiius. 

â.  Palpes  maxillaire  du  Phloeophilm. 

3.  Palpe  labial  du  même. 

4.  Silhouette  grossie  du  Phloeophüus  Edwardsi. 

5.  Tibia  et  tarse  postérieurs , vus  de  dessus , du  Phloeophüus 

Edwardsi. 

6.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Ploeophilus  Edwardsi. 

7.  Ongles  du  genre  Phloeophüus. 

8.  Antenne  du  Phloeophüus  Edwardsi. 
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